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PRÉFACE 


Le mot Fête, ce mot si charmant ne se pro- 
nonce jamais sans un véritable transport de 
joie. L’ esprit de toutes les Fêtes tant civiles 
que religieuses, depuis leur origine jusqu’à 
nos jours, depuis la bute du sauvage ju- 
squ’à la ville la mieux policée, est de rappel- 
ler à notre souvenir quelque époque glorieu- 
se, quelquç heureux événement. Chacune a 
un caractère qui lui est propre , comme 
chaque nation en a un qui lui est particu- 
lier. Celles des heureux tems de la Grece et 
de Rome, étaient toutes appuyées sur d an- 
ciennes fictions de la mythologie qui leur 
rappcllaient des bienfaits reçus, des besoins 
à satisfaire, et des plaisirs à goûter. Toujours 
l’idée d’une Divinité bienfaisante ou venge- 
resse présidait à leurs mystères et se mêlait à 
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PREFAZ10NE 



Ç / uesta parola Testa , fjuesta parola si bel- 
la , non si pronunzia giammai senza un 
vero senso di gioia. I oggetto di tutte le 
Teste si civili , che religiose , dalla loro ori- 
gine sino ai nostri di , dalla capanna del 
selvaggio alla citta la pià incivilité , è di 
richiamare alla mente qualche epoca favo- 
revole, qualche prospero avvenimento. Ogmt- 
na ha un carattere suo proprio , corne ogni 
nazione ne ha uno di particolare a sè.Quelle 
de bei tempi délia G recia e di Roma erano 
tutte appoggiate sulle antiche Jinzioni mi- 
tologiche , le quali rammemoravano be- 
nejizii ricevuti , bisogni da soddisfare , 
piaceri da godersi . Sempre ï idea di 
una divinità benejica o vendicatrice prese- 
deva ai lor mi s ter i , si mischiava ne loro 
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leurs en cens. S’ils se prosternaient devant l’au- 
tel de Gérés, c’ est qu’ils croyaient que cette 
divinité avoit veillé à leurs riches moissons. 
S’ils sacrifiaient en tremblant aux Euméni- 
des, c’était pour appaiser la colere de ces 
divinités infernales. Une vénération réligieu- 
se selon les tems et le9 lieux dirigeait tou- 
jours toutes leurs solennités. Si de ces fi- 
ctions du paganisme nous élévons la pensée 
aux pratiques de la véritable Réligion , nous 
trouverons que les Fêtes du Christianisme 
présentent chacune l’idée d’époques consa- 
crées par des bienfaits déjà reçus du Ciel, 
et le besoin pressant pour nos coeurs d’ eu 
témoigner notre reconnaissance. Le septiè- 
me jour de la semaine, que Dieu même a 
destiné au repos, la faible créature imite son 
créateur bienfaisant, et dans ce jour l’arti- 
ste, l’agriculteur, le négociant, le magistrat 
même jouissent de la tranquillité et du re- 
pos. A peine 1’ aurore commence-t-elle à 
poindre, que 1’ air retentit du son maje- 
steux des bronzes sacrés . Les temples s’ ou- 
vrent, les dévots se rassemblent en foule, les 
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incensi. Qualora si prostravano es si dinan- 
zi ail' al tar di Cerere , cio facevano pensan- 
do , che quella divinità invigilato avesse 
salle loro abbondanti raccolte .Se tremanti 
sacrijicavano aile Rumen idi\ lo facevano per 
placer la collera di quelle Dee infernal i . 
Una venerazione religiosa , secondo i tem - 
pi e gli Dei, dirigeva sempre lutte le lo- 
ro solennità. Se poi da queste finzioni del 
paganesimo innalziamo la nostra mente 
aile pratiche délia vera Religione , le Reste 
fondate dal Cristianesimo tutte presentano 
t idea di epoche consacrate da’ favori rice- 
vuti dal Cielo , e per li nos tri cuori il biso - 
gno pressante di dimostrarne la . ricono- 
scenza. L’ altimo giorno poi délia setti- 
mana , destinato dalle sacre Carte al ripo- 
so j fa si, che la (lebile créât ura imiti il 
suo benefico Creatore ; ed in quel gior- 
no ï artigiano , ï agricoltore , il nego- 
ziante , e persino il Magistrato si godono 
délia quiete e del riposo . Alt albeggiar di 
quel di l’ aria rimbomba del maestoso suo- 
no de' sacri bronzi ; a pron si i tem pli ; i 
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prêtres se revêtent de leurs plus somptueux 
ornemens; ils élevent leurs mains vers le ciel, 
entonnent des hymnes au Très-Haut en 
action de grâce pour les bienfaits reçus, et 
lui adressent des prières pour en implorer 
de nouveaux . Dès que les fonctions eccle- 
siastiques sont achevées les Fêtes civiles com- 
mencent , et 1 aimable joie se présente sous 
un autre aspect. Les Magistrats cessent leurs 
augustes fonctions, les bruits des alteliersse 
changent en sons d’allegresse qui retentissent 
dans toutes les rues et les places publiques; 
les banquets se multiplient, le vin coule 
avec plus d’abondance qu’à l’ordinaire, et 
augmentp la vivacité et la gaieté. Des instru- 
mens de musique qui se font entendre ca et 
là invitent à des danses où les sexes, les di- 
verses classes des citoyens, les âges mêmes 
se confondent ensemble; on dirait même que 
les parons se relâchent un peu de leur sévé- 
rité . Avec quelle impatience ne doivent 
donc être attendus ces beaux jours? On en 
jouit d’avance, et quand ils sont passés, ils 
servent encore de doux aliment à notre 
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divoti vi concor/'ono in folia; i sacerdoti 
indossano i loro sontuosi paramenti , al~ 
zano le mani al delà , cantano inni e pre- 
ci per li béni ottenuti , e per implorarne di 
nuovi . Ter minute le ecclesiastiche funzio - 
ni j incomincia la Testa civile , e l' ama- 
hile gioia si présenta sotto altro aspelto . 
Chiusi sono i tribunali délia giustizia ; 
il rumor delle officine cangiasi in suoni 
giulivi per le strade e per le piazze ; i 
hanchetti si moltiplicano ; il vino scor- 
re più in copia de II' usato , e per cio più 
vivace e la letizia. Musicali strumenti 
sparsi di qua di là invilano alla dan- 
za, in cui i sessi, le classi, ï età„stesse 
si confondono in una ; pare sino sce- 
niarsi la paterna e materna severita . Con 
quale impazienza dunque non devono es- 
sere aspettati questi giornil Godesi giàdi 
essi coll ' immaginazione; e passati, servono 
ancor di giocondo trattenimento . Ter tal 
modo il popolo dimentica le sue giornaliere 
fat ic lie , e benedice gli autori délia sua fé- 
licita , 
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souvenir. C’est ainsi que le peuple oublie 
ses travaux journaliers, et bénit les auteurs 
de sa félicité. 

Ce fut, san3 doute, une belle et consolante 
institution que celle de consacrer par des ac- 
tes solennels les époques la plus importantes 
de la vie, tant heureuses que tristes. Notre 
coeur, notre sensibilité y trouvent quelque 
chose de si sublime et de si doux, quelque cho- 
se qui convient si parfaitement à nos besoins, 
à la faiblesse de notre être , qu’on les reçoit 
comme des resources celestes et nécessaires. 
Les anciens Législateurs Vénitiens qui con- 
naissaient parfaitement 1’ influence que les 
idées religieuses ont sur l’immagination vou- 
lurent que le Gouvernement prît part à tou- 
tes les grandes cérémonies réligieuses, et 
que l’ on y mè.lat toujours la dévotion à la 
pompe. Nos sages aïeux savaient bien que 
l’ imagination est le talisman dont se sert la 
nature pour nous conduire à son gré vers 
l’objet de ses vastes desseins; ils employè- 
rent donc le même talisman au noble but 
d’eccitcr loujourè davantage l’enthousiasme 
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Oh (juanto hella e confortante institu - 
zione fu quelle di consacrare con atti so- 
le nui le epoche le più importanti délia vi- 
te/ , si liete die tristi! 11 nostro cuore , la no- 
stra sensibilité trovano irf es si qualche co- 
sa di si sublime e di si consolante , qualche 
cosa che conviene tanto perfettamente ai no- 
stri bisogni , alla debolezza dell' esser no- 
stro , che vengono ricevuti corne mezzi ce- 
lesti e necessarii. GU antichi Veneti legis- 
latoriy che ben sapevano quai' in fluenza ab- 
biano le idee religiose suit immaginazio- 
ne , vollero che il Governo fosse sempre a 
parte delle solenni cerimonie sacre , e 
che vi si f rammischiasse sempre la divo- 
zione e la pompa . Conoscendo que' Saggi 
essere l' immaginazione il talismano di cui 
la natura si serve per condurci a sua vo- 
glia verso l' oggetto de' suoi vasti disegniy 
essi pure adoperarono questo medesimo ta- 
lismano al noibile scopo dieccitare sempre 


Digitized by Google 



XIV 


patriotique. A cet effet, ils voulurent que 
les Baptêmes, les Mariages, et les Funérail- 
les mêmes se fissent avec une pompe éclatan- 
te. En outre ils institueront à certaines épo-' 
ques glorieuses des Fêtes nationales qui 
dans les Etats Républicains ont toujours une 
grande influence sur le bien général. 

Le but principal de ces Fêtes était d’avertir 
chaque Vénitien qu’il avait une Patrie, que 
tout était à elle, et que cette Patrie qu’il de- 
vait adorer, n’ était pas un être idéal et chî- 
mérique, mais que c’était le citoyen mê- 
me qui la formait, et lui seul qui la con- 
servait' D’autre part, les Législateurs d’ un 
peuple indépendant de toute autre chose 
que de ses lois, savaient, que pour former 
des citoyens, des vrais «fnfans de la Patrie, il 
fallait mettre sous les yeux des exemples ca- 
pables d’ enflammer leur émulation, et des 
tableaux propres à ecciter jusqu’à l’enthou- 
siasme l’ amour de la vertu et de la vraie 
gloire. Il était utile d’augmenter dans l ame 
de chaque citoyen la vénération due aux 
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pin ï entus Las mo patriotico. Quindi vollero 
che il Battesinio , il Matrimonio ed anche 
i Funerali si facessero colla maggior pom - 
•pa . Oltre poi a certe epoche gloriose sta- 
bilirono alcune Feste nazionali , che negli 
Stati Repubblicani hanno sempre una gran- 
de injluenza sul comun bene. 

Il precipuo scopo di que s te F es te, che 
appo noi corsero , era quello di avvertire 
ogni Veneziano , ch’ egli ave va una Patria , 
clietutto in es sa risiedea, e che ques ta Patria 
che doveva adorare non era un essere ideale 
e chimerico, ma cli era il cittadino stesso 
che la formava , egli stesso che la sostene- 
va . D’ ultra parte i Legislatori di un po- 
polo , che ad altro non obbedisce che aile 
leggi , sapevano , che per formar cittadini , 
che sieno veri figli délia Patria , conveni- 
va por loro sotto gli occhi gli esempi 
atti ad infiammar la loro emulazione , e 
certi quadri valevoli a spignere sino al tras- 
porto l’ amore délia virtà e délia gloria . 
Fr a utile V accrescere nell' animo d’ ogni 
cittadino la venerazione dovuta ai padri 
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peres de la Patrie, aux genies bienfaisans 
qui l’avaient défendue, et tirée des plus 
grands dangers; il était nécessaire aussi d’in- 
spirer du mépris pour ces hommes vils , 
méchans , ambitieux, qui avoient voulu 
abuser du pouvoir qu’on leur avait confié, 
pour détruire les loix fondamentales de la 
société . 

En célébrant des victoires, on ne man- 
qua pas d’ exalter la modération des vain- 
queurs ,* la justice et le bon ordre établi dans 
le Gouvernement des provinces conquises . ' 
De pareilles institutions sont les monumens 
les plus honorifiques pour ceux qui ont ser- 
vi la Patrie; et ils sont l’aiguillon le plus 
puissant pour ceux qui doivent la servir; ce 
sont des documens autentiques de l’histoire 
de la Patrie, ce sont enfin des précepteurs 
de philosophie et de morale qui persuadent 
bien mieux que tous les raisonnemens et 
tous les écrits. 

Chaque Fête avoit donc une origine qui 
lui était particulière. Presque toutes devai- 
ent être célébrées chaque année, et durer 
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délia Patria , ai genii benefici che l'avevano 
difesa e tratta da esterai pericoli ed in~ 
sieme ï inspirar loro un profondo disprez- 
zo verso quegli uomini vili , ambiziosi , e 
pervers i , che avevano abusato del potere per 
distruggere le leggi fondamentali délia so- 
cietà . 

« 

Festeggiandosi le vittorie , si venue in- 
sieme ad esaltar la moderazione de vin- 
citori, la giustizia ed il buon ordine sta- 
bilito ne go ver ni delle conquis tate provin- 
cie. Simili instituzioni sono i monumenti 
i più onorijici per quelli che hanno servito 
la patria ; valgono di sprone il più potente 
per quelli che devono ancora servirla ; sono 
i documenti i più autentici délia storia pa- 
tria , c sono infine i precettori délia Jiloso- 
fia e délia morale , che persuadono assai 
più di tutti i ragionamenti , di tutti gli 
scritti . 

Ciascuna F esta ripeteva dunque un o- 

rigine sua particolare - Quasi tutte per in - 

stituzione dovevansi celebrare ogni anno , 

* * 


Digitized by Google 



xviii 


autant que la République elle-même. Le 
peuple les regardait comme une nouvelle 
garantie de son indépendance,* il les chéris- 
sait parcequ’il y figurait tout a la fois com- 
me auteur, comme spectateur et comme ju- 
ge. Au milieu de ces Fêtes, il sentait accroî- 
tre son courage, il voyait ses lumières s’éten- 
dre; il se rappellait dans leur célébration les 
faits illustres qui avaient contribué à raffer- 
mir le bonheur général. G’ était en jouissant 
depuis plusieurs siècles de ce bonheur qui 
réjaillissait sur chaque citoyen, que ce peu- 
ple s’était convaincu, que ces Fêtes étaient 
vraiment nationales et la véritable expres- 
sion déjà joie universelle. C’est par elles 
qu’ on réunissait tous les tems sous un seul 
point de vue; le présent instruit par le pas- 
sé donnait à l’avenir un caractère national. 
La reunion spontanée en ces occasions de 
tous les magistrats, de tous les citoyens était 
l’effet de 1’ enthousiasme général ; ressort 
sans doute le plus puissant pour rémuer les 
âmes et les coeurs, et pour les diriger par un 
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e la lor durata esser doveva quella délia 
Repubblica . Il popolo le riguardava corne 
un nuovo pegno délia sua indi pendenza , 
ed avevale care , poichè vi compariva egli 
stesso corne attore , corne spettatore , e co- 
rne giudice insieme . In mezzo ad esse 
egli sentira crescere il suo ardimento , ve- 
deva dilatarsi i suoi lumi , e la loro cé- 
lébra zione gli richiamava in mente quel- 
le illustri e memorande azioni , che ave » 
vano contribuito al comun bene . Gustando- 
si dopo alcuni secoli di questa félicita ri - 
partita sopra ciascun cittadino , rimaneva 
il popolo appieno convinto , che quelle era - 
no Reste veramente nazionali , e sfpghi sin- 
ceri dell' universal contentezza . Per esse 
univansi tutti i tempi sotto un sol punto di 
vista ; il présente diretto dalla cognizion 
del passato , tramandava al futuro un ca- 
rattere nazionale . La riunione spontanea 
in simili occasioni di tutti li Magistra- 
ti , e di tutti li cittadini nasceva dal ge- 
neral entusiasmo , che fuor di dubbio e 
la leva più possente per innalzarè l anima 
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même mouvement vers le bien de toute la 
grande famille. 

De semblables institutions passant à 
travers les siècles , éprouvèrent nécessaire- 
ment quelque altération, quelque change- 
ment; on a même presque perdu l’origine de 
plusieurs d'entre-elles; cependant le vrai type 
en a toujours subsisté, c’était celui de tout 
rapporter à l’ intérêt commun, et à l’amour 
exclusif de la patrie. Il ne faut rien moins 
qu’ une révolution forcée pour altérer les 
idées et les moeurs d’ une nation, et pour lui 
faire oublier ses anciennes institutions civi- 
ques; il y a même lieu de croire, qu’ il lui 
reste toujours une tendre réminiscence à la- 
quelle elle se livre avec une douce satisfa- 
ction , et dont elle se plait à s’occuper. II 
n’y a certainement aucun homme généreux 
et sensible qui n’éprouve souvent le besoin 
de s’ entretenir de sa patrie par la pensée, 
soit qu’ il rappelle à sa mémoire ces tems 
heureux de splendeur et de dignité dont el- 
le jouissait au sein de la paix, soit qu’il 
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e i cuoriy e per dirigerli con un solmo - 
vitnento inverso il bene di tutta la grande 
famiglia , 

Ma si faite instituzioni \attraversando 
lo spazio di molli secoli , soggiacquero a 
qualche alterazione , a qualche cangiamen 
to , e di moite si smarrt quasi V origine , 
Esse perb non perdettero giammai il so- 
stanziale loro carattere , ch' era quello di 
riferir tutto al vantaggio comune , ed al 
solo amor délia Vatria . Non ci vuol me - 
no di una rivoluzione forzata per alte~ 
rare le idee ed i costumi di una nazio - 
ne , per far obbliare le antiche instituzio - 
ni ; anzi è a credersi che le re* ti sem - 
pre una tenera reminiscenza , a cui si ab- 
bandoni con interna dolcezza , e di cui 
le sia grato occuper si , Non v ha certo 
uomo generoso e sensibile ,^clie non si 
senta spesso in necessità di trattenersi 
col pensiero sulla sua patria , sia che 
egli rammentisi quel tempo felice di 
splendore e dignité cli ella godeva ingrem* 
bo alla p ace, sia cli egli pianga sopra i suoi 
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gémisse sur ses malheurs, lorsqu’elle est pri- 
vée de son indépendance et dépouillée de 
tout son éclat. Aussi le voit-on à chaque in- 
stant en parler avec le plus vif intérêt, et 
celui qui oserait l’accuser d un excès de 
partialité donnerait à connaître , qu il n a 
jamais été capable de sentir cet amour qui 
agrandit et annobht toutes nos pensées 

„ A' tous les coeurs bien nés que la patrie est cherc ! 

N’a-t-on pas vu des peuples mécontens de 
leur situation présente se repaître avidement 
même des fables de leur gloire passée? Il 
sera donc permis à une Vénitienne, qui s ho- 
nore de 1’ être, de fouiller dans les annales 
et les chroniques de sa patrie pour y décou- 
vrir les principaux faits qui ont établi sa 
gloire pendant plus de quatorze siècles . A 
plus forte raison cela sera-t-il permis dans 
un tems où il n’existe plus rien de ce qui 
existait autrefois. S’il est vrai, selon une ob- 
servation très-ancienne, que l’on n’écrit ja- 
mais sur un artque lors qu’il est perdu, com- 
me si les hommes ne s’y intéressaient qu’ 
alors; avec quelle ardeur ne devons-nous 
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guai\ veggendola priva délia sua indipen- 
denza , e fatta povera d'ogni decoro. Egli in - 
oltre è avido di ogni occasione di parlarne 
colla più viva passione , e chiunque osasse 
accusarlo di parzialita soverchia , mostre- 
rebbe che non fu mai capace di sentir 
quell' amore che ingrandisce e nobilita 
tutti i pensieri : 

Quanto ta pallia ai cor genfili è cara ! 

Non si sono forse veduti alcuni popoli mal 
paghi délia loro sorte attuale abbracciar avi- 
damente insin le fa vole délia passata lor 
gloria ? Sara dunque permesso ad una Ve- 
neziana , che d' esser taie si vanta , di f ru- 
gare negli annali e nelle cronache délia 
patria , a fine di ripescarvi i principali fat- 
ti , che stabilirono la sua gloria per quat- 
tordici e più secoli. Maggiormente cio sa- 
ra permesso in tempo che nulla più esiste 
di quanto fu. Che s’ è già osservazione an- 
tica , non iscriversi mai sopra un arte, che 
allora quando es sa è per dut a, corne se al- 
lora solo gli uomini ne prendessero parte ; 
quanto maggiore non sarà la premura di 



XXIV 

clone pas nous efforcer de connaître des in- 
stitutions qui formèrent non pas des escla- 
ves , mais des citoyens d’ une patrie si illu- 
stre; lesquelles institutions étant à présent 
tout-à-fait anéanties, pourraient être bientôt 
effacées de la mémoire des hommes? Je n 
ose pourtant pas prétendre de donner une 
histoire de la République de Venise , mais 
je vais seulement tâcher de parler de l’ ori- 
gine d’une de ses plus anciennes institutions, 
c’ est-à-dire de ses anciennes Fêtes Nationa- 
les, dans l’espoir qu’un tel ouvrage sera fa- 
vorablement accueilli, à cause des nobles et 
intéressants souvenirs qu’ il doit rappeller à 
la mémoire. 

Par ces Fêtes, à mon avis, bien mieux 
que par toute espèce d’ histoire, l’ on par- 
viendra à connaître la pureté de l'origine de 
cette célèbre République, les causes de sa 
formation, la perpétuité de son indépendan- 
ce, la simplicité de scs primières loix, la 
reforme de son Gouvernement. Elles feront 
admirer dans cette singulière Aristocratie la 
fine politique de scs conseils, la sage sévérité 
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COnosCere instituzioni , che formarono non 
già degli schiavi , ma de cittadini (t una 
Patria si illustre , e che essendo or a in- 
teramente annientate , ftera presto svani- 
rebbero dalï universale memoria ? lo non 
ardisco tuttavia pormi ait impresa di da- 
te una Storia délia Repubblica di Vene- 
zia; solo accingomi a parlare suit origine 
di una delle sue più antiche instituzioni , 
cioè delle antiche sue Peste Nazionali , 
lusingandomi che una taï opéra abbia ad 
essere favorevolmente accolta in grazia del- 
le ricordanze nobili e interessanti , che per 
essa si ravviveranno. 

Per queste Peste , a mio avviso , me- 
glio che per qualunque Storia, verra a por- 
si in chiaro la purezza dell' origine di que- 
sta célébré Repubblica, le cause che con- 
corsero a for maria , la perpetuitk délia sua 
indipendenza , la semplicità delle prime 
sue leggi , la riforma del suo Governo . 
Per esse si verrà ad ûmmirare in questa 
singolare Aristocrazia la fina politica 
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de ses maximes, le patriotisme inébranlable de 
ses citoyens, la sûreté et le bonheur de tous. 
Elles feront connaître 1 empire de ses forces 
navales , l’immensité de son commerce, la 
vaste étendue de ses conquêtes, qui furent 
le fruit de la profonde sagesse de son Sénat, 
de l’émulation active de ses Amiraux, de 
l’enthousiasme le plus vif, et du parfait dé- 
vouement du peuple; ce qui servira aussi à 
relever le tort de celui qui osa faire impri- 
mer dernièrement a Milan : que les Véni- 
tiens n ont jamais donné lieu par eux- 
mêmes à de grands événemens . Dans ces 
Fêtes on verra encore le rang toujours distin* ■ 
gué que. cette République tint parmi les 
puissances de 1’ Europe, et le boneur toul- 
à-fait singulier qu’ elle eut , d’ avoir donné 
la loi à plusieurs peuples vaincus, sans avoir 
jamais été la conquête d’aucun vainqueur. 
Elles offriront enfin le tableau du caractè- 
re, des opinions, des usages, des moeurs 
d’un peuple bien différent de tous les autres 
peuples qui existent aujourd’hui, et l’ob- 
servateur pourra y retrouver les anciens 
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de’ suoi consi g, la prudente austerità 
delle sue massime , l irremovibile patrio- 
tismo de' suoi cittadini , la sicurezza e la 
prosperita di tutti . Esse faranno conosce- 
re il suo nerbo marittimo , /’ immensita del 
suo commercio , la vas ta estensione delle 
sue conquis te , frutto délia profonda sa- 
pienza del suo Senato , dell' emulazione o- 
perosa de suoi Ammiragli , del vivo entu - 
siaswo e del perfetto attaccamento del Po - 
polo'.il che servira pur anco a far riconosce- 
re il torto di chi osb teste stampare a Mi la - 
tio^che i Veneïiani nondiedero perse stessi 
luogo gi&mmai a grandi avvenimenti . Spic- 
chera in oltre in questè Peste il grado sem- 
pre distinto ch’ ella ottenne tra le potenze 
di Europa , e la sua felice ed affatto stra- 
ordinaria sorte di aver dato a molti vinti 
la legge senza essere mai divenuta con- 
quista di alcun vîneitore. Esse per ultimo 
offriranno la piltura dell’ indole, delle opi* 
nioni , delle usanze , de’ costumi di un po~ 
polo molto diverso dagli allri tutti oggidt 
esistenti , ed in cui l’uomo os s er va tore 
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peuples Je la Grece et de Rome. Que si lors- 
qu on tourne les regards sur les actions im- 
mortelles des héros les plus anciens , dont 
l’image se conserve à peine sur le bronze et 
sur le marbre, nous nous sentons animés 
par le noble sentiment de 1’ émulation, que 
ne devra pas inspirer la peinture naïve de la 
gloire qu’ont acquise ces hommes célèbres 
dont nous portons encore le nom, et en quel- 
que sorte les traits vénérables sur nos vi- 
sages? 

La critique pourra me reprocher quel- 
que anachronisme dans la succession de mes 
Fêtes,* mais il faut observer qu’ elles ont sou- 
vent changé de caractère selon les circonstan- 
ces des tems , et que pour parvenir à quel- 
ques détails utiles, il fallait descendre à des 
époques postérieures à leur fondation primi- 
tive. N’ ayant donc pu faire toujours succé- 
der la Fête à l’evenement qui l’avoit fait naî- 
tre, je demande quelque indulgence si j’ ai 
altéré quelquefois l’ordre des tems, et si je 
lui ai donné celui qui m’ a paru le plus 
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trovera rafjigurati gli antichi popoli dél- 
ia Grecia e di Roma . Che se allora 
quando si rivolge la mente aile immortali 
geste degli antichissimi eroi , la cui effi- 
gie appena conservasi ne’bronzi e ne’ mar- 
mi , svegliasi in ogni seno un generoso 
palpito di emulazione , quale senso inspi- 
rar non dovra la rappresentazione vera 
délia gloria acquistata da que’ personag- 
gi , di cui portiamo tuttavia li medesimi 
nomi , e quasi ï impronta sul volto di quel- 
le medesime venerande Jisonomie? 

La critica potrebbe rimprdverarmi 
qualche anacronismo nella successione dél- 
ié mie Teste; ma è uopo osservare cli esse 
cangiarono spesso divisa secondo le circo- 
stanze de’ ternpi, e che per poter partico- 
lareggiare utilmente ne racconti , conveni- 
va discendere ad epoche posteriori allapri- 
miera lor fondazione . Non avendo dunque 
potuto far sempre susseguitare la Testa al- 
l'evento , da cui trasse l’origine , io chieggo 
qualche indulgenza , se talvolta sconvolsi 
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propre pour en rendre la lecture plus inté- 
ressante et plus agréable en variant ainsi les 
sujets, et en rapprochant ceux qui ont entre 
eux le plus d’analogie. Voilà la seule liber- 
té que je me suis permise ; quant au reste , 
tout est fondé sur des faits et sur des auto- 
rités incontestables . J’avais même résolu de 
citer les auteurs dont j’ ai tiré les matériaux 
de mon ouvrage; mais j ai renoncé à ce 
projet, pareeque cette longue nomenclature 
n’aurait présenté qu un vain étalage d’éru- 
dition sans amuser mes lecteurs. Je puis 
bien assurer, que j’ai puisé tous les faits que 
je rapporte dans les historiens les plus ac- 
crédités de Venise, et des états qui furent 
ses alliés, et même dans les écrivains qui ne 
partageaint point ses opinions. J ai aussi 
consulté plusieurs hommes illustres de mon 
pays, doués d’un esprit si éclairé et d’ une 
critique si juste , qu’ on ne saurait les sou- 
pçonner d’ un patriotisme trop partial . Avec 
de tels appuis, j’ose soumettre à l’opinion 
publique mes veilles et mes études. M’ac- 
cusera-t-on d’ une artificieuse exagération , 
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V ordine de tempi , ed abbracciai quel- 
le» che mi parve il più propriété acciocchè 
la lettura portasse seco maggior interesse 
e piacere ora variando i soggetti, ora ap- 
prossimando quelli che hanno fra di loro 
maggiore analogia . Ecco la sola licenza 
che mi sono presa. Il resto e tutto appog- 
giato sopra falti ed autorità incontrasta- 
bili . Io ave va anzi divisato d’ indicare 
tutti gli Autori du’ quali trassi i mate- 
riuli délia mia opéra ; ma ho rinunzia- 
to a questa idea , perche una lunga lista di 
nomi non avrebbe avuto che un apparenza 
di pomposa erudizione , senza che recar 
potesse diletto alcuno a’ miei lettori . Pos- 
so bensi assicurare , cli’ io ebbi ricorso agli 
storici Veneti , a quelli di stati , ch’ ebbero 
comunion di affari con Venezia , e fin an- 
che a certi scritlori , che non le erano punto 
propizj.Ho inoltre consultato molti uomini 
illustri del mio paese , talmente provveduti 
di perspicacia e di critica danon temere che 
in loro cada ombra di troppo parzial patrio- 
tismo. Sostenuta da tali appoggi oso assog- 
gettare al giudizio pubblicofie mie veglie e 
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en développant toute l’influence qu’on peut 
attribuer à ces Fêtes Nationales? Eh quoi ? 
A-t-on jamais fait ce reproche aux écrivains 
de 1’ histoire Grecque dont les récits le plus 
souvent sont mêlés à des fables mythologi- 
ques qui masquent la vérité, ou sont rem- 
plis d’un esprit de superstition fondée sur le 
merveilleux f Ne saurait-on se persuader que 
tout est possible à un peuple souverain et 
enthousiaste de sa patrie, quand à une forte 
volonté il réunit la puissance des richesses 
qui permet de tout entreprendre? 

Néanmoins ces descriptions, quelques 
véridiques qu’elles soient, nie pousseront vers 
deux écueils inévitables. Le premier est, 
qu’ en écrivant à une époque de convulsions 
politiques il n’y a point de pensée, de mot, 
de sentiment, qui ne soit susceptible de quel- 
que allusion, de quelque interprétation, se- 
lon les intérêts différens des lecteurs; mais 
ces allusions, ces interprétations se trouvent 
seulement dans l’ esprit du lecteur, et non 
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i miei studj. Vi avril forse chi mi accusidi 
artijiciosa esagerazione nello sviluppar l'in- 
Jluenza chepuossi attribuire a' queste nazio- 
nali Feslef E chef Si mile taccia viene ella 
apposta forse agli scrittori délia Greca sto- 
ria,i racconti de' quali perlo più sono misti 
a f avale mitologiche,che ne travisano la ve~ 
rita , o sono impregnate d' uno spirito di 
superstizione tutto appoggiato al meravi- 
glioso ? Non è Jor se facile il persuadersi 
che tutto sia possibile ad un popolo libero, 
sovrano , e délia sua patria perdutamente 
amoroso , quando ad un risoluto volerecon- 
giunge il nerbo delle ricchezze , che per- 
mette ogni cosa intraprendere ? 

Tuttavia queste mie descrizioni , per 
quanto veritiere sieno , mi faranno urtare 
in alcuni inevitabili scogli . Il primo è che 
scrivendo intempi di convulsioni politiche, 
non havvi concetto o parola che non sia su - 
scettibile di qualche allusione , e di qual- 
che inter pre ta zione a norma del vario inté- 
ressé di ciascun lettore ; ma queste allu- 
sioni , queste interpretazioni stanno soltan- 
to nello spirito dichi legge , non nella mente 
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pas clans la pensée de l’écrivain. Le second 
est que celui qui choisit un sujet qui regar-> 
de son pays, malgré tous les efforts, les sa- 
crifices même , et une espèce de victoire 
remportée sur ses affections, trouvera diffi- 
cilement des lecteurs qui veuillent en faire 
autant sur eux-mêmes, et triompher comme 
lui de leurs dispositions, de leurs opinious, 
de leurs senti mens. De tels juges rejéteront 
comme faux tout ce qui combattra leurs pro- 
pres principes; et ils s’élèveront avec cha- 
leur contre tous les faits , même les plus 
frappans . Quoiqu' il en soit je réitère enco- 
re mes protestations que tout est ici expose 
avec la plus grande exactitude . J’ ai en ou- 
tre mis l’attention la plus scrupuleuse à écri- 
re dans un style calme et simple afin que 
la vérité se montrât dans ses formes natu- 
relles. Mais si, malgré mes soins, il m’est 
échappé de ces élans qui partent d’un coeur 
vraiment patriotique, je supplie le lecteur de 
vouloir les regarder comme des fleurs arro- 
sés des larmes que la plus tendre des fillea 
répand sur le tombeau de la meilleure de 
mères, vue par elle malheureusement expirer. 
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di chi scrive. Il seconda é , che chi sce- 
glie per soggetto de suoi studii cosa che 
riguardi il patrio ni do , malgrado tutti gli 
s for zi , i sacrijizii , e direi quasi una vit- 
toria riportata sui propri affetti, troveradi 
raro lettori , che vogliano fare altrettanto , 
e trionfare al par di lui delle proprie dis- 
posizioni , delle proprie opinioni , de’ pro- 
prj sentimenti. Quindi quesli suoi giudici 
rigetteranno corne falso tutto cio che com- 
batte i lor principii -, e si scaglieranno con 
ardore contro tutti i fatti anche i più lumi- 
nosi.Io intanto rinnovo le mie proteste , che 
qui tutto e riferito colla più scrupolosa vé- 
rité. Ebbi inoltre somma avvertenza di usure 
u no stile tranquillo e semplice , acciocche 
appunto la vent à apparisca nelle sponta- 
née sue forme. Ma se ad onta delle mie 
cure ,fossi qiu^che volta uscita in alcuno 
di quegli sfoghi , che partono da un cuore 
veramente patriotico , presto che vengano 
essi riguardati corne Jiori irrigati dalle la- 
grime y che la più tenera delle Jiglie spar- 
ë e sulla tomba délia miglior fra le madn\ 
da lei veduta fatal mente spirare. 
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ORIGINE DELLE FESTE VENEZIANE 
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FETE POUR LA FONDATION 

DE LA VILLE DE VENISE 


N os Chroniqueurs ne sont pas même d’ ac- 
cord entre eux sur l’époque de la Fondation de 
la Ville de Venise, et par conséquent sur celle de 
la Fête instituée pour en célébrer la mémoire. 
Dans cette incertitude , faute de monumens au- 
thentiques, il ne nous reste que l’espoir de nous 
rapprocher de la vérité , en parcourant 1’ histoi- 
re primitive de nos Instflaire?. Si malgré ncs 
soins nous ne parvenons pas à découvrir que cet- 
te fête ait été vraiment la première qui fut in- 
stituée dans ces lagunes, nos recherches du moins 
nous feront connaître 1* origine d’ une République 
qui a occupé l’esprit de'tant d’écrivains, et four- 
ni sujet à des éloges exagérés ou à des critiques 
outrées et injustes . Mais comme le commencement 
de la République de Venise est intimément lié 
avec l’histoire de toute l’Italie, et le fut pendant 
plusieurs siècles , le Lecteur ”vopdra bien me par- 
donner de fréquentes digressions de l' objet prin- 
cipal . 

11 n’ y a presque point de nation dont le ber- 
ceau ne soit entouré des prestiges de la fable ou 
mêlé aux • rêveries de l’ orgueil national et de la 
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FESTA PER LA FONDAZIONE . 

DELLA CITTÀ DI VENEZIA 
« 


JS on sono (Toccordo fra loro intomo alPepo - 
ca délia Fondazione délia Ciltà di Venezia , e quin- 
di nè meno intomo a quclla délia Festa institui- 
ia per celebrarla , li nostri Cronisti medcsimi . lit 
taie incertezza mancandoci documenti sicuri , non 
ci resta che la lusinga di accostarci al cero , 
col percorrere la Storia de' primi secoli di que- 
st' Isolani . E se ad onta di cià non verrcmo a 
scorgere che simil Festa sia vcramente s/ata la 
prima instituita in qucsle lagune , ma tal' indagi- 
ne almeno varrà a farci cono score la nas cita di 
nna Repubblica , che occupb lo spirilo di tanti 
Scrittori , e diede argomenlo ora ad elogi esagerati , 
ed ora a criliche eccessive ed ingiuste. Ma poi- 
chè il cominciamento délia Repubblica di Venezia 
è intimamente legalo colla Storia di tutta V Italia , 
e lo fu durante il periodo di pià secoli , conver- 
rà, che mi sieno spesso perdonati alcuni dévia - 
menti dall' oggeito principale . 

Non hawi , quasi direi, nazione la di cui 
origine irwolta non sia fra i prestigii délia favola , 
e fra i vaneggiamenli del nazional orgoglio e délia 
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superstition , et n’ offre ainsi dans son histoire 
des incohérences , des doutes et des erreurs . Si 
1’ on voulait ajouter foi aux traditions particuliè- 
res des differens peuples, on trouverait qu’ils de- 
scendent tous de héros ou de demi-dieux, tandis « 
que l’ observation et une critique éclairée nous 
prouvent que ces héros, et ces demi-dieux n’ étai- 
ent la plupart que des chefs de hordes ou peu- 
plades avides et feroces , qui s* élançant sur d’ au- 
tres peuples moins forts, portèrent parmi eux la 
désolation et le ravage pour dominer à leur tour . 

La seule République de Venise eut une naissance 
légitimé et un accroissement honorable . Ce ne 
fut point l’ardeur des conquêtes, ni la soif de 
la gloire, ni l’avidité du butin, mais l’horreur 
de la tyrannie, l’amour de la liberté, le be- 
soin de sa propre sûreté qui furent les élcmens 
de sa création. Dans ces trois siècles, qui avant 
les tems presens furent regardés comme la pério- 
de la plus funeste au genre humain , quand des 
barbares conquerans vinrent fondre sur notre bel- 
le Italie, pour se disputer entre-eux les parties dé- 
sunies du vaste corps de l’ empire Romain , et plon- 
ger ces floiissautes contrées dans toutes les hor- 
reurs de la barbarie et de la cruauté , ce fut , 
dis je, dans ces siècles, qu’ une famille de freres, 
placée dans les marais qui se trouvent à 1’ extré- 
mité du Golphe Adriatique, s’accrut et devint 
enfin une République célèbre . 

Lorsqu’ Alaric roi des Visigotbs, après se$ 
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superstizione , e quindi non offra nella sua Slo- 
ria contraddizioni , incertezze , dubbi , ed errori , Se 
si i'olesse porgere credenza a certe iradizioni par - 
ticolari , noi trovcremmo ogni popolo discendere 
gloriosamentc da Eroi , da Semidei ,* ma V os ser- 
vazione e gli accurati esami ci prouano , che que- 
sti Eroi e Semidei non furono per la maggior par- 
le , che capi di masnade e di nazioni ingorde e 
fcroci, le quali scagliandosi sopra altre nazioni 
men J orti , porlarono la desolazione e la rovina per 
signoreggiar in loro luogo. La sola Repubblica 
di Venezia nacque legiltima , crebbe onorata . Non 
ardor di conquiste , non sele di gloria , non aui- 
dità di bottino , ma orror délia tirannide , amor dél- 
ia libertà , bisogno délia propria sicurezza furono 
gli elementi délia sua creazione . In que ’ tre se- 
coli , creduii prima d' or a il pcriodo di tempo pià 
infelice pci genere umano , ne' quali barbari con- 
quistatori piombarono sulla bella Italie per dispu- 
tarsi fra loro le parti-disühüe Sel vasto corpo del - 
V Impero Romano , e per immergere queste flori- 
de conlrade in tutti gli orrori délia barbarie , e dél- 
ia crudeltà , in que ' secoli fu , che una fratc llc- 
vole famiglia , riparalasi ne' paludosi stagni, che 
giacciono ail' estremità del Goffo Adrialico , fîce- 
vette il suo incremento , e diverine posciâ una cé- 
lébré Repubblica . — - 


yiUor quando Alarico re de' Visigoti , dopo 
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conquêtes dans la Grece, se présenta, l’an. 407, 
au pied des Alpes Juliennes, et que la renommée, 
comme dit Claudien, en agùant avec effroi ses ailes, 
•proclama la marche de l ’ armée barbare , el rem- 
plit de consternation toute V Italie, tous les kabi- 
tans saisis d’ une frayeur proportionnée à 1 * état 
de leur fortune , ne songèrent plus qu’ à prendre 
la fuite, emportant leurs effets les plus précieux. 
Un grand nombre d’ entre-eux s’ embarqua et 
arriva dans ces lagunes qu’ ils trouvèrent déjà ha- 
bitées . Il n’ est pas nécessaire d’ examiner main- 
tenant si ces Insulaires étaient issus des Venétes 
Armoriques des Gaules , ou des Venétes Paph la- 
gons de 1 ’ Asie , ou des Venétes Sarmates de la 
Baltique, ou si enffn, comme d’autres se plai- 
sent à le dire, ils descendaient des familles de 
Sénateurs Romains. Quelle qu’ait été leur origi- 
ne, il est certain que c’ étaient des hommes pai- 
sibles et laborieux, qu’a force d’ industrie a- 
vaient su construire sur les eaux leurs maisons et 
leurs salines. Les barques étaient pour eux des 
secondes habitations , avec lesquelles ils faisaient 
le trafic du sel: aussi avaient-ils leurs chantiers 
et leurs arsenaux. Ici, sans distinction de rang, 
chacun se trouvait à peu-prés au même niveau; 
ici, sans l’appareil formidable des loix , de sa- 
ges principes servaient à tous de régie pour la 
conduite de la vie ; ici , des sermens sacrilèges 
n’insultaient point à l’Evangile, mais la parole 
seule était sacrée po.ur tous; ici , ce n’ était point 
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le sue conquistc sulla G recia , si présenté Panno 
402 aile Alpi Giulie , e la fama , corne dice Clau- 
diano , battendo con terrore le sue ali proclamô 
la marcia dell’ armata baibara, ed empi di coster- 
nazione tutta l’ Italia , ciascun ahitatore assalilo 
da uno spavento proporzionalo alla sua fortuna , 
non pensù ad altro , che a prender la fuga , iras - 
poriando seco il bcllo e il buono di quanlo pos- 
sédera . Fu grande il numéro di quelli che s * im- 
•* barcarono , e che ginnsero in qiiesle lagune , le 
quali già abitate Irovarono . Non accade ora di 
esaminare se quest ' Isolani renissero da Vencti Ar- 
morici délie G allie , o da Veneti Paflagonii dcl- 
V Asia , o da Vencti Sarmati del Baltico , o , co- 
rne ad allri piace , da Senatorie famiglic di Ra- 
ma . Quai che si fosse la loro origine , egli è cer- 
io , ch' erano uomini pacij ici e laboriosi , che con 
somma industria avevavo sapulo costruir sttlle acque 
le loro case, e le loro saline. I.e seconde lor ca-l 
se erano le barche , e con esse faccvano il traffi- 
co del sale , al quai fine tenevano Caniieri, ed Ar - 
senali . Qui non regnava distinzione di grado , 
ma virera ognuno pressochè ad uno stesso livcl- 
lo ; qui non l' apparalo formidabile delle leggi , 
ma i s aggi pri ncipii servivano a ciascuno di nor- 
ma ; qui non sacrileghi giuramenti insullavano il 
V angelo , ma la s&la parola era per tutti un vin- 
colo sacro ; qui non la minacciosa spada délia 
giustizia , ma l' incorrotta fede, e la stima de' pro- 
prii concittadini arerano bas/erole Jorza per porfe 
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l’epée menaçante de la justice qui mettait un 
frein aux passions, mais la fidelité incorruptible 
et T estime de ses concitoyens avaient assez de 
force pour les reprimer . On élevait la jeunesse 
en l’endurcissant au travail, en l’exposant aux 
dangers , et en i’ exerçant de bonne heure à la 
pêche, à la chasse, à la nage, à la navigation 
et à tout ce qui peut rendre l’ame intrépide et 
le corps vigoureux . D’ autre part la vertu et la 
simplicité étaient le partage des jeunes filles, par- 
mi lesquelles on connaissait la différence de l’âge 
par le développement des formes, et non par ce- 
lui des désirs. Leurs occupations journalières é- 
taient les travaux domestiques qu’ elles partageaient 
avec leurs vigilantes meres, qui les instruisaient 
par-là à se préparer la dot qu’ elles-mêmes a- 
vaient apportées à leurs maris , c’-est-à-dire, un 
coeur pur dans un corps sain, des mains labo- 
rieuses , et la plus grande exactitude à remplir 
tous les devoirs de leur état. Les vieillards tou- 
jours attentifs au bonheur de leurs concitoyens , 
n’exigeaient que du respect, èt on le leur ren- 
dait . Enfin ces heureux Insulaires vivaient entre 
eux dans une douce communauté, leurs sentî- 
mens étant unanimes et conformes aux voeux de 
la nature . 

Les nouveaux hôtes furent enchantés de l’ ac- 
cueil bien aimable qu’ ils reçurent de ces habi- 
tans qui vivaient au sein d’ une heureuse médio- 
crité . Ils le furent encore davantage, quand ils 
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un freno aile passioni. Educavansi i.gioyani col- 
V indurarli al trayaglio , coll' esporli ai pericoli , 
coll' esercitarli per tempo nella pesca , nella cac- 
cia , nel nnoto , nella navigazione , ed in tutlo cià 
che vale a rendere V animo intrepido , e valida il 
corpo . D' ultra parle la virtà e la semplicité era- 
no i maggiori pregi délit fanciulle , nellc quali il 
cambiar deü r eta nconoscevasi per lo sviluppo dél- 
ié membra , e non per quello de' desiderii . Le lo- 
ro giornaliere occupazioni erano le faccende dome- 
sticité , di cui faccvano parte colle vigilanti lor 
madri , che in tal modo addcstravanle a procac - 
ciarsi quella dote , ch' elleno medesime recata avea- 
no ai lor mardi , cioè un cuor pu.ro in corpo sa- 
no , mani operose e industrie ed una scrupolosa 
esatlezza nell' adempiere i doveri del loro stato . 
Li vecchi intenti sempre alla prospérité de' loro 
simili , non esigevano che rispet/o , e rispetlo ot- 
tenevano , Tutti {'malmente questi fortunaû Isola- 
nt vivevano tra loro legati in dolcissima comunan- 
za , unanimi essendo i loro sentiment i, ed imifor- 
jni ai voli délia natura , 


1 nuovi ospiti furono soddisfatlissimi del gra- 
zioso accoglimenlo , che ricevettero da quegli abi- 
tanti nel seno di una felice médiocrité. E lo fu- 
rono ancora pià , quando appresero da' nuovi 
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apprirent par de nouveaux réfugias , que si la 
valeur de Stélicon Général des Romains, avait 
contraint Alaric, qui s’ était déjà avancé jus- 
qu’ aux portes de Rome , à se retirer vers les 
Alpes Rhétiennes , un orage bien plus fort avait 
éclaté en Italie. Radagaise avait passé les Alpes * 
le Pb et les Apennins avec ses Hypigoths qui 
étaient les Goths vagabonds, et les Gépides ; et 
sans trouver aucune opposition il avait pris plu- 
sieurs villes , qui furent aussitôt saccagées et dé- 
truites. Le sénat et le peuple de Rome à P ap- 
proche de tant de barbares, furent saisis d’ uu 
tel effroi, que tous ceux qui purent s’ éloigner, 
prirent la fuite. Plusieurs vinrent accroître la po- 
pulation de ces lagunes , mais Radagaise , cet or- 
gueilleux monarque de tant de peuples guerriers , 
après la perte de presque toute son armée, tom- 
ba victime de la valeur de Stélicon, qui pour la 
seconde fois, P an 4o5, mérita le surnom de Li- 
bérateur de l’Italie. Cependant ce vaillant libé- 
rateur fut lui-même victime , non pas de la va- 
leur d’autrui, mais de l’envie et de la jalousie; 
passions qui régnent toujours dans les monar- 
chies. Dès ce moment les troupes auxilaires du 
foible et imbeciile Empereur de Constantinople , 
c’-est-à-dire, d’ Honorius , furieuses de l’injuste 
mort de Jeur Général , ne respirèrent plus que 
la vengeance . Elles jetteront les yeux sur ce mê- 
me Alaric qui n’ attendait que le moment pro- 
pice pour revenir sur ses pas . Avec ce renfort 
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rifiggiti qui giunti , che se il vaïore di Stilicone Ge- 
nerale de' Romani avea cosiretto Alarico , giunto 
alk porte di Roma , a ritirarsi sino aile Alpi Re- 
zie , un turbine ancor pià tremendo era scoppialo 
in lialia . Radagasso avea passato le Alpi , il Po, 
e gli Apennini co' suoi Jpigoti , ch 3 crano i Goli 
vagabondi, e con i Gepidi ; e senza trovar oppo- 
sizionc alcuna , avea già preso moite città , che fib- 
rono tosto sacchcggiate , e distraite . AIT avvicinar- 
si di que ’ barba ri a Roma , il Scnato , cd il Po- 
polo iulto furono compresi da taie spavcnto , che U 
pià prescro la fugà , e molti ve tmcro ad accre&eàre 
ta 'pVgcdaiîdnë 'defk~nosge J^ . Ma Radagas- 
so , quell' orgoglioso monarca di tanti popoli guer- 
ricri, dopo la perdila di quasi tut ta la sua arma- 
ta , cadde vitlima del valore di Stilicone , che per 
la seconda voila , cioè neW anno 4o5, mcritd il no- 
me di Liberalore dell' Italia . Egli non perlant o que- 
s/o liberator valoroso cadde viltima anch ' cssu , non 
del valore altrui, ma dell ' incidia , e délia gelosia , 
passioni, che regnano scmpre nelle monarchie . J)a 
quel momento le truppe ausiliaric del dcbole cd 
imbecille Imperatore di Cos/antinopoli , vu' dire 
Onorio, oUraggiaie dall 3 ingiustizia crudele di avcr 
messo a morte il loro Generale , ad allro non aspi- 
rarono che alla vendetta. Gettarono gli occhi su 
quel medesimo Alarico , il quale non aspetlava 
che V occasione favorev oie per ricalcare le prime 
sue orme . Rinforzato in tal modo, passà le Al- 
pi, il Po, sacclieggio le città di Aquileja , di 
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il passa les Alpes et le Po, pilla les villes d’ Aqui- 
lée, d’ Altioum, de Concordia et d’autres en- 
-eore . Ko suite il coDtiuua ses ravages sur les côtes 
de l’ Adriatique . Heureux, mille fois heureux 
ceux qui purent échapper à tant d’ horreurs, et 
se retirer dans ces paisibles lagunes pour y jouir 
du véritable bonheur social f Alaric continua sa 
marche et vint camper sous les murs de Rome . 
Une secrette conspiration lui ouvrit pendant la 
nuit les portes de la ville, et les malheureux 
habitans s* éveillèrent au bruit effrayant des 
trompettes des Goths. L’an 410, onze cent soi- 
xante-trois ans après la fondation de Rome , 
cette ville impériale , qui avait soumis et policé 
la plus grande partie de la terre, fut livrée à 
la fureur des Scythes , des Goths et des Ger- 
mains , On ne saurait calculer le nombre de 
ceux qui d’ un état aisé et honorable furent ré- 
duits en un instant au plus dur esclavage, et 
au plus cruel exil . Tant de calamités firent cher- 
cher aux habitans de Rome les asiles les plus 
siïrs et les plus éloignés : ce qui donna un nou- 
vel accroissement à la population de nos lies. 

Après un court séjour à Rome, Alaric à la 
tête de son armée chargée de riches et pesantes 
dépouilles, s’ avança vers les provinces méridio- 
nales de 1 ’ Italie . Il convoitait la Sicile qu’ il ne 
regardait cependant que eomme un premier pas 
vers P importante expédition qu’ il méditait con- 
tre L’ Afrique ; mais sa mort prématurée , arrivée 
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Allino , di Concardia , ed altre ; poscia continub le 
sue stragi suite coste del mar Adriatico . ]• elici , 
mille voile felici quelli , cke potcrono scampare da 
lanli orrori , e ricoverandosi in queste pacifiche la- 
gune, godervi di una vera sociale félicité ! Altp- 
rico la irrn marciq ■ e spiegb le sue ten- 

de jsaUo- 2 e.jn.ura di JRo\na . Una cospiraziâmTSê- 
greta fece aprirgli di notte le porte dclla cil/à , e 
gV infelici abitanli si risvegliarono allô squillo spa- 
ventevole de lie trombe de ' Goti . L' an no 410, o 
sia il mille cento e sessantatre dopo la fondazio- 
ne di Roma , quest' impériale città , cke avea sot- 
tommesso , e civilizzalo la maggior parle délia ter- 
ra, venue abbandonata al furore degü Sciti , de' Go- 
ti, e de' Gcrmani . Non potrebbesi annoverare la 
quantità di quelli , cke da uno slalo comodo , ed 
onorato furono ridolti in un istante ail' orrenda si- 
iuazionc di schiavi , e di profughi . Tante calamité 
feccro cercare agli abitanti di Roma gli asili i più 
sicuri, e i più rimoii: i Jioslri tranquilli Isolani 
quindi si accrebbero . 


Alarico , dopo un brève soggiomo a Roma, 
pos/osi alla testa dclle sue armate cariche di ric- 
chî e pesenti spoglie , si avanzo verso le provin- 
cie maidionali dell' Italia , e vagheggiando la Si- 
cilia , non la riguardava pero chc corne un pri- 
mo passo a confronto dclla spedizione importan- 
iissima dell' Africa, ch' egli già meditava; ma la ' 
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à la suite d’une courte maladie mit un terme à 
ses projets de conquêtes . Les barbares alors , 
d’ une voix unanime placèrent le brave Adolphe 
sur le trône de son beau-frere Alaric. Adolphe 
connaissant leur caractère indocile et feroce , 
incapable de s’ assuÿetir aux loix , sans lesquelles 
il n’y a point de solide Gouvernement, mit toute 
«a gloire et son ambition à défendre 1* empire 
Romain , et à maintenir sa propriété . D’ après 
ces vues pacifiques , le nouveau roi des Goths 
conclut un traité d’ alliance avec la cour d’Orient. 
Ensuite il dirigea sa marche vers 1 ’ Espagne; et 
l’Italie se vit ainsi délivrée, en l’an 414, des Goths 
et des autres barbares. 

Le calme était à peine rétabli sur le conti- 
nent , que nos réfugiés oubliant le passé , ou pré- 
voyant peu l’ avenir , ou n’ écoutant plus que le 
désir de revoir le pays qui les avait vû naitre , 
résolurent aussitôt de retourner chez eux. Et tel- 
le fut en ellet la foule des personnes qui rentrè- 
rent dans leurs foyers, que le Prefet de Rome in- 
struisit sa cour de l’arrivée dans cette seule vil- 
le , et dans un seul jour , de quatorze mille de 
ces émigrés . Ce n* est donc pas à cette époque 
que l’on doit fixer l’institution de cette fête ; car 
quoique la population de nos lagunes se fut beau- 
coup augmentée par toutes ces émigrations, elle 
n’était pas cependant assez nombreuse pour for- 
mer une ville. Mais elle s’ accrut bien davantage 
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sua prematura morte, accaduta in seguito di una 
brève malattia, troncb tutti i vas fi discgni di con- 
duis te . Allora i barbaii iV una voce unanime col* 
locarono il bravo Adolf'o sul trono del cognato 
'Alarico . Adofo conoscetido it costoro caratlere 
indocile , Jiero ed incapacc di assoggettarsi a quel- 
le leggi , scnza le quali non vi pità essere un so- 
lido e civil Govemo , rivolsc lutta la sua glona e 
ambizione a di/èndere V lmpero Romano, e acon* 
servare la sua proprietà . Uielro queste pacijiche 
mire , il nuovo re de' Goii concluse un trattato di 
alleanza colla corle di Oriente poscia dircssc la 
sua marcia verso la Spagna , c in tal modo V Ita- 
lia si vide T anno 414 liberata dcü Goti e daglial- 
tri barbari. 

Non si tos/o il Continente si ripose in cal- 
ma , che i nuovi rifuggiti dimentichi del passato , 
e poco previdenti dcll' avvenire , non sentendo che 
il desiderio di rivedere le loro native contrade , ri- 
solsero di subito rilornarvi . Taie in fatti si fu la 
folia delle pcrsonc restUiûte ai loro J bcolari , che 
il Prcfelto di Borna, parlando délia sua sola cil- 
là, annunzio alla corte P arriva in un sol giorno 
di quatlordicimila emigrati . Non è dunque a que- 
st' epoca che debbasi j issare V instituzione délia 
nostra Festa, poichè quanlunque la popolazione si 
Josse accresciuta in tulle queste emigrazioni , pu- 
re essa non era tanto numerosa quanta conviensi 
a citlà . Ma si accrebbc assai piu tiell’ anno 4^2 , 
alC arrivo degli Urmi in Jtalia, popolo usci/o dal 
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en à 1’ arrivée des Huns en Italie , peu- 
ple sorti du fond de la Scythie qui sous le fier 
Attila imprima des traces de sang et de déla- 
tion par tout où il portait ses pas . Ce nouveau con- 
quérant 1’ emportait sur tous ses compatriotes par 
son courage et par son habilité . Il savait tour-à- 
tour faire servir à ses desseins l’espoir et la crain- 
te, l’ambition et l’ interet. H profita même des 
superstitions religieuses propres à l’esprit de son 
siècle et de sa nation . Ce roi artificieux accepta 
comme un don du ciel une vieille epée qu’ un 
paysan avait trouvé sous 1’ berbe et qu’ il osa lui 
offrir . Attila se croyant alors légitime possesseur 
de l’epée de Mars réclama ses droits divins et 
incontestables. Dès ce moment, ce favori du Dieu 
de la guerre acquit auprès du peuple un caractè- 
re sacré, et se3 courtisans, soit par dévotion , soit 
plutôt par flatterie disaient, que leurs yeux ne pou- 
vaient soutenir la majesté éclatante du Roi des 
Huns . Un monarque plus civilisé, Auguste lui 
même était charmé qu’ on crût voir dans sa phi— 
sionomie quelque chose de divin , et se rejouissait 
quand quelqu’un le regardant en face était forcé 
de baisser les yeux , comme s’ il eut été ébloui 
par les rayons du soleil . Et de nos jours n’ a- 
vons-nous pas vu un de ces hommes extraordi- 
naire , qui devenu le souverain d’ une grande na- 
tion , s’ amusait à confondre et à embarasser les 
personnages les plus éclairés et les plus accrédi- 
tés , par des questions disparates, et tout-à-fait 
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fondo délia Scizia , clic guidato dd Altlla stampb 
orme di sangue ovunque i pas si rivolsc . Questo 
nuovo conquistaiore superavd tutti i suoi compa- 
trioti si nel coraggio che nella dcsierità < Sapcva 
altemalivamenle impiegare V influenza délia speran- 
za e del timoré , de II' ambizione e dell' intéresse per 
giimgere ai suoi fini. A doper b perfino le super- 
slizioni religiose, adatiatc allô spirilo del suo seco- 
lo e délia sua nazionc . Questo arti/icioso re ac- 
çellb corne un do no celestà un’ an tic a spada , che 
un contadino, irovata fral’erla, osô offrirgli . Attila 
giudicandosi allora legitiimo possessore délia spa- 
da di Marte , réclama i suoi diritti divini e incon- 
trastabili . JD a quel moment O questo favorite del 
Dio délia guerra acquisio un carattere sacra , ed 
i suoi cortigiani sia per divozione * o piuttoste per 
adulazione, solevano dire , che i loro occhi non po - 
tevano sostenere lo splendore mdesloso del re de- 
gli Unni . Un monarca più inçivüito i cioè Au- 
gusto stesso coxiipiacevasi , che si credesse esser- 
vi nel suo vollo un non so che di divino , e gioi - 
va quando alcuno nel guardarlo fiso era costret - 
lo di abbassare gli occhi , corne se offeso fosse 
dai raggi del Sole . E a’ giomi nos tri non abbia- 
vto noi forse veduto un uomo straordinario, il qua- 
Ic dwenuto Sovrano di una grande nazione , ama - 
va di porre in angustia le persone più illuminate 
e meglio accreditate, confondendo il loro spirilo 
çon quistioni disparate e le più opposte ai lo- 
to studii e aile loro occupazioni ? V' è luogo. a 


20 


opposées au genre de leurs études et de leurs oc- 
cupations ? Il y a lieu de penser qu’ il agissait de 
la sorte pour porter les gens à croire qu’ il y 
avait quelque chose de surnaturel en lui, capable 
de fasciner tous les esprits . Enfin Attila passa 
les Alpes et vint assiéger Aquilée, qui était la 
seule b-irriére qui retardait la conquête de l’ Ita- 
lie , et bientôt il la ruina tellement que les géné- 
rations suivantes eurent peine à en distinguer les 
traces. Ensuite Attila continua sa marche. Alti- 
num , Padoue, Concordla qui se trouvaient sur 
son passage, ne présentèrent presque plus que des 
monceaux de pierres et de cendres . Il étendit en 
outre ses ravages dans les riches plaines de la 
Lombardie . Et que dirai-je enfin ? Excepté nos 
lagunes, tout le reste de l’Italie allait dévenir un 
désert, si le Sénat et le peuple de Rome n’eus- 
sent résolu comme par une inspiration céleste d'en- 
voyer des orateurs à Attila , à la tête desquels 
était le grand Pontife Saint Leon , qui ne craignit 
pas d’ exposer sa propre vie pour sauver ses trou- 
peaux . Ils trouvèrent Attila campé à l’endroit 
où le lent et tortueux Mincio sort du sein de 
P orageux Benaeus , et la cavalerie Scythe fou- 
lait impunément les domaines révérés de Catulle 
et de Virgile . Attila reçut les orateurs Romains 
dans sa tente, et les écouta avec un respect éton- 
nant . L’ éloquence divine de Leon , sa démarche 
majestueuse , et ses habits pontificaux inspirèrent 
nu prince barbare, à ce même prince qui avait 
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crederc , ch' egli agisse in questa maniera per in- 
duire la gente a persuadersi , che fossevi qualche 
cosa in lui di soprannaturalc , a/ta ad abhagliar le 
altrui menti. In fine Attila valico le Alpi, e ren- 
ne a por V assedio ad Aquileja , che era la sola 
barriera , che ritardava la conquista deW Italia , e 
ben presto egli la ridasse a taie , che i posteri 
giunsero a disccmere appena le sue rovine . Do- 
po cià Attila continuà la sua marcia . Altino , 
P ado va , Concordia, che si trovavano sulla via , 
non presentarono poscia che un ammasso di piè- 
tre e di cenere. Portb egli in ol/re le sue stragi 
neüe Jeudi pianure délia Lombardia . Che pià ? 
Eccettuale le nostre lagune , iutlo il res/o del- 
V Italia era per divenire un deserto, se il Senato 
ed il popolo Romano non aressero risoluto , co- 
nte per celeste inspirazione , d' imiare ad Attila 
alcuni oratori , e con essi quel Leone pastore 
santissimo di Roma , il quale espose la propria 
vita per salvar le sue pecore . Essi trovarono At- 
tila accampato dove il lento e tortuoso Mincio 
esce dal grembo del gran padre Benaco , e la ca- 
valleria Scitica calpestava impunemente i sacri po- 
deri di Catullo e di Virgilio . Ivi si fu dove At- 
tila ricevclte gli oratori Romani entro la tenda , 
e gli ascoltb con sorprenden/e rispetto . La divina 
Jacondia di Leone ^ il maestoso porlamento , e que ’ 
suoi abiti saccrdotali inspirarono nel barbaro re , 
ch erasi meritato il soprannome di Flagello di Dio , 
un sentimcnlo taie di venerazione per V augusto 
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mérité d’être surnommé I e jfleau de Dieu, un tel 
sentiment de vénération pour l’ auguste Pontife , 
que la délivrance de l’Italie fut sur le champ ré- 
solue . 

Un si grand événement pouvait bien mériter 
que le ciel fit descendre les deux Apôtres Pierre 
et Paul pour menacer ce terrible conquérant d’une 
prompte mort, s’il eut rejeté la priere de leur suc- 
cesseur . C’est ainsi que ce fait a été représenté 
par le pinceau de Raphaël, par le ciseau d’ Al- 
gardi, et par la plume de quelques écrivains ec» 
clesiastiques . Toutefois avant de quitter V Italie , 
Attila menaça Rome d’ une nouvelle invasion plus 
terrible encore que la première. Heureusement 
la mort le surprit, et l’an 4-53, l’ Italie vit l’ em- 
pire des Huns anéanti , 


Cependant elle n’ eut pas le tems de se re- 
mettre de ses pertes. Une irruption de nouveaux 
barbares aggrava ses malheurs, et particulière- 
ment ceux de Rome. Genseric roi des Vandales, 
à la tête d’ une armée d’ hommes farouches et 
cruels, après avoir, pour ainsi dire, dans un >n- 
stant conquis les sept fertiles provinces qui s’é- 
tendent depuis Tanger jusqu’ à Tripoli , et rava- 
gé l’Afrique, médita une espece de guerre qui 
devait lui ouvrir l’entrée de tous les pays mariti- 
mes . Ses nouveaux sujets , Maures et Africains , 
étaient également instruits dans 1’ art de Iq, 
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Pontefice , che la liber azione d' Italia fu sul fat - 
to decisa . 


Un avvenimento si grande poteva giustamcn- 
1e meritare T inlervento del cielo , elle facesse di- 
scendere li due Aposioli Pietro e Paolo a minac- 
ciare qaesto lerribile conquistatore d' una morte 
subitanea, se rigettalo avesse le preghiere del lo~ 
to successore . E appunto so/to queste forme ven- 
ne rappresentata una taie discesa dal pennello 
delV Urbinate , dallo scarpeUo dell' Algardi, e dal- 
le pWne di più scriltori di cose ecclesiastiche . 
JSonditneno prima di lasciar V Italia minaccià an- 
cor una voila d ’ invadere Roma , e di rilornarvi 
in una maniera ancor pià ierribile delC altra . Per 
buona fortuna la morte il colse , e T anno 453 
vide V Italia dissipato V impero degli Unni. 

Pure non polè essa rimetlersi per anco dél- 
ié sue perdile., che anzi un’ improvvisa irruzionc 
di nuovi barbari aggravb vie maggiormente i suoi 
guai , ed in particolare quelli di Roma . Il terri- 
bile Genserico re de ’ Vandali alla testa di uomi- 
ni selvaggi e crudeli , dopo di avéré , per dir co- 
sl, in un is tante conquis tato le selle fertili pro- 
vincie che si estendono dal Tanger sino a Tri- 
poli , e messa a guasto V Africa , meditb un gé- 
néré di gu erra, che dovesse aprirgli I entrata in 
lutte le contrade marittime . I suoi nuovi siuhliii, 
cioè i Mori e gli AJricani , erano generahnente 
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construction navale et de la navigation . Genserie 
fit en sorte, qu’ après un intervalle d’environ six 
siècles, des flottes sorties du port de Carthage ré- 
gnèrent de nouveau sur la Mediterranée. Après 
la conquête de la Sicile , le sac de Palerme , et 
après des descentes réitérées sur les côtes de la 
Lucanie, Genserie fit jeter l’ancre à i’ entrée du 
Tibre , et suivi de ses hordes féroces il s’ avança 
hardiment vers les portes de Rome . 11 entra fu- 
rieux dans cette ville consternée , et il la fit sa 
proie. Le pillage dura quatorze jours, après quoi 
Genserie fit transporter sur ses vaisseaux tout ce 
qui resta des richesses publiques et de celAs des 
particuliers , des trésors de l’ Eglise et de ceux de 
l’ Etat ; ce qui offrit un nouvel exemple bien mé- 
morable des vicissitudes des choses humaines ; car 
on vit les dépouilles de 1’ ancienne Carthage re- 
tourner dans leur antique Patrie vengée de Rome 
et des Romains . 

La succession de tant de tyrans venus en 
Italie , fit accroître de plus en plus la population 
de nos lagunes . Le nombre de ces réfugiés était 
devenu bien grand sans que l’on eût encore son- 
gé à former des loix fixes, ni à établir des Ma- 
gistrats chargés de veiller à la sûreté publique . 
On résolut donc unanimement, pour protéger la 
durée du véritable bonheur dont on jouissait ici , 
de se donner une constitution convénable aux be- 
soins de l’ État . On arrêta d’ abord, que chaque île 
aurait un tribun particulier, chargé d’ administrer 
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istrutli si nelf arte délia naval costruzione , che 
in quella délia navigazione ; e percio Gcnserico 
opero in modo , che dopo un intervallo di sei se- 
coli , le flotte uscite dal porto di Cartagine signo- 
reggiarono di nuovo sul Medilerraneo . Dopo la 
conquista dclla Sicilia, il sacco di Palermo, e le 
rcit craie discese si die caste délia Lucania , fece 
egli getlar le ancorc ail ’ imhoccatura del Tevcre , 
e seguito da' feroci suoi popoli , marcio audace - 
mente verso le porte di Roma. Entré furioso in 
quella costemata Città , e la fece divenire sua 
preda. Il saccheggio duré per quatiordici giomi; 
dopo di che Gcnserico fece trasportare sopra i 
suoi vaseelli tutto cio che res lava dclle ricchczze 
pubhliche e private , dei lesori dclla Chiesa , e di 
quelli dello Stalo . Cid offerse un nuovo memora~ 
bile esempio delle vicissitudini délie cose uinanc ; 
poichè si videro le spoglie dell' antica Cartagine 
rilornar da Roma nella vendicata sua Pallia. 

La succcssione di tanfi .ütanni-di&aisl jn Ita- 
[ia accrebbe sempre p/ù la popolaziou» delle no-- 
stre lagune. Il numéro de ’ rifuggiti crasi aumen- 
iato di mûlto , senza che per anco si avesse pen- 
sato a legge alcuna, ne dalo magistrati, che invi- 
gilar dovcsscro alla pubblica sicurezza . Fu dunque 
rifolul Qj per provvedere alla durata délia vera féli- 
cita che qui godevasi , di abbracciarc una c.osti - 
iuzione adatta ai bisogni dello St&to-r Sv voile in 

prtma..^, che ciascuna isola avesse un tribuno 

pqrticolqre , cite amnunislrar dovesse la giustizia , 
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la justice, de corriger les abus, et de déter- 
miner les différens qui pouvaient s’éléver en- 
tre les anciens et les nouveaux habitans. Ces tri- 
buns devaient être choisis par les suffrages de tous 
les insulaires ; leurs fonctions duraient un an , et 
ils étaient responsables de leur conduite et de leur 
administration à 1’ Assemblée Nationale qui se 
réunissait tantôt dans une île , tantôt dans une 
autre , pour éviter toute occasion de rivalité . De 
cette manière toutes ces îles furent indistinctement 
réglées par une constitution libre ; et pour la fai- 
re accepter, il ne fut pas nécessaire d’en cacher 
la rigueur sous la masque de la raison , ni de 
feindre des communications mystérieuses avec des 
Êtres surnaturels , comme avaient fait Solon , Li- 
curgue et Numa . Comme chacun était ici sage 
et honnête , tous sentaient dans leur propre coeur 
la force de la législation , et se réjouissaient d’ a- 
vance du concert harmonieux qui devait résulter 
de l’union des moeurs avec les loix . Accoutumés 
à obéir comme enfàns de familles , ils apprirent 
bientôt à obéir comme citoyens ; accoutumés com- 
me pères de famille à commander , ils apprirent 
bientôt a commander comme magistrats , La vie 
privée était pour eux une leçon continuelle pour 
la vie publique, et le plus illustre citoyen était 
celui qui se distinguait le plus par ses vertus ; et 
ici , comme dans la Grece , le fils de Polimnie , 
le célébré Epaminondas , eut été plus admiré par 
sa tendre pieté filiale, que par la gloire qu’ il avait 
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correggere le trasgressioni , e dccidere le difleren - 
ze, che potrebbero insorgere fra gli antichi e i 
nuovi abilanti . Questi tribuni esscr dovevano sccl- 
li dai sufjragi di tutti gT isolani . Le loro funzio- 
vi duravano un anno , e dovcvano essi rentier con- 
to délia loro condotla e delta loro amministrazionc 
ail' Assemhlea Nazionale , la quale raccoglievasi 
ora in un isola, ora in un'al/ra, perché non vi 
fosse luogo a rivalité. Per tal modo liillç le iso- 
le si trovarono regolate da una costituzione libé- 
ra , ne vi fu (V uopo, per fafla accellarè, âtruccul- 
tar il rigore sotto la jnaschera délia ragione , nè 
di flngere misteriose ccmmunicazioni con Enti so- 
vrumani , sic corne J'atto aveano Solone , Liait go , 
e Huma . Qui essendo prolo ogni uomo , sentiva 
già nel proprio cuore la forza délia legislazione , 
e già si rallegrava del concerto armonico , che 
risullar dovea dai costumi uniti aile leggi . Avvez- 
zi ad obbedir corne fl gli , ben presto impararono 
ad obbedire corne cittadini: avvezzi a comandar 
corne padri, ben presto appresero a comandare co- 
rne magistrati. Za vita privata era una continua 
kzione délia vita pubblica , e il pià illustre citla- 
dino era qucllo che segnalavasi per le sue virtiiÿ 
e qui pute , del pari che in Grecia , il figlio di Po- 
limnio , il célébré Epaxninonda sarebbe stato pià 
ammirato per la sua tenera pictà filiale , che per 
la gloria acquistala a Leutlra ed a Mantinea . 
Sotto una tal' egida flori l' attwa ed utile indu* 
stria , e si propagé /’ awenlurata popolazione « 
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acquise à Leucfre et à Manlinée . A 1’ ombre de 
cet égide on vit fleurir l’industrie active et uti- 
le , et se multiplier cet heureux peuple . De-là 
les progrès rapides dans le commerce et la navi- 
gation, dans les sciences et dans les arts . On ne 
saurait cependant rapporter à ce tcms , c’-est-à- 
dire à l’an 455, 1’ époque de la Fête dont il s’ agit 
ici , pareequ’ on ne pouvait pas certainement don- 
ner encore le nom de ville à un amas des lies 
séparées et distinguées entre elles par des noms 
différens et qui n’ avaient pas encore un centre 
fixe . 

Mais de nouveaux malheurs ayant reparu sur 
le continent , ils tournèrent à 1’ avantage de nos 
insulaires. Cette 'malheureuse Italie, par une con- 
séquence nécessaire des maux qu’ elle avait souf- 
fert, était réduite à un tel point de misère et 
de désolation, qu’elle n’avait plus de quoi pa- 
yer les troupes, et les terres restaient sans cul- 
ture. 11 arriva que tous les barbares qui étaient 
soldés en Italie prirent la résolution de s’empa- 
rer des terres pour les cultiver eux-mêmes à leur 
profit . Ils voulurent néanmoins en faire la de- 
mande formelle à Oreste qui régnait en Italie 
au nom d’ Augustule. Oreste rejéta la deman- 
de , et ce refus favorisa 1’ ambition d’Odoacre 
général des Herules, qui ayant attiré sous ses 
étendars tous les mécontens, fit tuer Oreste par 
trahison, et força Augustule de renoncer à l’em- 
pire , en signant de sa propre main sa disgrâce . 
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Çnindi i sommi progressi nel commcrcio e netla 
navigazione , corne pure nelle scicnze c nelle ar- 
ti . Tuttavia non potrehhcsi. riferire nemmeno a 
questo tempo , che fu l' an no 455 , V epoca délia 
Festa per la Fondazione di Venezia , poicliè non 
potevasi certamente dure per anco il nome di cit- 
tà ad un ammasso d' isole separate , c distinte 
fra loro con nomi dwersi , e non aventi ancora 
un cent r o Jisso , 


Ma miove calamilà ripuUulate sul Conti- 
nente tornareno a vantaggîo de ’ nostri isolani . 
Çuesta infclice ltaha per necessaria conseguenza 
delte sefferte sciagure era a taie stato di miseria 
e di desolazione ridotta , che non vi avea più con 
che pagare le trappe , e le terre medesime resta - 
vano mcoltc . Da cio nacqne che i barbari quivt 
assoldati vennero alla risoluzione di prendersi in 
lor proprie/à le terre per coltirarlç , e trame profil- 
to . Voiler o perd famé la inchicsta formalmente 
ad Oreste , c.he regnava in Italia in nome di Au- 
guste lo . Oreste rigetto la dimanda , e questo ri - 
fiuto favori l ambizione di Odoacre, generale de- 
gli Eruli , il quale a/trasse sotto i suoi stendardi 
tutti i male ont cnii , fece proditoriamenle ucciderc 
Oreste , e costrinse Augusiolo a rinunziare all'im- 
pero , segnando di sua mano la propria disgrazia . 
Nè pogo di cio ancora colle . che Augustolç 
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Et non content de cela, Odoacre voulut qu’Au- 
gustulc signifiât au Sénat sa résolu! ion» comme 
si elle avait été volontaire, et que le Sénat 
envoyât de même une lettre à l’ Empereur Ze- 
non au nom de la République pour lui repré r 
senter l’ inutilité d’ un souverain en Italie , en dé- 
clarant , qu’ un seul monarque était suffisant 
pour remplir de l’éclat de sa majesté l’Oiient 
et l’Occident. Il fut encore contraint d’ajuuter, 
que les vertus civiles et militaires d’ Odoacre mé- 
ritant toute la confiance publique, il suppliait 
l’Empereur, de lui accorder le titre de patricien 
et de gouverneur de l’Italie. De cette manière 
Odoacre , quoique sans le nom de roi , fut le 
premier prince barbare qui eu 47C régna sur un 
peuple devant lequel l’ univers s’ était prosterné 
en silence. La cbûte de l’empire Romain excite 
encore en nous une respectueuse compassion , et 
nous nous sentons portés à tourner toute notre 
indignation sur Odoacre pour avoir voulu ajouter 
l’ insulte à la servitude , en se jouant et en abu- 
sant ainsi du nom sacré de la République . 

Après un régné de quatorze ans , Odoacre 
fut forcé de ceder à la supériorité de Thédoric 
roi des Ostrogotbs , héros qui vraiment possédait 
tous les talens militaires et toutes les vertus d’un 
législateur . Après avoir détruit les Herules et 
conquis l’Italie, il fut proclamé roi, du consen- 
tement , quoique tardif et involontaire, de 1 ’ Em- 
pereur d’Orient. Théodoric nous offre le rare et 
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significasse al Senalo la sua risoluzione , corne sa 
spontanea f osse , e che il Senalo medesimamente 
dkigesse ail ' lmperator Zcnone ma lettera in no- 
me délia Repubblica , per rapprescnlargü V inulili- 
ià di un Sovrano in ltalia , e per dichiarare che 
un solo monarca era eufficicntc per riempire dél- 
ia sua maestà V Oriente e V Occidente . GU fu 
forza in oltre di aggiungere , che le viriù civili e 
militari di Odoacre meritando la pubblica conji- 
denza , egli supplicava P Imper atore di accordar 
ad esso iltilolodi patrizio , e di governatore d' Ita- 
lie . In tal modo Odoacre , quantum] ue senza no- 
me di re , fu il primo principe barbaro che nel - 

V anno 47 ^ regnb sopra un popolo , innanzi al 
quale erasi sottomcsso V universo tutlo . La ca- 
duta deir impero Romano eccita ancora una ri- 
spettosa compassione , e ci sentiamo portati a ri- 
volgcre tutto il nostro sdegno contro Odoacre , 
per aver egli voluto aggiungere V insulto alla schia- 
i’ità , giuoco Jàccndosi, ed abusando del sacro no- 
me délia Repubblica . 

Dopo un regno di quaiiordici anni , Odoa- 
cre fu coslrello di ctdere alla superiorità di Teo- 
dorico re degli Ostrogoti, eroe che veramente pos- 
sedeva tutti i talenti militari , e tulle le viriù di 
un legislatore . Dopo di aver distnitto gli Eruli , 
e conquistala l' ltalia , venne proclamalo re , col- 

V assenso , benchè tardo e involontario , delP Im- 
peralore d’ Oriente . Teodorico ci offerse il raro e 
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vertueux exemple d’un prince qui renonça à ses 
entreprises militaires, au milieu de l’orgueil de 
la victoire et dans la vigueur de 1* âge . Un ré- 
gné de 35 ans fut entièrement consacre à l’exer- 
cice de la justice et de l’humanilé, aux soins du 
bien être de ses sujets , et même à la conserva- 
tion et à l’ augmentation des beaux-arts . Toute 
l’Italie respira durant ce tems, et les Vénitiens 
commencèrent à étendre leur commerce, et à le 
soutenir glorieusement par les armes . Ils se mon- 
trèrent même dès-alors si valeureux , que lorsque 
Justinien Empereur d’ Orient entreprit la conquê- 
te d’Italie, son général Narsés , successeur de 
Belisaire, vint dans nos lagunes pour demander 
des secours . Il les obtint , et 1’ on peut assu- 
rer que les Venétes ont beaucoup contribué à la 
défaite de Totila , le grand général des Goths . 
Lorsque Narsés les eut tous soumis , et qu’ il eut 
reconquis l’Italie, il la réunit à l’empire Grec 
dont elle avait été séparée pendant soixante et 
dix ans. D’alors ce fameux Sénat institué par 
Romulus , qui avait duré pendant treize siècles , 
et qui avait vu tant de rois venir comme des escla- 
ves ou des affranchis à Rome implorer une au- 
dience, fut à jamais anéanti par le vainqueur 
Grec . II institua les Exarques de Ravenne qui fu- 
rent les représentans de 1’ Empereur soit en paix , 
soit en guerre. Mais quoique Narsés eut privé l’Ita- 
lie de son plus beau lustre , il tacha néanmoins 
de renouer la prospérité intérieure, et de rallumeç 
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virtuoso esempio di un principe , clic seppe rinitn - 
ziare aile itnprese guerriere in mezzo ail ’ orgoglio 
délia vitloria , e nel vigor de U' età . Un regno di 
trentacinquc anni fu consacrato inte rameute ail' e- 
sercizio délia giustizia , e deW umanilà , allô stu- 
dio del ben essere di tutti i suoi sudditi , e persi - 
no alla conservazione ed ail' aumenlo délie belle 
arli . V Jtalia tutla respiré in quesio tempo , ed i 

V eneti incominciarono ad estenderc il loro coin - 

— 

mercio , sostenendolo valorosamcnte coll * armi . In 
ques/e si'mostrarono sin d'allora slforti, che quan- 
do Giustiniano Jmperator d' Oriente s' accinse alla 
conquisia de/l ’ Italia , il di lui Generale Narsete 
sticcessor di Belisario , r enne per soccorsi in que- 
ste lagune . E tali in fatti gli ebbe , che a ragions 
si puà dire , aver i U eneti grandemente contribui- 
to alla dis f alla di Totila , insigne Generale de' Go- 
ti . Conquiso costid , e riacquistata V Italia , tfar- 
sele la riunl al Greco impero da cui cra stata se- 
parala pel corso di settand un anno . D' indi in 
poi quel ierribile Senato inslituito da Romolo , 
quello che duré tredici sccoli , e vide i re délia 
terra venire quali schiavi o liberti di Roma , im- 
plorare di essere ascol/ati , fu dal Greco vincitore 
per sempre annientalo. Institua egli gli Esarchi di 
Ravenna , che furono i rappresenlanti dclT lmpe- 
ratore si in pace che in giterra . Ma quantunque 
egli avesse tollo aW Italia ' il suo pià bel lustro , 
procuré nondimeno di ricliiamarvi la prospérité in- 
terna, e di riaccender la fiaccola delle scienze e 
Vol. I. 3 


Digitized by Google 



H 

le flambeau des beaux-arts . L’ignorance était dé- 
venue générale , car ce n’ est pas au milieu du 
tumulte de la guerre et des massacres que 4’ hom- 
me peut avec calme se livrer aux études paisibles . 
D’ailleurs, les barbares, comme sont générale- 
ment tous les conquerans , n’ avaient favorisé • que 
1’ exercice des armes . Toute l’ Italie , excepté nos 
îles, était dévenue elle même presque barbare, 
misérable et dépeuplée. II y a de» historiens qui 
prétendent , que dans les cent et cinquante sept 
ans de ces guerres continuelles, elle a pérdu plu9 
d’habitans qu’elle n’en contenait vers le milieu 
du dixhuitième siècle , ce qui serait un nombre 
bien plus grand que celui , que nous pourrions com- 
pter aujourd’hui, à cause des malheurs réitérés 
qui minent sa population . 

Ainsi que Belisaire, Narsés fut privé du com- 
mandement. Mais celui-ci souffrant impatiemment 
un tel affront, fit éclater sa rage, en rappellant 
des essaims de barbares qui fondirent sur la non- 
coupable Italie, et l’enleverent poiïr toujours à 
ses anciens maîtres , en la livrant ainsi aux serres 
cruelles des Lombards . Jamais 1’ heureuse colo- 
nie de nos lagunes n’eut de meilleurs raisons 
pour attirer de nouveaux fugitifs ; car ces Lom- 
bards ajoutaient à leur férocité naturelle un dé- 
sordre inoui dans l’administration, et pour le di- 
re en un mot, la tyrannie était réduite en systè- 
me . Les magistrats et les ministres de tout rang , 
et de tout grade exerçaient à I’ envi leur cruauté, 
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dalle arli . V ignoranza era divenuta generale , poi- 
chè non è g là in mezzo al frastuono guerriero e 
aile stragi, che /’ uomo possa con aniiiio sereno 
abbandonarsi ai pacifici stndii . Oltre di che i bar- 
barie corne sono generalmente tutti i conquislato- 
ri , non avevano tenuto in fiore , che V esercizio 
delle amii. T alla l'itaüa , eccettuate le noslre iso- 
le , era divenuta mezzo barbara ella stessa , mise - 
rabile e spopolata . sîlcuni Scritlori pretendono , 
che in que ’ cenlo cinquanlasette anni di guerre con- 
tinue essa tanta gente perdesse , quanta ne conta - 
va alla metà del diciollesimo secolo : il che vuol 
dire un numéro assai maggiore di quello , che 
computar potrebbesi oggidl , allcse le repliante scia - 
gure che distruggono la sua popolazione. 

simiglianza di Belisario venue anche Nar - 
scie dimesso dal comando . Ma costal mal soffe- 
rcndo un taie scomo , sfogb la sua vendetta col 
far piombare sull * incolpevole Italia un torrente di 
nuovi barbari , col toglierla per sempre ai suoi an - 
tichi possessori, e col gettarla tra le sanguinose 
zanne de' Longobardi „ Giammai la fclice Colonia 
delle noslre lagune non nbhc . ma gg iac-ragionc di 
attirare a sè nuovj fuggltioi ■ giacchè alla naliva 
fcrocia que ' barbari aggiunsero un inaudito disor- 
dine di amministrazione , e per dbla in breve , ujja m 
tirarmide ridotta a sistema . I magistrati e i mini- 
stri , comechè disirgmrft nel grado , erano eguali 
nelV im/nunità e nell' ingorcUgia . 1 soli Gabeüieri 
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leur avidité . Les financiers agissaient comme 
s’ ils eussent été les seuls maîtres de l’ empire . 
lis ignoraient les noms mêmes de vertu et de pu- 
deur . Ils appelaient effrontément impôts légiti- 
més ces extorsions sanguinaires dont ils accablai- 
ent la population entière ; car non seulement les 
nobles et- les riches étaient la proie de leur rapa- 
cité , mais les pauvres mêmes n’ en étaient point 
exempts , puisque toutes les Fois qu’ils ne pouvai- 
ent pas payer les tributs dont ils étaient acca- 
blés , on voyait ces cambiales arracher eux-mc- 
mes aux hommes et aux femmes les tristes hail- 
lons qui couvraient à peine leur nudité . T. ont 
enfin était horreur et calamité . Nos lagunes of- 
fraient un tableau bien different. Elles se peu- 
plaient et s’ enrichissaient toujours davantage des 
malheurs du continent . Mais comme dans ce mon- 
de il n’ y a point de bonheur solide et durable , 
nous ne pouvons nous empêcher d’ avouer qu un 
miasme contagieux commença a s insinuer dans le 
coeur de nos insulaires . Ce miasme , fruit d un 
commerce trop libre avec les nations étrangères 
infecta et troubla la félicité commune. Là féro- 
cité des barbares , l’ inconstance des Grecs, l’hu- 
meur turbulente et inquiète des Lombards s étaient 
insensiblement introduites dans les moeurs des in- 
sulaires Veuétes . Ajoutons que les deux tiers au 
moins de la population s’ étaient adonnés à lanaw- 
gation , et que si d’un côté cette vie habituelle sur 
la mer contribue beaucoup à fortifier le corps, elle 
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la facevano da vcri padroni dell' imper o . Virlà e 
pudore erano nomi ignoti per cssi; imposte Icgit- 
lime sfacciatamcnle chiamavano le sanguinose cstor - 
sioni a danno de ' popoli . Nè soltanto i ricchi ed 
i nobili.era.no preda de' loro rapaci artigli , ma 
non ne sfuggirano nemmeno i pore ri, menlre qua- 
lunquc voila non potevano essi pagare i tributi , 
vcdcransi que ’ Cannïbali strappare di dosso agli 
nomini il saio, e aile jemmine le loro sdruscite 
gonnelle : tutlo in fine era calamité ed orrore . Ma 
quadro ben diverso offrivano le nostre lagune, clic 
si popolavano e arricchirano incessantemente mer- 
cè le généra li sciagnre . Siccome perb benc al 
mondo non v ha , clic duri stabile e fermo , cosl , 
t; pur f or za confessarlo , questa nascente f loridez- 
za venue contaminala da quel miasma venefico , 
che per la troppo libéra comunicazione con ester- 
ne nazioni incomincià a serpeggiare ira ncslri in- 
digeni , e giunse ad attoscare la comune félicité . 
La ferocia de' barbari, V instabilité, de’ Grcci , 
V umore irreqireto e turbolento de' .viciai Longo- 
bardi a poco a poco si erano insinuati nel costu- 
me de' V cneti isolani. ^ggiungasi , che la po- 
polazione , almen per due lerzi , era gié falta ma- 
ritthna , c che il virer sul mare , se per V una 
parte assai contribuisce a rendere forte e robusto 
il fi sic o, généra per V altra una ce r ta fierezza , ir- 
ritabilité , durezza d' anima . Quel navigare e riag- 
giare sempre . in mezzo ai pericoli ; quel dover 
comlattere talor colla terra , spesso col vento , 
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produit de l’autre nue certaine fierté, une certai- 
ne irritabilité , et peut-être encore , une certaine 
dureté d’ ame . Cette manière de voyager toujours 
au milieu des périls, la nécessité de combattre 
quelquefois contre la terre , souvent contre les 
vents , continuellement contre les flots et trop 
souvent avec les hommes ; l’ inconstance des sai- 
sons; la manière de vivre toujours agitée; ces 
veilles pénibles, cette soif ardente; l’aspect delà 
mort dont ils sont sans cesse ménacés ou par un 
orage imprévu , ou par un incendie accidentel , 
ou par des souffrances longtems' endurées ; leur 
séjour souvent de plusieurs années sur ce vaste dé- 
sert acqueux , sans aucune rélation , sans aucun 
commerce avec le reste des hommes et de la na- 
ture , sont autant de causes qui émoussent la sen- 
sibilité et endurcissent le coeur des marins. Voilà 
ce qui altéra le caractère primitif de nos insulai- 
res . Sur la fin du septième siècle , les tribuns , 
soit par esprit d’orgueil, de rivalité, de préémi- 
nence , suscitèrent des partis , excitèrent des trou- 
bles qui ménacerent la population entière des hor- 
reurs de l’anarchie, tandis que les Lombards du 
côté du continent, et les Slaves du côté de la 
mer préparaient les chaînes de l’ esclavage , si 
l’on n’eût pris à l’instant les mésures les plus 
promptes et les plus efficaces pour prévenir ce 
malheur . On connut dès-lors la nécessité d’ une 
reforme dans la Constitution , qui unissant de plus 
en plus les hommes entre eux et leurs intérêts 
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sempre ColT acque , e talvolta cogli uomini insie- 
me ; quel passar di continuo dal sol cocente al 
gclo intenso , dalla pioggia al vcnto ; quello star- 
sene sempre in moto ; quelle faticose vcglie ; quel- 
la se/e rabbiosa ; quel poter ad ogni momento per- 
der la vita o per improvvisa burrasca , o per for- 
tuilo incendlo , o per lungo disagio ; quel rimaner 
me si e mesi in un vaslo acquoso dcserto senza 
relazioni, senza commercio col rimanente de gli uo- 
mini e délia natura , sono tante ragioni , du: raf- 
freddano la sensibilità, e induriscono il cuore : 
ond' è , clie venue allerata V indole primitiva de * 
nos/ri buoni isolani . Al cader del settimo seco- 
lo , i Tribuni suscitarono nelle isole turbolenze e 
partiti , gare di preminenza e di nobiltà , clic giun- 
sero a minacciar la popolazionc intera degli orro- 
ri delV anarclda , mcnlre i Longobardi dalla partè 
del continente e gli Slavi dalla parte del mare 
preparava.no già le catene délia schiavità , se non 
si veniva ad un pronlo e neccssario rimedio . Fu 
dunque conosciuta la nccessità di una riforma nel- 
la Costituzione , che unendo sempre più gli uomi- 
ni fra loro , e gl' inlercssi scambievoli , fosse un 
sicuro riparo alla pubblica sicurezza , una borne- 
ra inespugnabile contro i nemici. Quindi fu pre- 
so di convocare in Eraclea un' Assemblea Na- 
zionale , dove colT intervenlo del Patriarca di Gra - 
do , e de' V escovi ponderarc si dovessero le mo- 
rali cause de ’ mali , maturare i consigli, ed ap- 
prontarne il rimedio . Si venue alla creazione di 
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mutuels , pût garantir la suretc publique, et op- 
poser une barrière insurmontable aux ennemis. 
On convint donc de convoquer à Héraclée une 
Assemblée Nationale, où en présence du Patriar- 
che de Grade et des Evêques , on devait mûre- 
ment examiner les causes morales de tous les 
maux, peser les conseils, et y apporter sans re- 
tard Ips remèdes les plus propres . On résolut de 
créer une autorité supérieure à celle des tri- 
buns, mais qui ne fût pourtant ni royale, ni hé- 
réditaire; un chef qui s’accordât parfaitement 
avec 1’ Assemblée Générale , et qui fût décoré du 
titre modeste de Duc ou Doge, tel qu’il put con- 
venir au premier magistrat d’ une République et 
non pas à un maître absolu . Le premier qui fut ho- 
noré de cette dignité fut le meilleur des citoyens; 
il s’appellait Paoluccio Anafeste. Comme il était 
d’ Héraclée , il y plaça le siège ducal en 69 7 . 
Et comme cette île était loin de nos lagunes , il 
n’y a pas lieu de croire que même à cette épo- 
que on institua la Fêle qui se célébrait dans cette 
enceinte . 

Certainement la nation n’ eut pas à se re- 
pentir d’ avoir choisi Anafeste pour son chef, 
car il ne négligea rien de c.e qui pût contribuer 
au bonheur et à la sûreté de tous les insulaires . 
A sa mort 1’ Etat se trouvait heureux et floris- 
sant , on résolut unanimement de conserver cet- 
te même forme de Gouvernement . On passa 
donc à 1’ élection d’ un nouveau Doge, qui ne 
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un’ atHorilà superiore ai Triburti, non perd re- 
gale , nè eredilaria : aulorilà , che andasse perfet- 
tamente (V accordo coW A ssemblea Generale, e 
oenisse fregiata del modesto titolo diDuce , 0 Do- 
ge , quai convenivasi al capo di una Répubblica , 
non già ad un assoluto sovrano . Il primo ad es- 
sere insigniio di questa dignità fu V oltimo fra i 
cittadini : Chiamasi egli Paoluccio Anafesto , il 
quale essendo di Eraclca, pianld ivi la Ducal Se» 
de neW anno 967 . E siccome Eraclea era lontana 
dalle nostre lagune , cosi non v' è luogo a crede- 
re , che neppur questa sia V epoca , in cui venue 
stabilita la Fcsta , che cclebravasi nel nostro E- 
stuario . 


La Nazione non elbe cerlo a pen/irsi di ave- 
re scello Anafesto per suo capo , poichè egli 
nulla ncglesse per la felicilà , e sicurezza di tutti 
gl ’ isolani. Alla sua morte trovandosi lo Stato 
prospéra e felice , risolsero tutti di conservare la 
medesitna forma di Governo . Procedettero dun- 
que all'clezione del nuovo Doge , il quale non fu 
meno awenturoso del primo , ed essendo egli pure 
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fut pas moins heureux que le premier, et qui 
étant aussi d’ Heraclée, y fixa sa résidence. Mais 
le troisième Doge , qui était également d’ Heraclée, 
soit qu’ il eût mécontenté le peuple par son ar- 
rogance, soit qu’il l’eût effrayé par l’abus du 
pouvoir, devint 1* objet de la fureur des citoyens. 
II fut assassiné- dans le palais Ducal . Le peuple 
non encore satisfait d’avoir exercé sa vengeance, 
déclara expressément qu’on ne voulait plus souf- 
frir de chef permanent, car le tems de sa durée 
était trop long; et il ajouta, qu’il était dange- 
reux de confier le sort de 1’ Etat à l’ arbitre d’ un 
seul homme, et que c’ était une chose odieuse 
pour les autres îles, que la seule Heraclée fût la 
résidence des Doges, tandis que les autres îles 
devaient à leur tour être honorées du siège de la 
souveraineté. On convint donc de transporter le 
Gouvernement à Malamocco , et l’ on substitua 
au Doge un Magistrat annuel sous le nom de 
Maître de la Milice , en voulant éviter de rappeller 
l’ idée des Tribuns à cause des troubles passés , 
et celle du Doge à cause des malheurs presens . 
Mais ils n’ en furent pas plus tranquilles pour ce- 
la. Il s’éleva dans les îles plusieurs troubles qui 
finirent par le châtiment du cinquième Comman- 
dant ; on lui créva les yeux : tant était violente 
la haine qu’on lui portait, et tant était vif le 
désir de changer le Gouvernement alors existant . 
L’on murmurait hautement, et l’on disait, que 
cette nouvelle dignité, soit par sa courte durée, 


Digitized by Google 



43 

di Eraclea, conserva quivi il suo seggio . Ma il 
terzo Doge , ch ' era anch ' esso di Eraclea , sia 
ch' egli avesse irritait) il popolo colla sua arro- 
ganza , sia che lo avesse ingelosito coll' abuso del 
potere , resta vittima del furor ciltadino , assassi- 
na to nel palazzo ducale. Nè di cià pago abba - 
slanza il popolo cliiaramente espressc, ch' egü 
non volera pià soffrire un ' capo permanente délia 
Repubblica , poichè il tempo délia sua durata era 
troppo lungo ; ch' era egualmente pericoloso d 7 as- 
soggettare la sorte comune ail' arbitrio di un so- 
lo ; e ch' era cosa odiosa per le altre isole , ohe 
la sola Eraclea davessc essere il seggio ducale , 
mcntre le altre pure alla lor voila dovevano esse- 
re onorate del seggio del principato . Si convenue 
dunque di stabilir subito nell' Isola di Malamocco 
la nuova sede del Governo, e si sostitui al Do- 
ge un annuo Magistrato , detto Maestro délia Mi- 
lizia , cercando allonlanare çon taie denominazio- 
ne V idea de' Tribuni a cagione de' torbidi passa- 
ti , e quella del Doge per le sciagure presenli . 
Ma non per cià furono piü tranquilli . Molle som- 
mosse si susci/arono nelle isole , le quali finiro- 
no col privare il quinto Comandanle délia luce 
degli occhi : tanto erà vira l' indegnazione verso 
di lui , e veemente il desidcrio di cangiare l'atlua- 
le Governo . Mormoravasi altamentc , e dicevasi , 
che quesia nuova dignilà sia pel corto tempo 
délia sua durata , sia per la sua debole riputazio- 
ne , non era sufficicntc a modcrarc la licenza di 
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soit par sa faible réputation n’ était pas en état 
de mettre frein à la licence d’une nation deve- 
nue déjà très-nombreuse, ni de prévenir les trou- 
bles trop frequens qui ne s’ étaient jamais mani- 
festés ainsi sous le gouvernement des Doges. Tous 
enfin furent d’ avis que pour la tranquillité et pour 
la sûreté comune, il fallait rétablir un Gouver- 
nement qui ne fût pas sujet à des changemens, 
ni à des événemens scandaleux. On en révint 
donc à l’ élection des Doges , et l’ on fixa leur 
résidence dans l’ fie de Malamocco . Mais quoique 
on eût décidé de ne plus changer cette forme de 
Gouvernement, néanmoins le quatrième, le cinquiè- 
me et le sixième Doge furent condamnés au mô- 
me supplice que le dernier Commandant des Mi- 
lices : supplice plus affreux que la mort même, 
puisqu’ il semble séparer 1’ homme de toute la na- 
ture . Que de sujets de réflexion ! Qu’ il est dif- 
ficile à un peuple jaloux de sa liberté et de ses 
droits dont il est lui même le gardien , de fixer 
sa propre constitution! Le sepfiériie Doge, ou plus 
sage ou plus heureux que ses prédécesseurs, réta- 
blit la paix et la tranquillité parmi nos insulai- 
res . Ce fut durant son administration que l’ Ita- 
lie changea encore de face? . Didier roi des Lom- 
bards , ayant usurpé une grande partie des do- 
maines que Pépin roi de France avait donnés au 
Pape , celui-ci réclama ses droits auprès du suc- 
cesseur de son bienfaiteur , je veux dire de Char- 
lemagne qui régnait alors en France. Charles qui 
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iwa nazione divenuta mtmerosissima , nè per im- 
pedire le turbolenze troppo f'requenU , che non 
erano mai accadute , durante il Go tertio de ' Do- 
gi . Tutti in fine concorsero nell' opinione , che per 
la tranquillità , per la sicurczza comune coweni - 
va rime Itéré un Go ver no che non fosse soggetto 
ad incomodi cangiamenti , o ad avvenimenti scan - 
dalosi. Si rilornà du tique ail’ elezione de ' Dogi , 
e fissossi la loro res'idenza ncll' isola di Mala- 
mocco . Ma quantunque si f osse deciso di non 
cangiare mai più questa forma di Governo , pu- 
re il quarto , il quinto , il sesto Doge furono con- 
dannati a quel supplicia medcsimo , a cui sottostar 
dooet/e /’ ultimo Maestro délia Milizia : supplicio 
ancor più spavenlevole délia morte , e che sem- 
bra separar l’ uomo dalla natura . Quanti soggctd 
di riflessione ! Quanio mai è difficile ad un po- 
polo gcloso custode délia sua liberté, de * suoi 
dirilli , il fissare la propria coslituzione ! Il setli- 
pio Doge o più saggio , o più fortunato de * suoi 
predecessori ristabill la pace e la tranquillità fra 
gl' isolani , Fu ne lia sua Ducea che V Jtalia eb- 
be di nuovo a cangiar di f accia. Avendo Desi- 
dc rio re de' Longo hardi usurpato gran parte de' 
dominii, che Pipino re di Francia donato aveoa 
al Papa , qucsti reclamà le proprie ragioni pressa 
il snccessor del suo benefaltore , vo' dir Carlo- 
magno che regnava allora in Francia. Carlo, clus 
già vagheggiava V Ilalia, credelte essere giunlo il 
momento opportimo per la sua imprcsa , e sotto 
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convoitait déjà l’Italie, crut le moment favorable 
à son entreprise , et sous prétexte de soutenir les 
droits de l’Eglise Romaine, il descendit en Italie 
avec une armée formidable. Didier fut saisi d’ une 
terreur panique, et courut aussitôt se réfugier à 
Pavie, ville très-forlifiée , et qui pouvait en ou* 
tre recevoir des renforts et des vivres par le moïen 
du fleuve qui 1’ arrose . Charles envoya des ora- 
teurs aux Vénitiens pour lés engager à concourir 
au succès de son entreprise . Nos insulaires équi- 
pèrent aussitôt une flotte pour intercepter tout se- 
cours , et obliger ainsi Didier à céder Pavie et sa 
couronne, en se rendant à la discrétion du vain- 
queur . 

Ainsi finit le royaume des Lombards qui 
avaient dominé tyranniquement pendant 1’ éspace 
d’ environ deux siècles , et qui auraient dominé 
encore plus longtems s’ ils n’ eussent pas été dé- 
vorés par la soif de plus vastes possessions : soif 
qui finit toujours par la ruine de l’ usurpateur . 
Ce fut en effet ce nouvel attentat qui offrit un 
prétexte à un prince puissant de courir à la dé- 
fense des princes et des peuples opprimés et dé- 
pouillés, sans cependant qu’ ils en resentissent au- 
cun avantage . Charles n’ altéra en rien le systè- 
me du Gouvernement, et tout resta sur l’ancien 
pied, comme si un nouveau roi Lombard fût 
monté sur le trône d’ Italie. Il partit ensuite pour 
aller cueillir ailleurs de nouveaux lauriers. H re- 
vint bientôt après, et il fut proclamé et couronné 
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prelcsto di sostenere li diritti délia Chiesa Borna- 
na , discese con una formidabile annota . Desidc- 
rio colpito iullo ad un punto di panico timoré 
corse a rifuggirsi in Pavia , città che oltre al - 
P essere fortificatissima , poteva anco per la via 
del fiume ricevcre vitto e rinforzi . Carlo spedl 
Oratori ai Veneziani per farli concorrere alla buo- 
na riuscila délia sua impresa ; ed essi appronta- 
rono tosto una flotta , mercè la quale , impcden- 
do ogni nuovo soccorso , costrinsero Desiderio a 
cedere Pavia , e con essa Vimpero, c a rimettersi 
alla discrezione del vincitore . 


Jri questo modo Jùù il regno de Zongobardi 
i quali dominato aveano tirannicamente per lo spa- 
zio di due secoli , ed avrebhero signoreggiato an- 
cora più , se divorati dalla sete di pià ampii do - 
minii , se/e che guida scmpre alla rovina delP u- 
surpalore, non avesscro offerto il destro ad un prin- 
cipe polente di venire alla difesa degli spogUad 
ed oppressif senza pem che questi migliorassero 
la loro sorte . Di fatto Carlo non alterb meno- 
mamente il sistema delGoverno, e futto conlinub , 
corne se nn nuovo rc Lotrgobardo fosse montaio 
sul trono d' Italia - Egli poi se ne parti per an- 
dar a cogliere allrove novelli allori . Ma vi ritor- 
nb ben presto , e venue proclamato e coronato a 
Borna Imperator d' Occidente . Si convenue col- 
la corte di Costantinopoli di riconoscere i due 
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à Rome Empereur d’ Occident . On convint 
avec la cour de Constantinople de reconnaître les 
deux Empires d’Orient et d’Occident. Les Vé- 
nitiens ne négligèrent pas leurs intérêts en cette 
occasion . Ils traitèrent avec les deux Empereurs 
sur les limites de leur territoire. Charlemagne 
ratifia ceux dont on était convenu avec Luitprand 
roi des Lombards. Il fut en outre arrêté que les 
Vénitiens resteraient toujours indépendans de l’ un 
et de l’ autre empire, comme l’ avaient été ancien- 
nement les Sagurtins pur une convention entre 
les Carthaginois et les Romains . 

Malgré un exemple si récent de la triste fin 
de Didier, Pépin fils de Charlemagne qui avait 
été fait roi d’ Italie , ne sut pas modérer le désir 
ardent qu’ il nourrissait d’ ajouter à son domaine 
les îles Vénitiennes , qui devenaient toujours plus 
florissantes . Il chercha donc des prétextes pour 
les exciter à la guerre, car il se croyait assuré 
de la victoire . Des diflérens s’ étant élevés entre 
lui et P Empereur de Constantinople , il démanda 
aux Vénitiens leur alliance, quoique certain qu’ ils 
ne pouvaient l’accepter à cause des avantages 
bien plus grands qu’ ils tiraient de 1’ orient . Eu 
effet nos insulaires délibérèrent dans leur Assem- 
blée Générale d’envoyer des orateurs à Pépin , 
et d’appuyer leur réfus sur ce que la fidélité 
qu’ ils devaient à leurs anciens engagemens , ne 
leur permettait pas de faire en cette occasion ce 
qu* ils auraient bien désiré, pour pouvoir lui 
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Imperi d' Oriente e d' Occidente . I Veneziani non 
neglessero in taie occasione i loro affari . Tratta- 
rono con ambidue gC lmperatori per i limiti del 
lor terrilorio . Carlomagno ratificb que ' medesimi 
già convenuti con Luitprando re de' Longobardi . 
Fu in oitre stabilito , che i Veneziani resterebbero 
sempre indipendenti si dell' uno che dell' allro im- 
pero, corne anticamente lo furono i Sagurtini die- 
tro una convcnzione fra Cartaginesi e Romani, 


Ma tuito che recente fosse V esempio délia fi- 
ne di Desiderio , PJpino , figlio di Carlomagno già 
creato re d ' ltalia, non polê moderare la brama ar- 
dente che in se nuiriva dC.agff.ung ere al suodo- 
rninio le isole Venete , le quali ognor più fioriva- 
no . Cerco dunque un pretesto per innover loro la 
guerra , credendosi aver in pugno la vit/oria. Es- 
sendo accaduto qualchc disparere fra lui e V lm- 
perator di Constanlinopoli , chiese ai Veneziani la 
loro alleanza , benchè fosse certo che non potcva- 
no accordarla a cagione de' vantaggi assai mag- 
giori ch' es si traevano dall' Oriente . Di fatto i 
nostri isolani deliberarono nella loro Assemblea 
generale di spedire oratori a Pipino , adducendo 
per ragione del lor rijiuto , che la fedeltà ch' essi 
dovevano osservare ai loro antichi irnpegni , non 
permetteva di fore in quest' occasione cio che 
avrebbcro desiderata per potergli testimoniale quel 
Vol. 1. ' 4 
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témoigner les sentimens de respect dont ils étaient 
pénétrés à l’égard de sa personne royale. Ils a- 
vaient beau dire ; un roi puissant ne s’ appaise 
pas par des raisons . Pépin résolut sur le champ 
de se venger hautement, et jura leur perte. Les 
Vénitiens apprirent qu’ il rassemblait à Ravenne 
de grandes forces , et qu’ il avait fait construire 
des vaisseaux, des barques, et même des radeaux 
dans le dessein de les exterminer. Cette nouvel- 
le, loin de les humilier, ne servit qu’à leur fai- 
re équipper aussitôt une flotte formidable qu’ ils 
remplirent de citoyens intrépides. Ils ne négligè- 
rent cependant pas d’envoyer des orateurs à Char- 
lemagne pour le prier de leur continuer son ami- 
tié. Ifs lui rappellerent avec adresse combien ils 
avaient coopéré à sa gloire sous les murs de Pa- 
vie , et l’ assurèrent de leur vif désir de pouvoir 
encore par des plus grands efforts concourir à la 
grandeur de son empire . Charles écouta les ora- 
teurs avec bonté ; ensuite en les congédiant il leur 
fit espérer qu’il pourrait changer les dispositions 
de son fils à leur égard . Mais P effet ne répon- 
dit pas à leur attente . Pépin continua toujours 
ses préparatifs de guerre . 11 rassembla à Raven- 
ne l’élite de ses troupes; il réunît auprès de 
cette ville des navires de toute espèce , et même 
les radeaux qui pussent pénétrer dans les canaux 
à bas-fonds ; tout enfin était prêt pour commen- 
cer les hostilités . En vain lui fit-on observer la 
difficulté de son entreprise à cause des situation» 
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sentimento di rispetto , di cui erano pénétrait per 
la di lui regale persona . Essi avevano un bel che 
dire; un re potente non si acqueta per ragioni. 
Pipino in sul fatto pensé di vendicarsi altamente , 
e giurà la loro perdita . Essi tosto seppero , ch * egli 
radunava a Ravenna un gran numéro di truppe, 
ed una flotta di vascelli , di bar che e di zattere 
per esterminarli . T al nuova ben lungi dal far 
che si umiliassero , non gli sospinse ad altro , che 
ad allestire una flotta , la maggiore che poterono , 
ed a Jornirla d' intrepidi cittadini. Spedirono tut » 
tavia oratori a Carlomagno , pregandolo délia 
continuazione délia sua amicizia , e con destrezza 
gli richiamarono in mente quanto avevano opera- 
to per la di lui gloria sotto Pavia , e assicurandolo 
del vivo lor desiderio di potere con prove maggio - 
ri concorrere alla grandezza del suo impero . Car- 
lo ascoltb i Legati con affabilité , e poscia con- 
gedandoli inspiré loro dolci lusinghe di poter egli 
cangiare V animo del jiglio riguardo ad essi. 
L' effetto perd mal corrispose ail' aspettazione . Pi- 
pino continué i suoi preparativi di guerra. Riuni 
a Ravenna il nerbo dellâ sue truppe ; raccolse vi- 
cino alla città navi di ogni genere , e delle zat- 
tere per li canali di basso fonda ; tutto in fine 
appronto onde cominciarc le ostilità. In vano gli 
f u fatto osservare la difficoltà délia sua impresa 
a causa delle sttuazioni ignote a tutti , fuorchè ai 
soli abitanti delle Lagune. Pipino credeva di po- 
ter tutto oltenere dal valore delle sue truppe , e 
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inconnues à tous , excepté aux seuls habitans de 
ces lagunes . Pépin croyait pouvoir tout obtenir 
par la valeur de ses troupes et par le décourage- 
ment que son approche inspireraient aux enne- 
mis . Mais ce fut tout le contraire . Dès qu’ ils 
se virent exposés à la fureur d’ un roi puissant, 
qui ne laissait d’ autre choix que la victoire ou 
la mort , ils se préparèrent à la défense la plus 
opiniâtre . Ils coulèrent à fond de grosses barques 
remplies de pierres pour fermer P entrée des la- 
gunes dans les endroits où elles présentaient un 
accès facile ; ensuite ils barricarderent tous les ca- 
naux par le moyen de fortes palissades , et ils 
enlevèrent tous les signaux qui servent de gui- 
de sur cette route uniforme . Mais déjà les Fran- 
çais se sont emparés de Brondolo ; le chateau 
même s’ est rendu ; bientôt après se soumettent 
Chioggia , Palestrina , et Atbiola qui n’ est sépa- 
rée de Malamocco que par un canal très-étroit. 
Toutefois les Vénitiens, bien loin de perdre cou- 
rage , s’animent plus que jamais pour opposer la 
force à la force . Ils abandonnent l’ île de Ma- 
lamocco qui était alors le siège Ducal, comme 
étant d’une défpnse trop difficile, et ils viennent 
se porter dans 1’ î!e de Rialto, déterminés à pé- 
rir tous plutôt que d’ y laisser pénétrer 1’ enne- 
mi . Ils disposent avec intelligence toutes leurs for- 
ces, forment devant cette île un rempart de leurs 
vaisseaux , et au lieu de provoquer l’ ennemi ils 
prennent la sage résolution de 1’ attendre à pied, 
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liait awilimento in cid caderebbero i nemici al 
di lui avvicinarsi . Ma awenne tutto il contrario . 
AUorchè i nostri si videro csposti al furore di un 
re possente , che non lasciava aliro partiio da 
prendere , che la viltoria a la morte , si prepara- 
rono ad una risolu/a difesa . Affondarono gros- 
se barche ripiene di sassi per impedire V entrata 
nelle lagune dore il tragitto è pià facile; poscia 
attraversarono tutC i canali con pala/itte bene stret- 
te , e tolsero iatl ’ i segnali che servono di scorta 
in quel uniforme cammino . Ma già i Francesi 
s’ impadroniscono di Brondolo ; il caslello slesso 
si arrende . * Poco oppressa cedono e Chioggia , e 
Pelestrina, e Albiola , separala da Malamocco so- 
lamentc per un piccolissimo canale . I V enezia- 
ni per questo non si scoraggiano, anzi ognor pià 
si animano ad opporre f orza a forza . Àbhando- 
nano V isola di Malamocco , sede allora Du- 
cale , per essere troppo difficile a difendersi , e 
vengono ad unirsi nelt isola di Rialto , fermamen- 
te risoluti di périr tutti piutlosto che vedervi pe- 
netrare il nemico . Dispongono con intelligenza le 
loro forze , formano una barriera di vascclli al- 
V isola , e deliberano di attendere il nemico , non 
di provocarlo. Giunge il giorno destinato dai Fran- 
cesi ail ’ attacco . Si slanciano con tutto V impeto 
proprio del loro caraüere sopra gV isolani . Non- 
dimeno i nostri vascelli grossi si conservano fer- 
mi in ordinanza , rnentre i più leggieri corseggia- 
no , assalgono , si rilirano , e iengono per tal 
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ferme . Arrive enfin le jour que les Français a- 
vaieDt fixé pour 1’ attaque . Ils s’élancent sur nos 
insulaires avec toute l’impétuosité qui leur est 
propre . Nos vaisseaux les plus forts restent im- 
mobiles dans leur rang , tandis que les plus légers 
parcourent, attaquent, se retirent, et tiennent 
ainsi l’ennemi toujours en haleine. Cependant les 
eaux commencent leur décroissement périodique ; 
elles se déchargent dans la mer avec vélocité ; 
les vaisseaux Français ne sont plus gouvernés ; les 
uns sont retenus dans les bas fonds; d’ autres 
donnent sur des bancs de sable sans pouvoir plus 
se dégager. Alors le Comandant Vénitien donne 
le signal; tous au même instant fondent sur les 
Français, qui séparés les uns des autres et épou- 
vantés de cette nouvelle forme d’ attaque , ne pen- 
sent plus qu’ à leur propre sûreté . Les soldats 
n’écoutent plus la voix de leur chef; le chef n’à 
plus de règle . Les cris des vaincus augmentent 
la fureur des vainqueurs ; le carnage est général ; 
le sang Français rougit les ondes du Canal Ma- 
jor , et le terrible fils de Charlemagne est forcé 
de changer son arrogance en peur , et ce n’ est 
que par un prodige qu’ il peut sauver sa vie en 
s’ enfuyant honteusement à Ravenne . Ce Canal 
dévenu le tombeau d’un si grand nombre de guer- 
riers prit le nom de Canal Orfano , qu’ il porte 
encore aujourd’ hui . 

Pépin vaincu renonça pour toujours à l’en- 
vie d’ attenter à la liberté des Vénitiens . Il désira 
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modo a bada la flotta nemica . Fraltanto le acque 
cominciano il loro periodico decrescimento , e si 
scaricano velccemente in. mare . I vascelli Fran- 
cesi non t'engono più regolati; gU uni sono rite- 
nuti nei bassi fondis e gli altri danno in secco 
senza poiersene trar fuari. Allora il Comandanie 
Veneziano dà il segnale ; tutti in un istante si 
geltano sopra i Francesi , che separati fra loro ad 
altro non pensano che a salvarsi. 1 soldati non 
ascoltano più la voce del lor Generale ; questi non 
ha più direzione ; le grida de ’ vinti aumentano 
V ardire de' vincitori ; tutto è morte e camificina ; 
il sangue Francese tinge le acque del Canal Mag- 
giore , ed il terribile figlio di Carlomagno è co • 
stretlo a cangiar V arroganza in paura , ccLjè un 
prodigio se pub salvare la vita, fuggendo vcrgagno- 
samente a Raverma , Il canale divenuto sepoliura 
di tanti guerrieri acquisto il nome di Canal Orfa- 
no, che tuttavia gli rimane . 


Jl vinto Pipino non solo déposé ogni pensie - 
ro di violar più Ta jfeneta liberté , ma bramà di 
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même de venir en personne l’ admirer et trai- 
ter de la paix. La proposition fut agrée et ac- 
ceptée. Les Vénitiens allèrent à sa rencontre avec 
plusieurs navires jusqu’à Malamocco. Pépin était 
vêtu avec toute la magnificence royale, et tenait 
en main son sceptre d’ or. Il monta sur le plus 
gros des navires , et se tournant vers le peuple 
que la curiosité avait attiré , il jetta dans la mer 
son sceptre en proférant à haute voix ces paro- 
les remarquables: » Comme j’ai jetté mon sce- 
» ptre dans la mer, qui jamais plus n’ apparaîtra 
-» dessus; de même qu’il ne soit plus, que j’aie 
» intention d’ offenser cette Comune ; et comme 
» sur moi seulement ( qui sans aucune juste rai- 
» son je suis venu l’ offenser ) est tombée la co~ 
» 1ère de Dieu, ainsi puisse- t-elle descendre tou- 
» jours sur tous ceux qui dans les siècles futurs 
» pourraient être tentés devenir injustement l’of- 
» fenser » . 

11 débarqua à Rialto au milieu des acclama- 
tions universelles . La paix assura la liberté, et l’in- 
dépendance des insulaires qui tirèrent de ce traité 
de grands avantages pour leur commerce . Dès ce 
moment notre enceinte ( Estuario ) ne se regar- 
da plus comme un amas de petites lies séparées 
entre-elles , mais comme une République unie , 
et une véritable ville, que l’on appella Venise. 
On établit pour toujours le siège Ducal à Rial- 
to , et 1’ on raffermit le Gouvernement par les 
plus sages loix . 
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venir egii stesso ad ammirarla , ed air at tare di pa- 
Ce . La proposizione venne aggradita ed accetta- 
ta . I Veneziani andarono ad incontrarlo con mol- 
li navigli a Malamocco . Era egli vestito in lutta 
la sua régalé magnificenza , lenendo in mono lo 
scettro d' oro. Ascese egli il maggior legno , e 
rivolto al popolo accorsovi per curiosità , gettù in 
mare lo scetlro , dicendo altamenle queste notabili 
parole : » Siccome ho getiato in mare il mio 
» scettro y che mai più non apparirà di sopra , cosl 
» non sia mai pià ch' io abbia intenzione di far 
» offesa a questo Comune . E siccome solo sopra 
» di me ( che senza causa e scnza alcuna giu- 
» sta ragione sono venuto ad offenderlo ) è di - 
» scesa l' ira di Dio , cosl possa essa setnpre di- 
» scendere sopra tutti coloro , che ingiustamente 
» ne' secoli futuri venissero ad offenderlo. 


Recossi indi a Rialto fra le acclamazioni del 
Popolo . La pace assicuro ben tosto la liberlà e 
V indipendenza degl ’ isolani , che da questo traita - 
to colsero ben anche vantaggi grandissimi pel loro 
traffico nazionalc . Eu da quel momento , che il 
■noslm Estuario non si riguardà più corne una rac- 
coba d' isoleiie -dtsgiunîe frâ'lora » ma come -ttnâ 
_ Bepubblica unita ed una vera cittâ ^cke Ju dtme- 
minata Venczîà . Si stabili per sempre in Rialto — 
la sede Ducale , e si raffcrmb il Govemo con gé- 
lose discipline e con ottime provvidenzc . 
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Voilà l’époque où nous croyons pouvoir fi- 
xer l’institution de la Fête qu’on célébra tous 
les ans en mémoire de la Fondation de la Ville 
de Venise . Outre toutes les raisons rapportées ci- 
dessus , il y en a encore une autre; c’est que 
dans la sale de l’ actuelle Bibliothèque où se trou- 
vent encore les portraits des Doges, ils ne com- 
mencent pas par celui d’Anafesto , mai par celui 
de Obelerio, qui le primier transfera le siège Du- 
cal à Rialto à l’occasion de la guerre avec Pé- 
pin . Ce n’ est donc qu’ alors , que nos lies acqui- 
rent le nom de Ville , et qu’ après nôtre victoire 
on établit la Fête de sa fondation . Elle se célé- 
brait en mars, le jour de l’Annonciation de la 
Sainte Vierge, et ce fut une idée très-heureuse. 
On sait que ce mois fut très révéré par les Egy- 
ptiens et par d’ autres nations anciennes , paree- 
que la nature commence alors à recouvrer les 
beautés qu’elle avait perdues, et à se parer de 
l’ éclat des plus vives couleurs . Les Romains com- 
mencèrent de même leur année au mois de mars, 
et les Vénitiens voulurent le commencer aussi à 
la même époque . C’ est pourquoi nous voyons 
encore les dates de nos Diplômes et de nos Char- 
tres publiques avec ces mots: More Veneto. Le 
jour de 1’ Annonciation le Doge avec la plus 
grande pompe et accompagné de tout son augu- 
ste cortège , se rendait donc tous les ans à l’ Egli- 
se de Saint Marc pour y assister à une Messe so- 
lennelle que l’ on chantait en action de grâce au 
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Ecco V epoca in cui possiamo veramente cre- 
dere nota la Festa che si rinnovellb ogni anno in 
commemoraiionc délia FoDdazione délia Città di 
Venezia. Oltre le ragioni addotle sin qui avvene 
pur anco un' altra , ed è, che nella Sala dell' at- 
tual Biblioteca, ove si vedono ancora i ritratti de' 
Dagi , essi non cominciano da quel di Anafesto , 
ma da quel di Obelerio , sotto la cui Ducea fa 
trasportala in Rialto la sede del Govemo alf oc- 
casions di Pipino . Non si fu dimque che a que- 
sto momenio , che le nostrc isole acquistarano il 
nome di cilla , e che dopo la nostra viltoria si 
slabili la festa délia sua Fondazione . Celebravasi 
essa in marzo , il giorno dell' Annunziata , e cià 
J u con accorgimento felice . E nota , che un tal 
mese fu venerato molto dagli Egizii , e da altre 
nazioni , poichè in esso la natura comincia a ri- 
acquistare le sue perdute bellezze , e ad ornarsi de * 
più vaghi colori. In marzo anche i Romani co- 
minciavano V anno , e da esso vollero altresi i Ve- 
neziani cominciarlo ; ond' è che veggiamo le date 
délié noslre pubbliche scritture contrassegnate col 
More Veneto . Il dl dell ' Annunziata dunque il 
Doge con gran pompa e accompagnato da iutto 
il suo regale corteggio usb sino al termine délia 
Rcpubblica scendere alla chiesa di San Marco , 
ed assistere alla Messa solenne , che cantavasi in 
rendimento di grazie ail' Altissimo per li fausti 
natali d* una città si portentosa , accompagnando 
il sacrificio con sensi di tenera riconoicenza , fra 
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très-Haut de 1’ heureuse naissance d’ une Ville si 
étonnante . Ce divin sacrifice était toujours ac- 
compagné des marques de la plus tendre récon- 
noissance et de la joje universelle . Il y a tout lieu 
de croire, que cette Fête ait été célébrée dans sou 
institution par des spectacles plus brillans ; car 
les Vénitiens ont toujours mêlé aux cérémonies 
religieuses des jeux civils, et autres marques de 
1* allégresse comune . Mais le tems détruisit in- 
sensiblement ces usages, et nous en a fait perdre 
jusqu’au souvenir, corne cela est arrivé de tant 
d’autres. Dans la suite des tems, comme la vi- 
ctoire remportée sur Pépin avait été sous tous 
les rapports extrêmement avantageuse à la Répu- 
blique , on voulut ériger un monument public 
qui en conservât éternellement la mémoire . En 
effet , malgré les incendies qui menacèrent la rui- 
ne entière du palais Ducal , on y voit encore au- 
jourd’ hui dans plusieurs Tableaux la représen- 
tation répétée de cette célébré bataille navale, 
dont les circonstances sont racontées bien diver- 
sement par les historiens, quoique toujours égale- 
ment quant à ses effets. 

De tout ce que nous avons dit jusqu’ ici , 
on voit que Venise fut toujours libre et indépen- 
dante quoiqu’en disent quelques écrivains. Au- 
cune histoire , aucune chartre authentique ne 
peut prouver le contraire ; de sorte que quelque 
comparaison que l’on fasse du peuple Vénitien 
avec les autres peuples , elle ne pourra que lui 
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la gioia del Popolo . V' ha ragion di credere , che 
wia tal Festa fosse celebraia ne ’ suoi principii con 
pià solenni spettacoli , avendo sempre i Venezia- 
ni frammischiaio aile cerimonie délia Rcligione li 
giuochi cii'ili, ed altre dimos/razioni che manife- 
stasseTo la comune aüegrezza . Ma il tempo a po- 
co a poco questi usi distrusse , e fece perdeme , 
corne di tanti altri, ogniricordo. Bensi in progres- 
so si voile , che corne la vitioria sopra Pipino era 
stata per ogni conto di grandissimo vantaggio al- 
la Repubblica, cosl fossevi qualche monumento 
pubblico che la etemasse . Di fatto , malgrado i 
varii incendii accaduti nel palazzo Ducale , vedesi 
ripetuta in varie sale di esso la rappresentazio- 
ne in pittura di questa célébré baltaglia navale , di- 
versijicaia dagli Storici in quanto aile circostan - 
ze , ma non già in quanto agli effeiti . 


Dal detio sin qui riluce abbastanza , che V e- 
nezia fu sempre libéra e indïpendenle , che che 
ne dicano alcuni Scrittori . Non havvi Storia , nè 
autenlico documenta negli archivii da cul si pos- 
sa dedurre il contrario ; sicchê qualunque con- 
fronta che far vogliasi del popolo Vencta con al- 
tri popoli , diverrà per esso mai sempre un torta 
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faire un tort réel et lui imprimer une tache in- 
supportable . Ni Athènes , ni Sparte , ni Carthage, 
ni Rome , quelques illustres qu’ elles fussent ces 
Républiques, ne peuvent se vanter d’être nées li- 
bres comme Venise, ni dire que cette liberté 
n’ait jamais été troublée par aucune force -exté- 
rieure pendant plus de quatorze siècles , durant- 
lesquels elle se fit également admirer par la sa-* 
gesse de ses loix et par le caractère doux et ai- 
mable de ses habitans. 
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verace , ed una insopporlabile macchia . Nè Ale - 
ne , nè Sparta , nè Cartagine , «<? Roma , benchè 
sedi d' Uhtsln Repubbliclie , no« potranno vanlare 
di essere nate libéré corne Venezia , nè che que - 
s ta libcrtà sia s/ata giammai da esierna forza tur- 
bata pel corso di ben quattordici secoli , durante 
i quali essa si fè ammirare non mena per le sue 
provvide leggi che per -la dalcezza de' suoi ben 
temperati abitanti. 
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FETE DU JOUR DES SS. APOTRES 


L an 5g6 Totila à la tête de ses Ostro- 
goths déchirait, comme nous T avont dit, cette 
malheureuse Italie . Narsès que Justinien avait élu 
pour son Général afin de 1* opposer à ce terrible 
conquérant , traversa avec des puissans renforts la 
Dalmatie , P Istrie , et arriva devant Aquilée . 
Pour pénétrer plus avant , il avait deux routes à 
choisir; l’une le long de la mer, l’autre à tra- 
vers les terres; c’-est-à-dire par Treviso, Vicen- 
ce et Verone . Celle-ci était devenue très-difficile 
par l’attention qu’avait eu Totila de s’emparer 
de tous les passages ; 1* autre était impraticable à 
cause des fleuves et des marais qui rendaient cet- 
te côte d’ une incommodité extrême pour la mar- 
che d’ une armée . Dans cette perplexité Narsès 
eut recours aux Vénitiens et leur demanda des 
vaisseaux pour le transport de son armée jusqu’ à 
Ravenne . 11 n’ eut pas de peine à les obtenir . 
Nos insulaires équipèrent avec la plus grande 
célérité tous les bâtimens nécessaires, et ils leur 
donnèrent en outre armes, équipages, et tout es- 
pèce de secours , n’ ayant rien plus à coeur que 
de voir 1’ empire des Ostrogot hs anéanti . En at- 
tendant Narsès voulut descendre à Rialto pour 
examiner de près la singulière position de ces 
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FESTA DEL GIORNO DE' SS. APOSTOLI 


IV elV anno 5g6 Totila alla testa de* suoi 
Ostrogot i lacerava, corne vedemmo , quest' infelice 
Italia . Quel Narsete che Giusliniano aveva eletto 
in suo Generale per opporlo a si terribile conqui- 
statore , conducendo seco de' possenti rin/orzi , 
traversé la Dalmazia , V Istria e giunse dinanzi 
ad Aquileja . Per progredir nella marcia eranvi 
due vie da scegliere , V una lungo il mare , V al-, 
ira fra terra per Treviso , Vicenza e Verona . 
Questa divenuta era difficilissima per V accorgi- 
mento avuto da Totila d' impadronirsi di tutti i . 
passaggi ; V altra era impralicabile a cagione dei 
fiumi e delle maremme, che rendevano quella co- 
stiera incomodissima al transito di un' armata . In 
taie perplessità Narsete ricorse ai .V encziani , e 
chiese loro de' vascelli pel trasporto delle sue 
truppe sino a Ravenna . Non duré fatica ad ot- 
ienerli . Essi si diedero ad apprestare colla mag- 
giorc celerità elegni, e armamenti, ed equipaggi , 
ed ogni maniera di soccorso , nulla avendo pià a 
cuore che di veder annientato V impero Ostro- 
goto . Fraitanto Narsete voile scendere a Riallo 
per esaminar da vicino la singolare posizione di 
que' luoghi , la sorprendente industria t l' altivi- 
tà di quest' isolani , de' quali aveva udito tanto a 
Vol. I. 5 
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lieux , la surprenante industrie et T activité de 
ces insulaires dont il avait beaucoup entendu par- 
ler et pour lesquels il témoigna la plus vive ad- 
miration . 

Avant de quitter ces lagunes , Narsès fit 
voeu , s’il réussissait dans son entreprise, de fai- 
re bâtir dans cette même île de Rialto deux Egli- 
se , l’une en l’honneur de Saint Théodore qui 
était alors le Saint Protecteur de ces insulaires , 
l’ autre de Saint Giminien , et de consacrer à 
cette oeuvre pieuse les dépouilles des ennemis qu’ il 
espérait vaincre . 11 réussit parfaitement dans ses 
desseins. L’armée de Totila fut mise en déroute 
après un grand massacre, et Totila lui même re- 
sta au nombre des morts. Narsès fidele a sa pa- 
role , revint à Rialto , approuva le dessein que les 
Tribuns leur présentèrent de deux Eglises votives, 
il en ordonna l’érection à ses dépens, et les Vé- 
nitiens tirèrent ainsi un nouvel avantage de cet- 
te guerre dont ils avaient eu une si grande part. 

Ces deux Temples furent bâtis vis-à vis l’ ua 
de l’ autre sur les deux rives opposées d’ un ca- 
nal qui occupait alors une partie de l’espace qui 
forme aujourd’ hui la Place de Saint Marc . Nous 
verrons ce que dévint l’Eglise de Saint Théodo- 
re. Voici ce qui arriva à celle de Saint Gitni- 
nien . 

L’an ii 56, on résolut d’aggrandir la pla- 
ce . On commença par combler le canal ; ensui- 
te on démolit l’Eglise de Saint Giminien, oik 
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parlare , e che vide in falti colla più l>iva ammira- 
zione . 

/ 


Egli prima di lasciare le nostre lagune fè 
voto , se riuscila gli fosse V impresa , di erige- 
Te nella medesima isola di Riallo due Chie.se , 
V una in onore di San Teodoro , ch' era allora il 
santo protetlore de' Veneziani , /’ allra di San 
Gemmiano, e di consecrare a si pia opéra le 
spoglie de' nemici , che sperava di vincere . V esi- 
to fu Compiutamente felice . V armata di Totilct 
venue niessa in fuga dopo una grandissime stra- 
ge^ e Tolila siesso fu nel numéro degli estinti . 
Narsete fedela alla sua promessa inlomo a Rial- 
lo , approvb il disegno offcrtogli da' Trihuni dél- 
ié due Chiesa votive , ne ordino a sue spese 
l' erezione , ed i Veneziani cosi trassero un nuo- 
vo vantaggio da quesfa guerra , in cui avevanô 
essi pure avuto si gran parte i 

Li due Templi Jurono eretli V uno in faccid 
ail' altro nelle due rive opposte di un canale , che 
occupava allora uni parte dello spazio , che for- 
ma oggidi la piazza di San Marco . Vedremo po- 
scia ciù che avvenne alla chiesa di San T odoro , 
Ecco cio che accadde a quelle di San Gémi» 
tiiano . 

Nel ii 56 fu preso il consiglio di ampliare 
la piazza . Cominciossi dal disseccare , e ri em- 
pire il canale. Indi si démoli la chiesa di Sort 
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» 


pour mieux dire , on la transporta où elle fut 
toujours dépuis . Mais comme tout cela se fit par 
le Gouvernement sans en prévenir le Pape , il s’ en 
plaignit hautement, et menaça de l’ anathème . 
On négotia cette affaire ; et enfin il fut conve- 
nu qu’ en réparation , le Doge d’ alors , et tous ses 
successeurs iraient le jour de la Fête des Apô- 
tres visiter cette Eglise en signe de pénitence . On 
en régla les formes , et il fut préscrit , que le 
Doge avec son auguste cortège , s’ y rendrait à 
pied . Arrivé à la porte , il devait y trouver le 
Curé revêtu de ses habits pontificaux et suivi de 
tout son clergé. On présentait au Doge l’eau bé- 
nite ; on lui donnait à baiser la Paix , et on 
lui offrait l’encens, pendant qu’on entonnait le 
Salvum fac servum tuurn Ducem nostrum , Do- 
mine , et la prière d’ usage pour sa conservation , 
et pour celle de la République . Ensuite le Doge 
s’acheminait vers le maître-hautel pour enten- 
dre la Messe qui était chantée par les musiciens 
de la chapelle Ducale. Dès qu’il était arrivé, il 
se mettait à genoux sur le premier degré, et dans 
cette actitude il servait la Messe jusqu’au Confi- 
ieor ; après quoi il allait s’ asseoir sous un dais 
magnifique . Lorsque le saint Sacrifice était ache- 
vé , Je Doge retournait en procession dans son pa- 
lais; il était précédé par le Curé et le clergé de 
Saint Giminien , ainsi que par les Chanoines de 
Saint Marc . Dès que le cortège était arrivé au 
milieu de la place, c’- est- à-dire , à l’endroit où 
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Gèminiano , o per meglio dire , si trasporlà nel luo - 
go ove f u sempre da poi; ma siccome iulto cio 
si fece dal Governo senza awertirne il Pontejice , 
cosl questi se ne cruccià allante n te , e minaccio 
tosto P anatema . Maneggiossi l' affare , ed in fine 
si contienne , che il Doge d' allora, e tutti i suoi 
successori dovessero il giorno délia Festa degli 
Apostoli visi/ar quella chiesa in scgno di peni » 
tenza. Se ne stabilirono le forme , e fu prescrit- 
to , che il Doge col suo augusto corteggio vi do- 
vesse andare a piedi. Giunto alla porta, dovea in - 
contrats il Piovano in gran vestito sacerdotale , se- 
guito da tutto il suo Clero . Colà offrivasi al Do- 
ge P acqua santa , gli si dava a baciare la Pace t 
ed inccnsavasi , mentre il Coro intuonava il Sal- 
vum fac servum tuum Ducem nostrum , Domine, 
e la Orazione usitata per la conservazione sua, e 
délia Rcpubblica . Dopo di che il Doge recavasi 
verso r altar maggiore per vdirvi la Messa can- 
tata dai mus ici délia Cappella Ducale . Colà 
giunto , ponevasi ginocchioni sul primo gradino , e 
in quelV atteggiamento rispondeva alla Messa sino 
al Confiteor ; indi andava a sedere sotto il suo 
magnifico baldacchino . Compiuto il santo Sacrifi- 
clo , il Doge ritornava processionalmente verso il 
suo palazzo, preceduto dal Parroco e dal Clero di 
San Gèminiano , non che dai Canonici di San 
Marco. Ma quando il corteggio era arrivato al- 
la melà délia piazza , cioè al luogo dove prima 
sorgeva V antica chiesa, la processione Jèrmavasi , 
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avait été 1* ancienne Eglise , la procession s’ arrê- 
tait , et le Curé adressant la parole au Doge, lui 
rappellait la cause de sa visite, et l’obligation 
de la renouveller l* année suivante, en y ajoutant 
sa propre invitation . Le Prince répondait avec 
bonté, et promettait que cela se ferait. Le Curé 
alors s’ en rétournait à sa paroisse , les Chanoi- 
nes rentraient dans leur eglise , et le Doge dans 
son palais . 

Cette Fête continua de même jusqu’en i5o5. 
Ce fut cette année, que le Gouvernement décré- 
ta la réedification de ce Temple , qui cependant 
resta pendant quelque tems imparfait . Enfin 1* an 
i556 il fut heureusement achevé sur le modèle 
du célèbre Sansovino dont les cendres glorieuses 
y furent déposées . On rétablit alors 1* ancien usa- 
ge de la cérémonie sans en altérer çn aucune 
manière les premières formes , quoiqu’ en aient 
dit quelques écrivains qui ont faussement pré- 
tendu que le Doge y faisait une misérable of- 
frande au Curé . Pour en conserver en outre la 
mémoire , on plaça une piére rouge à P endroit 
où le Curé complimentait le Doge ; elle se voit 
encore . 

Qui aurait jamais pensé que cette petite Egli- 
se de Saint Giminien , modèle d* élégance et de 
simplicité, dut être si misérablement détruite , 
et dévenir la cause des regrets universels ? A di- 
re le vrai, il était bien juste de la regarder comme 
un des monumens qui faisait le plus d’ honneuç 
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ed il Piovano, dirigendo al Doge la parola , gli 
ricordava. la cagione di queuta visita , e V obbligo 
di rinnovarla V anno seguente , agghmgendovi un 
suo particolare invito . U Principe rispondeva con 
cortesia , e promelteva che cio sarebbe fatfo . Il 
Piovano allora si restituiva alla sua Parrocchia ; 
i Canonici ricntravano nella loro chiesa , e il 
Doge nel suo palazzo , 

Duré simil festa sino al i5o5, nel quai an- 
no fu dal Governo intrapresa la riedificazione di 
questo Tempio , che perà rimasc a lungo imper - 
fetto. Finalmente V anno i556 felicemente si com- 
piè sul modello del célébré Sansovino , le cm ce- 
neri onorate vennero in esso riposte . V usa del- 
V antica cerimonia venne allora ripigliato senza 
menomamente alterarne le forme , che che riguar- 
do a cià ahbiano spacciato alcuni scriltori , ag- 
giungendovi in oltre un' immaginaria tenue offerla 
del Doge al Piovano . Per conservât poi la me- 
moria , Ju posta una pietra rossa nel silo dove il 
Parroco faceva al Doge le sue parole , che vi si 
vede ancora , 

E chi mai pensalo avrebbe , che questo Tem- 
pietto di San Geminiano , modello di semplici- 
tà e di eleganza, dovesse miseramente andare di- • 
strutlo , ed essere argomento di comune amarezza ? 
Era per verità ben giusto il riguardarlo corne 
un ’ opéra , che faceva ail ' arte dislinto onore ; 
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à 1’ art , malgré 1* opinion contraire , soutenue 
par quelques étrangers trop sophistiques, qui ont 
accusé d* un préjugé national ce tribut de louan- 
ge que nous lui avons toujours rendu , et par- 
ticulièrement lorsqu* on signa la sentence de sa 
démolition . C’ était certainement un mérité , 
qu’on ne saurait lui contester, de porter dans sa 
façade un caractère qui en éloignant toute compa- 
raison , faisait presque disparaître la dissonance 
des bâtimens latéraux, et harmonisait en même 
tems la diversité des édifices qui font cercle et 
cortège à toute la place . C’ est de cette place 
que Pétrarque a dit: cui nescio an lerrarum Or- 
bis parem habeat . Que n’aurait-il pas dit, s il 
-1’ avait vue deux sicles après ? Son sentiment 
passa de bouche en bouche sans contradiction . 
En effet , il n’ y en a aucune en Europe qui puis- 
se vanter un assemblage de monumens aussi sin- 
guliers et aussi magnifiques . C’ est 1’ ouvrage de 
quatorze siècles, le fruit du concours de différen- 
tes circonstances, et des efforts des plus célèbres 
Architectes. C’est là où l’on voit la grave sim- 
plicité de l’architecture Grecque-Barbare; les bi- 
zarréries légères et hardies de 1’ architecture Go- 
thique ; les formes les plus ornées et en même 
tems les plus pures du goût renouvellé de 1’ ar- 
chitecture Grecque-Romaine, et enfin les édifices 
les plus solides , les plus élégants, et les plus ri- 
ches qui peuvent rivaliser avec ceux de la savan- 
te Grèce et de la magnifique Rome . Ce n’ est 
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comechè il contrario paresse a qualche difficile 
forestière , che accusava di nazionale predilezione 
il tribuio di Iode, che da noi gli fu sewprc ren - 
dut o, e singolarmente allora quando segnossi la 
sentenza délia sua distruzione . Un incontrastahile 
suo pregio era certamente quello di portarc nella 
fàcciata un carattere , che allontanando il con- 
fronto , faceva quasi svanire la dissonanza delle 
fabbriche contiguë, e arrnonizzaca in pari tempo 
la variété degli cdifizii , che fanno cerchio e cor- 
teggio a tut/a la piazza . Di questa piazza ap- 
punto parlando , ebbe a dire il Petrarca a' suoi 
iempi : cui nescio an terrarum Orbis parem ha- 
beat . E che non avrebl>e delto egli , se veduta 
V avesse due secoli appresso ? Il di lui sentimen- 
to passà di bocca in bocca senza conlraddizione . 
Di fatto non ve n' ha alcuna in Europa che pos- 
sa vanlarc una eguale raccolta di monumenti cosl 
singolari e magnifici'. Essa è V opéra di qualtor- 
dici secoli , del concorso di circostanze diverse , e 
dello sforzo de' più celebri architetti . Quîvi è do- 
re scorgesi la grave semplicilà dell' archileiiura 
Greco- Barbara ; quivi le bizzarrie leggiadre e ar- 
dite délia Go tic a ; quivi le forme più ornate e nel 
tempo stesso più pure del buon gusto risorto délia 
Greco-Romana ; quivi in fine gli edijizii più soli- 
di , più eleganti e più ricchi , che possono quasi 
emulare quelli délia cul/a Grecia e délia magnifi- 
ca R orna . Non è sol tan lo la considcrazionc del 
stiolo sopra cui sono posti, che dia grande risalto 
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pas seulement la considération du sol où ils se 
trouvent situés ; mais c’ est 1’ union et la variété 
de tant de caractères diflérens qui donnent plus 
de relief à cette vaste enceinte que le savant ad- 
mire , qui instruit 1’ artiste et qui enchante tout 
le monde . 

C’ est précisément cet amour de la variété 
qui avait fait dire à quelques connaisseurs, qu’il 
ne manquait à cette place , qu’un genre d’ ar- 
chitecture qui en se diversifiant de tous les autres, 
montrât dans toute sa pompe le seul ordre Co- 
rinthien , C’ est pourquoi ils s’ affligèrent moins 
que les autres de la démolition de Saint Gimi- 
nien dans l’espérance de lui voir succéder un édi- 
fice, qui sous des formes différentes de celles qui 
avaient été détruites , et correspondantes en tout 
à 1’ usage auquel il était destiné, fit disparaître ce 
défaut; mais leur espoir fut trompé, et ils eurent 
la douleur de voir triompher cette fatiguante mo- 
notonie qui est le principal défaut de l’art; de 
manière que , quoique ordinairement on perde fa- 
cilement le souvenir de ce qui n’ est plus , ou 
aura de la peine à oublier cette heureuse harmo- 
nie de proportions qui produisait autrefois la fa- 
çade de cette Eglise , 

Consolons-nous cependant. Si le nouvel édi- 
fice ne frappe par la nouveauté du dessein , il a 
au moins l’avantage d’offrir au public une très- 
agréable promenade en forme de Galerie , mo- 
yennant la communication qu’on vient d’ouvrir 
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al vastissimo recinto ; ella è per giunta V unione 
e la variété di tanti diversi caratleri , chc forma 
V ammirazione del dolto , /’ instruzionc dcll'artista , 
e V incanto di tutti. 


Per taie amore appunto di vanetà s* erano 
più volie udi/i alcuni conoscitori de IC arte asseri- 
re, nulF altro mancare alla gran piazza che un 
genere di architetlura , il quale , a di/ferenza degli 
altri , facesse unicamen/e mos/ra dell' ordine Co- 
rintio . Quindi men si dolevano essi délia recente 
demolizione di San Geminiano , sperando di veder 
sorgere in suo luogo un edifizio , che sotto for- 
me diverse dalle abolite , ed afjallo corrispondenti 
alC uso destinatogli , riparasse a questa mancanza . 
Ma le speranze andarono fallile , e videro in vece 
trion/are quella noiosa monotonie , ch* à il difetto 
principale dell * arte ; tàlchè , sebbene la memoria 
di cio che più non è perdasi pronlamente , non 
sarù facile in questo caso che venga dimenticata 
quella felice armonia di parti, che un di veniva 
prodot/a dal prospetlo dell' atterrata chiesa . 


Consoliamoci perà che se il recente edifizio col- 
la novità delT idea non colpisce , ha il pregio al- 
meno di offrire al pubblico un passeggio piacevo - 
lissirno in forma di G aliéna, mercà la comunica- 
zionc teste aperta fra amendue le Procuratie ; 
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entre les deux Procuraties: communication jusqu’à 
présent interrompue par le temple qui les sé- 
parait . Laissons aux connaisseurs de 1* art à dé- 
cider si on n’ aurait pas pu jouir d’ un si bel 
avantage en adoptant un plan d’architecture dif- 
férent de celui qui existe , et félicitons nous que 
nos Venus peuvent plus commodément étaler tou- 
tes leurs grâces , et leurs Adonis peuvent plus fa- 
cilement les suivre à 1’ envie , les rencontrer , les 
admirer . Il faut être indulgent en ce qui regar- 
de les beaux-arts , sur tout ce qui blesse aujour- 
d’ hui désagréablement nos sens ; il y a bien à 
parier, que l’on n’y pensera bientôt plus, et que 
tout sera trouvé beau , harmonieux , agréable . II 
n’ y aura peut être que quelque sourcilleux mi- 
sanlrope qui dans un jour de fête , observant cet- 
te jolie promenade , et ce nouvel Édifice osera 
répéter encore: 

Quand le bon ton parait 
Le bon sens se relire. 
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comunicazione fin ora impedita dulP interposto 
Tempio . Si lasci a chi più compete P csaminare , 
se questo bel vanta ggio si avesse egiuilmenle po- 
tuto oltenere , anche scegliendo un ’ archilcitura di~ 
versa dalla présente ; e noi congratuliamoci intanto 
colle noslre Veneri , perché adesso possono pià 
comodamenle far pompa di lutte le loro grazie , 
e possono i loro Adoni pià facilmente seguirle 
a gara , incontrarle , ammirarle . Convienc essere 
indulgenti , in quanlo aile belle arti , sopra tutlo 
cid che adesso ferisce spiaccvolmente i noslri sen- 
si . V ’* è ragione di presagire , che fra poco non 
ci si penserà pià , e che tutto sarà trovato bello , 
tutto armonico , tutlo pince rôle . Non vi sarà for- 
se che qualchc accigliato misantropo, che in gior- 
no di f esta osservando questo delizioso passeggio 
e questo nuovo edifizio , oserà ancora ripetere : 

Quando appar galanteria, 

Il buon senso fugge via. 
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FÊTE POUR LA PREMIERE VICTOIRE 
DES VENITIENS 


Pendant que les îles Vénitiennes jouissaient 
de le paix et de la prospérité sous le Gouverne- 
ment Uucal , tout le reste de T Italie était par- 
tagé et opprimé par les Grecs et les Lombards « 
Ces derniers tenaient dans P obéissance les peu- 
ples qui leur étaient soumis, partie en les tyran- 
nisant eux-mêmes, et partie en secondant des 
Ducs puissants qui agissaient en véritables despo- 
tes. Les Grecs par leur déléstable conduite fo- 
mentaient les troubles et les dissentions parmi les 
peuples . Les Empereurs n’ inspiraient aucun re- 
spect ni par les ordres qu’ ils envoyaient , ni par 1 
les ministres qu’ils choisissaient. Les Exarques 
mêmes , qui cependant devaient être les répre- 
sentans de ces monarques , ne savaient ni les fai- 
re honorer , ni se faire craindre eux-mêmes . La 
plupart se contentait de s* enrichir aux dépens 
des villes sujettes à leur gouvernement , sans se 
soucier d’ autre chose . Les habitans de Ravenne 
se regardaient comme infiniment supérieurs aux 
Romains et aux Napolitains , pareeque les derniers 
Empereurs avaient résidé chez eux, et que les 
Exarques y résidaient encore : les Romains et les 
Napolitains de leur coté haïssaient les habitau» 
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TESTA PER LA PRIMA VITTORIA 
DE' VENETI 


1V1 entre le isole Venete godevano pace e 
prosperità sotto il Ducale Governo , tiillo il resto 
dcW ltalia era diviso ed oppresso da Greci e Lon- 
go hardi . Çuesti tenevansi i popoli soggetti , parte 
tiranneggiandoli essi medesimi , e parte secondan- 
do alcuni potenti Duchi , cite la faccvano da de- 
spoli . 1 Greci colla loro pessima condotla fomen - 
tavano i tumulfi e le discordie fra i popoli. Ve- 
nin rispetto non inspiravano i loro lmpcratori , 
sia per gli ordini che mandarano , che per la 
scella de ’ Minis tri . Gli Esarchi stessi , che pure 
esser dovevano i rappresentanti di que ’ monarchi , 
non sapevano nè far onorare quelli , nè farsi essi 
medesimi lemere , giacclic spesso contenti di ar- 
ricchire a spese delle cit/à soggetle , d' altro pun- 
to non si curavano . I Ravcnnati si tenevano per 
superiori cT assai ai Romani e Napolitani , perché 
fra loro risedulo avevano gli ultimi Imperatari , e 
vi risedevano tutlavia gli Esarchi: dal canto loro 
e Romani e Napolitani odiavano i Ravennati, ma- 
le sofferendo di ventre sprezzati da chi per solo 
rantaggio di tal pverogaliva prostravasi vilmenle , 
e di buona voglia tanta a ' Greci che a ' Longo- 
hardi . Quindi ne derivavano odii e disscnsioni 
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de Ravenne , parcequ’ ils ne pouvaient supporter 
le mépris de ces derniers qui fiers du privilège de 
cette utile prérogative , se prosternaient lâchement 
et avec spontanéité , soit devant les Grecs , soit de- 
vant les Lombards . De là naissaient des haines 
et des dissentions parmi les peuples . Quant à la 
ville de Ravenne, sa situation la faisait convoiter 
par les deux nations qui dominaient en Italie . 
Au tems où nous parlons , elle était au pouvoir 
des Lombards . Tandis que Luitprand était passé 
au sécours des Français contre les Sarrasins, Hi- 
delbrand son neveu , avec Perendé duc de Vi- 
cence son allié, s’étaient, suivant ses ordres , em- 
parés de cette ville; l’Exarque eut toutes les 
peines imaginables d’ échapper à l’esclavage eu 
se réfugiant dans ces lagunes. 

La perte de Ravenne fut un coup de foudre 
tant pour la cour de Constantinople que pour 
celle de Rome , et elles ne songèrent plus qu’ aux 
moyens de la reprendre . Le parti le plus sage 
était de s’ adresser aux Vénitiens qui jouissaient 
déjà d’ une grande réputation de valeur et de 
force. En attendant l’Exarque fugitif s’était pré- 
senté au Doge Orso Ippato, dont le caractère vif 
et entreprenant pouvait lui inspirer les plus bel- 
les espérances . Le Doge 1’ accueillit avec dignité 
et affection ; mais quelque désir qu’ il put avoir 
d’ adhérer aux instances du suppliant , il ne pou- 
vait rien décider par lui-même , n’ étant que le 
simple chef d’ une République libre. Mais il 
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fra i popoli. Quanto poi alla città di Ravenna, 
la sua posiziorte la faceva vagheggiare da amen- 
due quelle nazioni in Ttalia sorrane . Al tempo di 
cui ora parliamo , la possedecano i Longobardi . 
Allorchè Luitprando passalo era in ajuto de' Fran- 
cesi conlro i Saraceni , lldebrando di lui nipote , 
insieme con Perendeo Duca di Vicenza suo al - 
leato , avevano a di lui volere espugnata quella 
città , ed appena appcna era riusciio a quell' Esar- 
ca di sottrarsi alla schiat’ilù , rifuggendosi in qucr 
sic lagune. 


La perdita di Ravenna fu lin colpo terribile 
si per la corte di Costanlinopoli , che per quelia 
di Roma , ed entrambe meditarono tosto ogni mez- 
zo per ricuperarla . Il migliore si era di rivolgersi 
ai Veneziani, riputalissimi ornai per valore e per 
forze . Intanto il fuggitivo Esarca erasi già pre- 
sentato al Doge Orso Ippaio , il cui carat/ere vi- 
vo e intraprendente inspirar potcva le maggiori spe- 
ranze . Il Doge accolto avealo con dignilà ed af~ 
feilo , ma quai che si fosse la sua propensionc a 
favore del supplicante , nulia da per sè solo deci- 
dere poteva , siccome quegli ch' era semplicc capo 
di libéra Repubblica . Polè egli bensi convocare 
un' Assemblca Generale ad oggelto di traltarvi 
Vol. I. G 
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pouvait bien convoquer une Assemblée générale; 
et il le fit pour discuter cette importante et déli-r 
cate affaire . L’ Exarque y fut aussi admis . Il ex- 
posa d’ un ton insinuant et fort touchant tous ses 
maux ; le pressant besoin de secours ; la satisfa- 
ction de l’Empereur, et la grande gloire qu’une 
entreprise si juste rependrait sur le nom Véni- 
tien . Il avait raison ; mais comment rompre une 
paix très-utile depuis peu signée avec Luifprand ? 
En quoi la République avait-elle ameîioié sa si- 
tuation pour irriter un voisin puissant, et dont les 
armes l’entouraient de toute part? Il n’y avait 
pas à douter qu’ en tournant nos forces contre 
les Lombards, ils ne manqueraient pas de satisfai- 
re leur ressentiment contre nos Iles , qui se trou- 
veraient exposées à de grands dangers, bien aupa- 
ravant qu’ on eut pu recevoir des secours de P O- 
rient . D’ ailleurs pourquoi favoriser un Empereur 
qui mettait tout en oeuvre pour établir l’ héré- 
sie , ce Leon qui avait meme envoyé des émis- 
saires pour assassiner le Souverain Pontife ? De 
1* autre côté on réfléchissait qu’ il y avait moins 
de mal pour l’ Italie qu’ elle fut partagée entre 
deux puissances» plutôt que de tomber entre les 
mains d’ une seule nation , et surtout d’ une na- 
tion aussi orgueilleuse que celle des Lombards . 
Après avoir chassé les étendards impériaux de 
Ravenne , elle ne manquerait pas de tenter tous 
les moyens de s’emparer aussi de toutes les autres 
provinces , et peut-être même des îles Vénitiennes 
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tjuesto imporlantissimo e delicatissimo affare . Vi 
venne ammcsso anche F Esarca , il quale in tuo- 
no patetico ed insinuante espose tutti i suoi mali , 
il pressante bisogno di soccorsi, F aggradimento 
che ne avrebbe mostrato V Imperatore , e la fama 
che ne sarebbe venuta al Veneto nome , se si f os* 
sero accinti alla giusta impresa di assisterlo . Egli 
diceva l>ene , ma corne rompere una pace si van- 
taggiosa , segnata poco fa con Luitprando ? In 
quale stato miglior di prima trovavasi la Repub - 
blica , per arrischiarsi di stuzzicare queslo possen - 
te vicino , le cui armi circondavanla presso che 
da ogni parte ? Non era da dubitare che rivolgen » 
do noi le nostre forze contro i Longobardi , que- 
sti iosto sfogherebbero V odio loro sulle Isole , le 
quali per cià esposte resterebbero a gravi perico* 
li , prima che giunger potessero ajuti daW Orien- 
te . Inoltre corne determinarsi a favorire un impe* 
ratore , che tutto faceva per istabilir F eresia , quel 
Leone che persino spedito avea emissaij per jar 
assassinare il Sommo Ponte fice? J)all' altra parte 
perd osservavasi cssere di minor danno ail' Italia , 
che due polenze la dividessero , piuttoslo che una 
sola e superba , corn’ era quella de' Longobardi , 
unicamente la signoreggiasse . Tolte le irisegne im - 
periali da Ravenna , que ' Barbari non manchereb- 
bero di tentar ogni via per sottopporre a sê tuile 
le altre provincic , c le s/esse Isole Venele corre- 
rebbero simil sorte , tuttochè allora in pace con 
essi f men/rc la gloriosa liber/à, di cui gùdevano , 
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quoique actuellement en paix avec elle , par- 
ceque la glorieuse liberté dont elles jouissaient 
était un réproche perpétuel de la tyrannie de son 
gouvernement , et un motif très- puissant pour at- 
tirer sa haine. Quant â l’Empereur, on disait, 
qu'ayant ainsi recouvré Ravenne, il était à espe- 
rer qu’ il consentirait d’ annuller son empie Decret 
contre les Images ; et il était au moins certain 
qu* il aurait accordé de grands avantages à notre 
commerce dans ses provinces . Tandis que nos sa- 
ges pesaient ainsi les difîerens avis , le Doge re- 
çut cette fameuse lettre de Grégoire III , lettre 
qu’ on conserve encore comme un monument au- 
thentique de l’indépendance Vénitienne, et com- 
me une preuve bien convaincante de l’ horreur 
que cet habile Pontife avait pour les Lombards , 
ennemis par système de l’Eglise Romaine et de 
toute humanité, puisqu’il en était venu au point 
de renoncer à tout ressentiment particulier que la 
haine extravagante de Leon contre lui devait né- 
cessairement lui inspirer . Dans cette lettre il im- 
plore le secours des Vénitiens pour le recouvre- 
ment de Ravenne . 

Le Doge Orso Ippato qui desirait vivement 
la guerre dans 1’ esperance de se signaler , et qui 
à cet objet avait fait instruire la jeunesse dans les 
exercices militaires , se leva pour prouver que les 
instances du chef de l’Eglise, et le danger où se 
trouvait la République de perdre son indépendan- 
ce i devaient mettre ua terme à toute irrésolution . 
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cfa un perpeluo rimprovero délia loro tirannide , 
ed un mctiva possente di attirarsi il loro odio . Ri- 
guardo pni ail ’ Imperatore , dicevasi , che ricupe- 
rata in tal modo Ravenna , eravi a sperare , ch'egll 
s’ induc esse ad annullare V empio decreto contro 
le Sacre Immagini ; o almeno potevasi tener per 
ferma , che grandi projiui egli avrebbe arcordato 
ai nostri pel commercio nelle sue provincie . In- 
tanto che que ’ Saggi bilanciavano cosi li diversi 
pareri , giunse al Doge quella célébré lettera di 
Gregorio III, lettera che conscrvasi tuttavia co- 
rne un autentico documenlo délia Veneta indipen- 
denza , e corne una prova convincente di quanta 
quel sagace Pontefice , deponendo ogni suo parti- 
colare risentimento per il pazzo furore di Leone , 
detesiava i Longobardi , nemici per sistema délia 
Chiesa Romana , e di ogni umanità , Con essa 
implorà egli istantemente V ajuto de' Veneti per 
ricuperare Ravenna . 


Il Doge lppaio , che vivamenie bramava la 
guerra, sperando di segnalarvisi , e che a tal og- 
getto f alto ave va educare la gioventà negli eserciz) 
militari, insorse a dimostrare , che le istanze del 
capo délia Chiesa , ed il pericolo délia perdita dél- 
ia V eneta indipendenza troncar doveano ogni irreso- 
luzione . Aggiunse . . . Ma che cosa facea uopo 
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Il ajouta . , . maïs qu’ avait-il à ajouter P Con- 
science , et amour de la patrie, religion et li- 
berté, ces grands motifs ne furent-ils pas de 
tout tems les moyens les plus puissans et les plus 
assurés des politiques et des hommes les plus 
adroits pour allumer toutes les passions, et pous- 
ser les esprits aux plus grandes entreprises? 11 ne 
restait donc plus qu’ à concerter les formes de 
l’ attaque . Les Vénitiens avec quatrevingt vais- 
seaux commandés par le Doge lui-même, devaient 
donner l’assaut à la place, tandis que l’Exarque 
avec ses troupes la presserait par terre . On con- 
vint en outre du jour et du signal . L’ Exarque 
plein de la plus grande confiance prend congé 
pour aller rassembler le peu de troupes dont il 
pouvait disposer . L’ Assemblée se dissout , et tou- 
te la jeunesse accourit volontairement pour s em- 
barquer , 

La flotte Vénitienne ne tarda pas à mettre à 
la voile, bien pourvue de soldats et de munitions , 
Au jour fixé , elle s’ approche de Ravenne et ar- 
rive au commencement de la nuit sous les muis 
de la ville . Le Doge donne le signal . L Exar- 
que attaque avec fureur. Les Vénitiens appliquent 
les échelles , pénétrent dans la ville , repoussent 
les défenseurs , et en font un horrible carnage. La 
surprise des assiégés , l’ horreur des ténèbres aug- 
mentent 1’ effroi et le desordre du combat . Plu- 
sieurs cherchent leur salut dans la fuite ; presque 
toute la garnison est taillée en pièces -, Perendée 
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aggiungcre ? Ccscienza , amor patrio, religions, e li- 
benà non furono in tutti i tempi i mezzi potentissi- 
mi e sicurissimi dei politici , e dei pià scallri per 
suscitare tutte le passioni , e spignere gli uomini ad 
ogni impresa ? Non altro dunque rimase a fare, che 
concertar le forme dcW al tacco . 1 Veneti con ot- 
tanta legni comandaii dal Doge stesso anderebbe- 
ro ad assaltare la Piazza , mentre V Esarca colle 
sue milizie la stringerebbe per terra . Si convenue 
inollre dei giorno e dei segnale. V Esarca pieno 
1' anima delta pii) confortante fiducia , prese corn- 
iniato , e andà losto a raccogliere le poche trup - 
pe , di cui egli potea disporre . V Assemblea pu~ 
re si sciolse , e lutta la V eneta gioventà corse 
spontanea ad imbarcarsi , 


Già la flotta in brève spazio di tempo vien 
* provveduta di soldati e di marina j ; già salpa . Nel 
giorno stabilito si avvicina a Ravenna, e sull' im- 
brunir délia notte arriva sollo le mura délia citlà. 
Il Doge dà il segnale ; V Esarca comincia con 
tutto il furore V atlacco . 1 Vcnçli applicano le 
scale , entrano in Città u respingono , e Janno stra- 
ge de ’ difensori. La sorpresa , e le nollurne tene- 
bre aumentano sugli assediati il terrore , e il disor - 
dine dei combattimento . Chi pub sen fugge ; gran 
parle perd délia guarnigione è tagliala a pezzi : 
Perindèo resta ucciso ; lldebrando è fatto prigioniere 
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est tué ; Ildebrand est fait prisonnier par les ni* 
très , et Ravenne reconquise est sur le champ avec 
une magnanime générosité rendue à l’ Exarque . 

Ce grand exploit militaire des Vénitiens fit 
connaître tout ce qu’ on pouvait attendre d’ un 
peuple si éclairé et si vaillant . En effet , Luit- 
prand voyant qu’ il ne pouvait pas se venger 
d’ eux , dissimula en homme sage son ressenti- 
ment , et se montra satisfait qu’ on lui rendit son 
neveu Hildebrand ; L’ Empereur Leon eut une 
grande joie du recouvrement de Ravenne , et le 
Pape aussi en fut extrêmement content . Tous les 
historiens s’ accordent à dire , que le Doge Hip- 
pate fier d’avoir dirigé cette heureuse entreprise, 
voulut retourner en triomphe à sa résidence , et 
ordonna des Fêtes magnifiques , sous le plausible 
prétexte de célébrer cette première victoire des 
armes Vénitiennes. Mais les historiens de ce tems- 
là i où tout était anarchie et confusion dans tou- 
te l’Italie, nous donnent des details assez informes 
des événemens qui se passèrent alors , de maniè- 
re que nous ne pouvons savoir que peu, ou rien 
des Fêtes qui furent célébrées en cette occasion. 
Outre les causes générales de cette ignorance , 
nous en avons d’ autres qui nous sont particuliè- 
res. Nos îles n’ étaient pas encore constituées en 
une seule ville , et peut-être ne voulurent-elles pas 
toutes concourir au triomphe d’Hippate, qui étant 
d’Heraclée y avait fixé son siège, et était détes- 
té des vrais patriotes qui souffraient avec peine 
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dai nostri , e Ravenna ricuperdfa vicne in sul faU 
ib con magnanima generosità rimessa in potere 
deW Esarca . 

Qucsta segnalata azione militarc de V eneh 
diede generalmente a conoscere quanta potevasi in 
avvemre aspettare da un popolo si illumina/o e va- 
lùroso . Di fatti Luitprando conoscendo di non 
potersi vendicar di loro , da uomo saggio dissimu- 
lé il suo rancore , e si mostro pago e soddis/'atlo 
che rimesso gli fosse il suo nipote Jldebrando . 
L y Jmpcraiore Leone ebbeoltrc modo cara la- ricu- 
para-inné, di Ra venna , ed il Pontejice pure ne 
esultà . Tutti gli storici convengono fra loro nel 
dire , che il Doge Orso Jppato superbo di avéré 
diretto la f elice impresa , voile ritornarsene alla sua 
sede trion f aiment e s ed ordinà son/uose Reste sotto 
il plausibile pretesto di celebrafe questa prima vit- 
toria delle armi Venete. Ma gli slcricT'di que * 
iempi , ne' quali anarchia e confusione regnava 
per tulta V ltalia , cosi male c' infomiano de gli 
avvenimenti di allora, che poco o nulla possia - 
mo sapere delle Fesle celebrate in taie occasione . 
Oltre le generali cagioni di taie ignoranza, ne ab- 
biamo altre ancora di nostre particolari .Le Ve- 
nete Isole non erano per anco costituile in citlà , 
e forse non lutte vollcro concorrere al trionfo d'Ip- 
pato , il quale essendo di Eraclea , colà risedeva , 
ed era dclestato dai veri patrioti , che male sof- 
ferivano il di lui tuono arrogante ed imperioso . 
siveva egli de' partigiani , è vero , ma quai è il 


Digitized by Google 



9 ° 

son Ion arrogant et impérieux . Il avait des par- 
tisans , il est vrai , mais quel est le prince le 
moins digne d’éloges qui n’en ait pas? Les dis- 
pensions et les partis étaient toujours plus vifs par- 
mi les insulaires, et les choses en vinrent au point 
que le parti déclaré pour la liberté, qui était le 
plus nombreux , assaillit le Doge dans sa propre 
maison et se vengea de tous ses outrages en le 
mettant à mort . Ensuite on abolit la dignité Du- 
cale qui fut suspendue pendant l’éspacede 5 ans, 
En cet état de choses comment pourrait-on par- 
venir à connaître les Fêtes et les trophées de ce 
temslà? Pourquoi donc en parler, dira quelqu’un? 
Parceque le but de mon ouvrage n’ est pas tant 
de parler des Fêtes que de leur origine ; parce- 
qu’ il est sur que 1’ entreprise militaire de Raven- 
ne en fit naître; et parce qu’ enfin il sera toujours 
glorieux de connaître que même à une époque si 
reculée , il y avait parmi nous assez de politique 
et de sagacité pour choisir le parti à prendre ; 
assez d’amour pour la liberté, pour s’ exposer aux 
dangers, et punir ceux qui la haïssaient; assez 
de vénération pour le chef de 1’ Eglise pour adhé- 
rer à ses désirs ; assez de valeur et de science mi- 
litaire pour diriger une entreprise qui n’etait cer- 
tainement pas des plus ordinaires , et qui devait 
avoir de très- grandes conséquences. 


Digitized by Google 



9 1 

principe men degno di Iode , che non ne abbia ? 
Le dissensioni ed i partiti infierivano ognora piiï 
fra gl' lsolani , e le cose giunsero a segno , che 
il parlilo dichiarato per la liberté , ch' era il pià 
numeroso , assall il Doge nella sua propria casa , 
e si vendicà d' ogni oltraggio col dargli morte . 
lndi si voile persino abolita la Ducal dignité , la 
quale venue sospesa per lo spazio di cinque anni. 
In questo stato di cose , dove e corne nntracciar 
potrebbesi Teste e trofei di quel tempo ? Perché 
dunque parlame , mi si diré da taluno ? Perché 
il mio assunto è di parlare non tanto delle F este* 
quanto délia loro origine ; perché è certo , che il 
militare avvcnimento dellà presa di Ravenna alcu- 
ne ne fece nascere ; e perché infine ridonderè in 
gloria délia nazione , il poter conoscere corne an- 
che in un' epoca si rimota vi fosse tra noi tanta 
sagace poli, 'ica , per bene scegliere il partito da 
prendersi ; tanto amore di liberté per andare contro 
i pericoli a danno di chi la odiava ; tanta vencra- 
zione verso il capo délia Chiesa per aderire aile 
di lui brame ; e finalmente tanto valore e tanta 
‘ scienza militare per dirigera un' impresa certamen- 
te non comme , e ferace di grandi conseguenze , 
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FÊTE DE LA TRANSLATION DU CORPS 
DE SAINT MARC A VENISE 


La Religion fut toujours d’ un grand secours 
dans les Gouvernemens , soit pour conduire les 
armées à des grandes et dangereuses entreprises , 
soit pour etouffer les passions et les dissensions du 
peuple au defaut des lois , soit pour accroître 
P éclat que les hommes utiles à la patrie devaient 
tirer de leurs actions , soit pour ensevelir dans 
1’ opprobre des méchants avec leur desseins destruc- 
teurs de l’ ordre et du bien public ; soit enfin 
pour forcer les hommes non-civilisés à respecter 
des institutions utiles et des reglemens dont le lé- 
gislateur seul connaît le but et les résultats • 
Quand ce moyen puissant existe dans un état , 
et que 1* esprit d’ une véritable piété envers les 
objets consacrés par le culte se conserve chez 
un peuple , il est alors plus facile de pousser sa 
croyance jusqu’ aux choses qui sont appuyées aux 
simples traditions humaines, et aux utiles opi- 
nions, sans se soucier de les discuter davantage, 
mais qui étant regardées comme des révélations 
célestes sont adoptées plus volontiers, et peuvent 
devenir un levier puissant et irrésistible pour le 
soulever à des nobles actions, et à des généreu- 
res entreprises. Dans tous les pays, les politiques 
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F EST A PER LA TRÂ SLAZIONE DEL 
CORPO DIS. MARCO A VENEZIA 


L i religione fu sempre di grande cduto ai 
G o verni , sia per condurre le armate a pericolose 
ed irnportanii imprese , sia per soffocare in man- 
canza di leggi le passioni e le discordie délia plè- 
be , sia per accrescere quello splcndore , che gli 
uomini utili alla patria trassero dalle loro aziom , 
sia per seppellire i malvagi neW obbrobrio insieme 
co' loro disegni distruttori dell' ordine e del ben 
pubblico ; sia finalmente per forzare gli uomini 
non inciviliti a rispcttare cerli utili institut i , e ccr- 
ti regolamenti , de quali il solo legislatore cono- 
sce lo scopo e le conseguenze . Quando questo po- 
tente mezzo esis/e in uno stato , e lo spirito di 
vera pictà per gli oggelli consacrali dal culto si 
conserva in un popolo , riesce piii facile allora di 
spingere la credulità sino a quelle cose, che ap- 
poggiale sono a semplici tradizioni umane, c ad 
utili opinioni , senza discuter altro , ma che ornai 
crédule celesli rwelazioni , vengono pià volentieri 
accetlate , ed esser possono uno stimolo fortissimo 
a nobili azioni , a generose imprese . In tutti i 
paesi gli avveduti politici non solo tollerarono , ma 
eziandio favorirono cosi/fattc opinioni , secondo che 
la loro prudenza e V utile dcllo stato le fecero 
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éclairés ont non seulement toléré , mais ils ont 
même favorisé ces opinions , selon que la pru- 
dence et 1’ utilité de l’état les ont fait juger con- 
venables. L’autorité de ces hommes respectables 
a toujours produit la croyance universelle . Peut- 
être était-ce à ce dessein qu’on avait dans ces 
lagunes répandu parmi le peuple une certaine 
prophétie qui avait gagné tous les coeurs ? Nous 
serions portés à le croire , par les effets qu* elle 
devait , et qu’ elle a réellement produits en fa- 
veur de la République. Le Saint Esprit, avait 
annoncé, disait-on , par la bouche d’ un ange à 
Saint Marc , que ses os reposeraient un jour dans 
nos lagunes ; et l’ on ajoutait , que sous la prote- 
ction de cet Evangéliste , cette République devien- 
drait grande , puissante et se conserverait perpé- 
tuellement . 

Une tradition de cette nature était pour ces 
insulaires un motif bien puissant pour les exciter 
par tous les moyens possibles à se procurer ce 
dépôt sacré que des moines gardaient avec la plus 
grande vigilance et jalousie dans la ville d’Ale- 
xandrie d’ Egypte . Mais si d’ un côté les efforts 
de la navigation toujours plus grands , et les vo- 
yages réitérés dans ces régions donnaient des espé- 
rances d’un heureux succès, de l’autre l’inté- 
rêt des moines , dont nous venons de faire men- 
tion, plus encore que leur dévotion, rendait l’en- 
treprise très difficile. Elle fut eu effet impossible 
pendant bien longîems. Un heureux hasard offrit 
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Credere opportune . V autoiiià di quegli uomini ri - 
spcttnbili produsse mai sempre una crcdenza uni- 
versale . Chi sa che in queste lagune non si fos- 
se a bello studio disseminata Ira il popolo la fa- 
ma di cerla profczia , che avea J alto hreccia in 
tutti i cuori ? Ci sentiamo poriati a crederlo dai 
felici efjetti che produire dovea , c che rcalmente 
produsse in vanlaggio délia Repuhblica . I.o Spi- 
Tilo Sanlo , dicevasi , avea annunzialo a San Mar- 
co per bocca di un angelo , che un dl le sue os- 
sa riposcrebbero in queste lagune ; ed aggiunge- 
rasi, che la noslm Repuhblica , sotto la pro/ezione 
di quelC Ev an gelist a , avéra a dii enir grande e pos- 
senle , e si sarebbe conservata in perpetuo . 


Simile tradizione era per quesf Isclani un 
gagliardo inccntivo per procurare ad ogni costo 
di acquis/are quel sacro deposi/o , cui alcuni 
monaci custodivano con somma vigilanza e gelo- 
sia in Alessandria d’ Egitto . Ma se per V una 
parte gli sforzi délia navigazione sempre crescen- 
ti , e li replicati viaggi a quelle spiaggie davano 
motivo a sperare del buon esito , per l' altra E in- 
teresse de ’ mentovati monaci, più assai che la 
loro dwozione , rendea scabrosa l' impresa . Ed 
in fatli riusci vana per assai lungo tempo . Fi- 
nalmente un forlunato accidente présenta favo- 
rcvole occasione ail ’ industrie de ’ nostri illustri 
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enfin à l’industrie de nos illustres conqueran» 
une occasion favorable de s’emparer de ce sacré 
Palladium . 

L’ an 828 deux marchands , Bon de Maia- 
mocco, et Rustico de Torcello partis d’ici sur 
leurs vaisseaux arrivèrent heureusement à Ale- 
xandrie. Ils allèrent d’abord, comme c’était le 
pieux usage de tous nos navigateurs , visiter l’ E- 
glise où reposait le corps de Saint Marc, lis trou- 
vèrent les religieux à qui il était confié , fort af- 
fligés . Voulant en savoir la raison, les moines 
leur apprirent que les Sarasins étaient entrés dans 
ce temple, et que frappés de la grande quanti- 
té de marbres précieux et fort-rares qu’il renfer- 
mait , ils les avaient jugés de bonne prise , et 
les avaient fait transporter sur leurs vaisseaux 
pour être employés à la construction du palais 
que le Caliphe d’ Alexandrie faisait bâtir dans sa 
capitale. Nos marchands témoignèrent la plus vi- 
ve douleur et la plus grande indignation de ce 
vol sacrilège ; mais ils montrèrent aussi très-adroi- 
tement leurs craintes sur tout ce qui pouvait en- 
core arriver de pire . 11 leur firent pressentir que 
les Sarasins n’étaient pas gens à s’en tenir là, 
mais bien à en venir à des excès plus horribles 
encore. Qui peut savoir, ajoutaient-ils, s’ils ne 
porteront pas leurs mains impies sur le corps de 
Saint Marc? Cette seule idée ( s’ ecriaient-ils ma- 
licieusement ) les faisaient frémir, et causait de 
bien justes allarnies, c’est pourquoi ils conclurent 
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conquistatori d’ impadronirsi di quel sacro Palla- 
dio . 

TSelV anno 828 due mercadanti, Bono di Ma- 
lamocco , e Rustico di T orcello parti ti di qua su i 
loro vascelli approdarono in Alessandria : dove ap- 
pena giunti andarono , corn! cru il solilo pio co- 
stume di tutti i Veneti navigatori , a vis i tare la 
chiesa dove riposava il Corpo di San Marco . 
Trovaronvi i religiosi , che ne facevano la guar- 
dia in gran cordoglio ; e chiestane la ragione , 
seppero da loro stessi , che li Saracini entrati testé 
in quel Tempio , avendo veduto la quantité di mar- 
mi preziosi e rarissimi che là si cMudeano , giu- 
dicaronli di huon acquisto , e li fecero trasportare 
su i loro vascelli per impiegarli nel palagio , che 
il Califfo di Alessandria faceva costruire nella sua 
Capitale . I nostri mercadanti mostrarono vivo do- 
lore e somma indignazione (T una si esecranda ra- 
pina , ed insieme spiegarono assai destramente il 
loro timoré per tutto cià che poteva avvenire di 
peggio . Fecero vedere , che i Saracini non eran 
gente da contentarsi di queslo , ma si bene da ve- 
nire ad eccessi vieppiù detestabili . E chi pub sa- 
pere, aggiunsero, che non aspirino ancora al cor- 
po di San Marco? In sala idea di cià ( grida- 
vano maliziosamente i nostri ) ne fa f réméré , e 
desta in noi un ragionevole baUicuore ; quindi 
è che pieni di zelo conclu sero , che sarebbe tor- 
nato meglio l'affidar loro questo Santo Corpo , il 
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qu’ il vaudrait beaucoup mieux leur confier eé 
saint Corps lequel serait placé dans un endroit 
convenable , et à 1’ aboi de tout insulte . La pro- 
position ne pouvait être ni plus sage, ni plus ju- 
ste; les religieux eux-mêmes ne pouvaient s’em- 
pêcher d’ y acquiescer ; mais comment se priver 
d’une relique si précieuse qui leur offrait des 
ressources inépuisables ? Nos marchans avaient 
beau dire, avaient beau les assurer de leur re- 
connoissance , des récompenses qu’ ils devaient at- 
tendre dé la République, et plus encore de cel- 
les que Dieu leur accorderait en raison d’ un si 
grand sacrifice- Rien ne put les persuader. On 
mit enfin la main sur ce métal si séduisant et si 
recherché, qui à la honte de notre espèce, bien 
souvent balance et met en équilibre l’honneur et 
l’infamie, la justice et la trahison, la reconnois- 
sance et la perfidie, les talens et l’ignorance , 
l’or en un mot fut employé comme une honnê- 
te compensation , et qui ne laissait pas lieu à des 
remords. Nous nous plaignons ordinairement que 
la cupidité humaine ait triomphé de la nature, 
qui avec raison avait récélé ce métal si dange- 
reux et si funeste dans les masses les plus pro- 
fondes et les plus dures de la terre, mais l’em- 
ploi que nos navigateurs en firent dans cette oc- 
casion , ne saurait être désapprouvé, et 1’ homme 
le plus sévère ne saurait se scandaliser, si son 
brillant attrait servit à faire déterrer un mort 
avec des intentions si droites, qui justifient plei- 
nement le choix du moyen. 
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quale avrebbe otlenuta convenei'ole collocazione , e 
sarebbe stalo salvo da ogni insulto . La propos i- 
zione non poteva essere nè più saggia , nè più 
giusta : gli stessi religiosi il coqfessarono ; ma co- 
rne prieur se s/essi di si preziosa reliquia , chc per 
loro era fonte inesausta di ptofilti? sivevano un 
bel dire li due Veneziani , ora assicurandoli délia 
propria riconoscenzd , ora dei premii che dovcva- 
no aspettarsi dalla Repubblica , e ancor meglio 
da Dio per si gran sacrifizio . Nulla valse a per- 
suaderli . Si pose mano finalmente a quel métallo 
si seducenle e si ricercaio , che, a somma vergo- 
gna délia nosira specie , assai spesso fa nascere 
V equilibrio tra l * onore e l' infamia , Ira la giusti - 
zia e il tradimento , tra la riconoscenza e V ese- 
crazione , tra i talenti e V ignoranza; Voro in una 
parola fu impiegato corne un onesto compen- 
sa , che non lasciava luogo ai rimorsi. Ci soglia- 
mo (V ordinario dolere , che V ingordigia umand 
abbia malamente irionfato délia natura , la quale 
con gran ragione area rinchiuso questo dannoso 
e /iinesto métallo nelle viscere più profonde e pià 
dure délia terra ; ma V uso che in taie incontro di 
esso fecero i nostri navigalori , non pub meritare 
biasimo ; nè avverrà , che /’ uomo il più sei ero se 
ne scandalezxi , quando il lucido incanto ad altro 
non servi , che a Jar dissotterrare un morto con 
intenzioni si pie , che bastano a giustificare la 
scella, del mezzo » 
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Cette difficulté vaincue, il s’ en présenta d’au- 
tres. Il fallait cacher aux fidelles d’Alexandrie le 
vol sacré. On recourut à un stratagème. On dé- 
cida qu’ on emporterait le corps de Saint Marc 
pendant la nuit , et qu’ on le remplacerait par 
celui de Saint Claude qui ne jouissait pas d’ une 
aussi grande réputation . Ce n’ était pas encore 
tout. On craignait qu’il ne fût découvert par 
les Sarasins de la douane , qui visitaient très-ri- 
goureusement toute espèce de marchandise pour 
percevoir les droits de sortie. Il fallait donc tâ- 
cher d’ éviter cette visite , ou en déconcerter les 
effets par la ruse . On résolut de placer au fond 
d’une corbeille le corps de Saint Marc, de le 
couvrir d’ herbes et de mettre par dessus des 
tranches de lard. L’horreur que les Musulmans 
ont pour cette sorte de viande est telle , qu’ à 
peine les préposés de la douane eurent jettes les 
yeux dessus, qu’ils les détournèrent aussitôt sans 
vouloir pousser plus loin leurs rérhercbes . C’est 
ainsi que les marchans Vénitiens réussirent à 
transporter la corbeille dans le navire , où à pei- 
ne arrivés ils mirent à la voile. 

Le voyage fut d’ abord très heureux. Il sur- 
vint ensuite une tempête qui mit le vaisseau en 
grand danger; mais les pieux matelots sous l’égi- 
de du corps de Saint Marc n’eurent pas la moin- 
dre crainte de faire naufrage , et celte bonne-foi 
leur inspira un courage qui véritablement les 
*auva . Si nous admirons le courage lors même 
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Superato un inciampo , se ne prestnlaron de gli 
altri. Siccome conveniva celare ai fedeli di Alcssan- 
dria il sacro furlo percià si ebbe ricorso ad uno stra- 
tagemma . Si stabili di trasportare il corpo di San 
Marco in tempo di notte , sostituendovi quelh di 
San Claudio , che non ottenea fàma e venerazio- 
ne si grande . Ma cià non bastava essendovï molivo 
di temere non venisse scopcr/o dai Saracini presi- 
di alla dogana , solili a visilar con gran rigore 
ogni sorta di mercanzia per esigerne il dirilio di 
uscita . Era uopo adunque o lo scansar questa vi- 
sita , o rendeme vani coll' astuzia gli efjetti. Par- 
ue quindi opportano il collocare il santo corpo 
nel f 'onào di un corbaccio , ricoprirlo di erbami , 
e riporvi sopra molti pezzi di came porcina . Il 
ribrezzo che provano i Musulmani per qucsto ci- 
bo è taie , che non si tosto i gabellieri gettaronvi 
! occhio sopra , lo rivolsero altrove , nè più oltre 
cercarono . Per tal modo riusci ai nostri Venc- 
ziani di recare fclicemente il corbaccio nel navi- 
glio , dove appena giunti spiegarono le vele. 


Prospero da principio fu il viaggio ; ma po- 
sera insorse fiera burrasca , che pose la nave in 
gran rischio . Non te mécano perd i pii marinai di 
nau/ragio , avendo il corpo del Santo per malle- 
uadore délia loru sahezza , e questa buona fede 
gli empi di un coraggio , che valse realmente a 
salvarli . Se ammirasi /’ ardimcnlo , quando pur 
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qu’ il n* enfante que des crimes et des malheurs 
devons nous le tourner en ridicule , lorsqu’ il est 
inspiré par une piété simple et débonnaire , et 
dont les eilets sonÇ aussi innocents que son prin- 
cipe ? Le calme succéda à l’orage, et nos voya- 
geurs arrivèrent à Veoise où ils annoncèrent le 
dépôt sacré qu’ils avaient la bonheur d’apporter. 
Aussitôt le Doge, le clergé et tout le peuple se 
rendirent sur le rivage de la mer pour recevoir 
ces saintes dépouilles depuis si longtems désirées. 
Ils les transportèrent processionellement avec la 
pompe la plus respectueuse dans la Chapelle Du- 
cale, où elles furent placées dans une caisse sous 
le maître-autel . 

La consolation de tous les bons Vénitiens de 
posséder un trésor si précieux surpasse toute ex- 
pression . Dès ce moment Saint Marc fut procla- 
mé proUoteur de la ville , qui avait presque en 
même tems reçu son commencement formel . L’ i- 
mage de Saint Marc et de son lion firent dèslors 
1’ enseigne de tous les monumens publics , l’ em- 
preinte de toutes les monnaies , le pavillon des 
flottes Vénitiennes , la douce espérance de tous 
les coeurs . Il n’ y eut jamais d’ encouragement 
plus grand pour toutes les entreprises qui devaient 
faire prospérer la République , dont le sort , suivant 
la prophétie, dépendait de la possession de cette 
sainte relique , 

Nos législateurs clairvoyans , qui connais- 
saient combien il était utile de tenir toujours gravée 
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fion produce se non se misfatti e rovina negli uo- 
mini , ardiremo noi prenderlo in hurla , allorchè 
viene eccitato da una bonarietà divota , e produce 
effetti non meno innocenti che la loro origine ? 
Soprawenne al fine la calma , ed i viaggialori ar- 
rivarono alla patria, annunziando quai sacro depo- 
silo avvenlurosarnente recassero . Sul fatio stesso 
il Doge , il clero e tutto il popolo accorsero in 
riva al mare per accogliere quelle spoglie da si 
gran tempo desiderate , e con processione pompo- 
sa e insicme divota le trasportarono nella cappella 
Ducale , collocandole entra una cassa sotto /’ al- 
iar maggiore . 

La consolazione de' huoni Veneziani di pos- 
sedere un si prezioso tesoro sorpassà ogni espres- 
sione . Da quel mnmento San Marco fu acclama - 
ta il Protellorç délia- -ci l/à , cTie quàsL conlempora- 
neamente avea ricevuto il suo formule principio , 
V immagine del Santa e il suo Leoruijjlipennvo il 
contrassegno di tulti i puhblici monumejiti, lo sien - 
dardo de lie flotte , T impronta di lutte le moné te . 
fa dolce speranza di tutti i ctiart~. ' Non vtfu mai 
eccitamento più valido a lutte quelle imprese che 
dovevano fai' prosperare la RepublAica , la cui sor- 
te , secondo la prqfezia , dipcndeva dal possesso 
di questa reliquia . 

1 nostri provvidi legislatori che assai bene 
cmosccvano quanta importasse U mantener sempre 
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dans les coeurs une dévotion qui produisait tant 
d’avantages, voulurent instituer une Fête qui de- 
vait être célébrée tous les ans le 3 i Janvier, jour 
oïi ce dépôt si longtems désiré était arrivé à Ve- 
nise . Elle se célébra jusqu’ à ces derniers tems , 
mais elle ne consistait que dans uoe Messe solen- 
nelle à l’ eglise de Saint Marc , à laquelle assi- 
stait le Doge avec la Seigneurie. On ne saurait 
dire si le premier jour de son institution fut si- 
gnalé par d’ autres marques de joie publique , car 
on ne trouve aucun renseignement sur cela . Mais 
quelle que pût être cette Fête, nos peres la con- 
sidérèrent comme insuffisante pour témoigner leur 
allégresse ; c’ est pourquoi ils résolurent d’ ériger 
un temple au nouveau Protecteur dans lequel on 
placerait son vénérable corps. L’endroit choisi 
pour le bâtir fut celui où se trouvait la petite égli- 
se de Saint Théodore qui avait été jusqu’ alors 
le seul saint tulefaire des Vénitiens. On ne pou- 
vait pas sans doute mieux choisir l’emplacement, 
car on unissait ainsi le nouveau temple au pa- 
lais Ducal déjà commencé, suivant ainsi le pré- 
cepte du Psalmiste , qui veut que la justice soit 
étroitement liée d’ amitié avec la paix et la ré- 
ligion . L’ édifice fut bientôt achevé , mais en 976 
un incendie le réduisit presque entièrement en cen- 
dres. Plusieurs raisons politiques et réligieuses con- 
coururent à faire regarder cet événement comme 
une faveur toute particulière de la Providence, 
car on décréta aussitôt qu’il serait érigé un Ternpb 
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SColpita ptofondamente ne * cuori una divozione da 
cui scaturirano lanti vantaggi , vollero instruire 
una Festa da celebrarsi oqni anno il di 3i di 
gennajo , nel quai giorno il sospirato deposito ap- 
prodà a Venezia . Essa celebrossi sino a’ nostri 
uliimi giorni , ma non consistera che in una 
tnessa solenne a cui interveniva il Doge colla Si- 
gnoria . Quali altri segni di giubilo si ^ sieno dati 
il primo giorno dell* instituzione , non potremmo 
dirlo ; mentre non trovasi su di cib verun docu- 
menta . Ma quai che si fosse la Festa , parve sem- 
pre di poco momenlo ai nostri avi per is/ogttre la 
loro esultanza , e pereib pensarono. (T innalzare un 
Umpio al nuovç Proletlore , in cui riporre il sùo 
venerabile Carpo . Il luogo scelto a quesf rrggetto 
fu quello dore stara la picciola chiesa di San 
Teodoro , che sin allora era stato il solo Santo 
tutelare de' Veneziani. Ottima fu la scella del 
silo , vcncndosi in tal guisa a congiungere il nue- 
vo tempio al palazzo Ducale già inirapreso , e 
adcmpiendosi cosl V avvertimento del Salmista , il 
quale vuole , che la giustizia sia streltamente le- 
gata colla pace e colla rcUgiane . L' edifizio ,fu 
assai presto terminato , se non che V anno 97 6 
un terribile incendio il ridusse quasi iutlo in ce- 
nere. Alcunc ragioni potiticlie e dirole concorse- 
ro a Jar considerare questo accidente corne un fa- 
vore spéciale délia Provvidcnza ; e sull' istante fu 
decretato , che si costruisse un tempio , il quale 
superasse ogni altro in nobiltà , ricchczza e buon 
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qui surpasserait tous les autres eu noblesse , eq 
richesse et en bon goût. A cet effet on con- 
sulta les meilleurs architectes de tous les pays , 
quoiqu’ il y en erit à Venise d excellens , mais 
quand il s’ agit d’ une chose de si grande impor- 
tance il est toujours plus sage de réunir l’opi- 
nion et les idées des plus grands maîtres. Et puis- 
que Constantinople était alors le centre des beaux- 
arts , 1 * on en fit venir les meilleures artistes . On 
leur ordonna de former le plan du plus beau 
Temple du monde , sans avoir égard aux dépen- 
ses q\i’ il exigerait. L’ordre fut bientôt exécuté, 
le plan agréé, et ce grand ouvrage commença en 
977 sous les auspices du Doge Pierre Orseolo . 
L’ on agrandit l’ espace qui était trop borné , et 
on le jugea, tel qu’il est aujourd’ hui, d’une 
étendue convenable , en étant égal à celui de Jupi- 
ter Capitolin à Rome. En effet les anciens en 
érigeant leurs temples ne mettaient pas autant 
de prix à la grandeur, qu’ à la magnificence , 
L’ Evêque de Venise posa la première pierre en 
présence du Doge et d’ un concours immense de 
peuple. Le travail dura plus de trois siècles, pen- 
dant lesquels on ne cessa de faire apporter de la 
Grece les marbres les plus rares et les plus fins 
qui devaient servir à l’ embellir . Il serait trop 
long de décrire ici les nombreuses et superbes 
colonnes de porphire, de granit et d’autres qua- 
lités , ainsi que les morceaux précieux de scul- 
pture et de mosaïque qui ornent celte Eglise 
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gusto , Quindi si consul/arono i migliori artisti di 
çiascun paese , benchè non ne mancasscro in Ve~ 
nezia di eccellenli ; ma qnando trattasi di cosa di 
somma imponanza , è sempre. miglior consiglio 
il raflrontarc le opinioni e le idee di molli. E per- 
chè le belle arti tenevano a que ’ giorni il loro ré- 
gna in Costantinopoli , di là si ehiamarono li più 
rinomati professori, e fu loro ordinato di forma- 
re il disegno di un tempio , che a qualunque co- 
s/o riuscisse senza pari al mondo . V ordine fu 
eseguito , il disegno approvato , e la grand' opéra 
ebbe principio nel 977 sotto gii auspizj del Doge 
Pielro Orseolo . Si aggrandi l ’ area * che prima 
era troppo angusta , e parue , tal quale è oggidl , 
abbastanza spaziosa ; essendo eguale a quelle di 
Giave Capiiolino in Roma . E in fatti gli antichi 
neW erigere i templi , non faccvano tanto casa 
delC ampiezza , quanto délia magnificenza \ Il Ve- 
scovo di Venezia ne gettb la prima pietra solia 
gli occhi del Doge , e di lutta il popolo accorso - 
vi. U lauoro dura più di tre eecoli, nei quali non 
Si cessé di far trasportare dalla Grecia i marmi 
più rari e più fini destinati ad omarlo . Lungo sa- 
rebbe il descrivere le superbe e numerosissime co- 
lonne di por/ido , di granito e di altre preziose 
qualità , corne pure le insigni sculture , e i mo- 
saici , che adornano e dentro e fuori questa fa- 
mosa Basilica . E una galleria di cose mirabi- 
li , è un edifizio illustre e porlentoso . La faç- 
çiata , benchè in minore slima del reslo , ris petto 
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tant au dedans qu’au dehors. C’ est une vérita- 
ble Galerie de choses admirables , et un édifice 
illustre et étonnant. La façade, quoique moins 
estimée que tout le reste par rapport à 1’ archi- 
tecture, doit cependant fixer l’attention par les 
ornements qu’ elle offre. On y voit dans les sta- 
tues et bas-riliefs les héros de la réligion mêlés 
avec ceux du paganisme, et des figures mitbo- 
logiques et allégoriques; il y a de tout , dit Te- 
manza, mais ce tout est un vaste dépôt des plus 
singulières et excellentes productions des arts. Par- 
mi les statues il y en a quelques unes des pre- 
miers siècles de la République, et ainsi de suite 
jusqu’au célèbre Sansovino. On ne doit point 
négliger d’ observer l’ ouvrage en mosaïque qui 
se trouve sur cette même façade. Le choix du 

s • 

sujet qu’ il représente est analogue à 1’ endroit 
et à la circonstance. On y voit 1’ histoire toute 
entière de la translation du Corps de Saint Marc 
à Venise . Et vraiment il y a lieu d' admirer le 
génie de l’artiste qui a su donner tant de vérité, 
de ressemblance et de naturel aux traits et aux 
attitudes de ses personnages. On voit sur les vi- 
sages des Vénitiens la finesse, la sagacité de leurs 
esprit ; car dans le moment qu’ ils montrent aux 
Sarasins les bandes de lard , la malice de leurs 
regards , et les mouvemens de leurs bouches indi- 
quent d’ une manière frappante la satisfaction 
qu’ ils éprouvent à les tromper . De même on voit 
sur la figure des Sarasins une certaine bonhomie 
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air archi/cttura , mérita tuttavia d' esserlo assois- 
sirno , per li fregi e gli ornati che ci présenta. 
Veggonsi nelle statue e bassi riiiei’i gli eroi dél- 
ia religione misti a quelli dtl ■ paganesimo , e fi- 
gure mitologiche ed allegoriche . C* è di tutto, di- 
ce il Temanza ; ma questo tutto è un tesoro di 
singolari e bellissime produzioni delC arti . Fra le 
statue ve ne sono alcune dei primi secoli délia 
Repubblica, e cosi di mano in mono sino al cé- 
lébré Sansovino . Non si dee lasciar d' osservarc 
F eccellenle lavoro in mosaico , che trovasi appun- 
to sulla facciata . La scella del soggetto che rap- 
presenta è analoga al luogo e alla circostanza . 
Vi si vede espressa per inlero la storia délia tras - 
lazione del corpo di San Marco in Venezia. E in 
vero si ha campo di ammirare Vingegno dell' ar- 
tista , che seppe infondere tanta vcrità, tanta so- 
miglianza , tanta naturalezza nelle ftsonomie e nei 
gesti de ’ suoi personaggi . Su i volti de' Vene- 
ziani leggesi la svegliatezza e la penetrazione del 
loro spirito ; poichè montre stanno mostrando ai 
Saracini li pezzi di mafale , la malizia del loro 
sguardo , e ’l movimento délie loro bocche palesa- 
no in maniera assai viva la compiacenza che pro- 
vano nel corbellarli . Dali ' ultra parte notasi nelle 
fisonomie de' Saracini una certa ruslica goffezza , 
e una specie di ripugnanza religiosa nel mirare 
oggetli dalla loro legge vietati , che gli allontana 
dal sospetlar d'altro . Finalmente per tacere del ro- 
sto , nel bel mezzo délia Jacciala si collocà 
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rustique et une espèce de répugnance réligieü* 
se en voyant des objets défendus par leur cul- 
te, sans rien soupçonner davantage. Enfin, sans 
parler d’ autres choses , on plaça au milieu de 
la façade l’emblème de Saint Marc, c’est-à- 
dire son Lion de bronze doré . Ce lion s’ est 
multiplié à l’infini, non seulement dans la ville, 
mais encore dans tous les pays qui appartenaient 
à la République , car chez le peuple Vénitien , 
le lion ou le nom de Saint Marc s’ identifia 
de telle sorte avec celui de l’État* qu’ il frappe 
l’oreille et touche le coeur, pour ainsi dire, plus 
que le souvenir des nombreuses victoires que là 
République a remportées . Enfin le bon peuple 
Adriatique y joint une certaine idée d’ aifectiotl 
mêlée de respect et de dévouement national , qui 
aujour d’ hui encore il pousse du fond de 1’ âme 
des soupirs de tendresse ou de douleur , quand il 
en revoit l’image. 

Une preuve bien convaincante de cette vé- 
rité est ce qui est arrivé en 1796 lorsque les 
circonstances politiques ayant renversé une ma- 
chine qui existait depuis quatorze siècles et plus , 
on voulut aussi enlever les armoiries du Gouver- 
nement Vénitien. Le peuple en fut très-affligé; 
et particuliérement cette portion la moins civili- 
sée , et conséquemment la plus près de la nature 
et de la vérité , ne fut pas capable de cacher sa 
vive douleur. Tous les sujets de la côte maritime 
de l’ Istrie , de la Dalmatie , et même du Levant 
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t emblema dr San Marco , cioè il suo alato Léo - 
ne tutto di bronzo dorato. Çuesto Leone si mot- 
tiplicb in infinito non solamente nella Città , ma 
in tutti i paesi ancora , che appartenevano alla Re- 
pubblica ; giàcchè pressa i Veneziani il Leone , 
cioè il nome di Sati Marco , s' identificà talmente 
con quello dello Stato , ch ’ egli colpisCe V orec- 
chio , e tocca il cuore , direm cosl , più che la 
memoria delle tante vitlorie ottenute dalla Repub- 
blica . Il buon popolo sédriatico vi accoppia una 
certa idea di affezianc mista a rispetto e a di- 
vozion nazionale , che trae anche in présenté dal 
petto sospiri di tenerezza , o di dolore al sol vc* 
deme le immaginii 


Corwincenle prova di tal verità si è quanlô 
àwenne V anno 1796 , allorchè le vicende politi» 
che atterrata avendo una macchina di quattordici 
e più secoli , si voile tolto anche lo stemma rap- 
presentaiivo del Veneto Gavemo . Il popolo tutto 
ne fu vivamenle afflilla , e in partie olare la por- 
Zione meno incivilita » e conseguenteniente più 
prossima alla natura e alla verità , non potè na- 
scondere il suo grande cordoglio . Tutti li sudditi 
délia costa marittima del Levante , délia Dalmazia, 
delC Istria ne diedero i segni più mani/'esti . Lun go 
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en donnèrent les marques les plus éclatantes . Il 
serait trop long, quoique bien touchant de les 
répéter ici toutes; mais qu’il me soit au moins 
permis de retracer la scène très-interessante arri- 
vée à Peraste. Je me flatte qu’ elle ne pourra 
pas manquer d’ inspirer à mes Lecteurs les mê- 
mes sentimens dont furent agités ces fidels ha- 
bitans . 

Par le traité signe à Campo Formio , la Dal- 
mafie appartenait à P Autriche . Il fut ordonné 
au Général Rukorina d’aller en prendre posses- 
sion. Le 22 du mois d’ Août 1796 il arriva avec 
une escadre et mille soldats de terre aux Pettane , 
c’-est-à-dire à un raille et demi de Peraste. Les 
Dalmates remplis de consternation ne voyant plus 
rien à espérer , voulurent au moins rendre les 
derniers honneurs au grand étendard de Saint 
Marc. A cet effet tous les babitans de Peraste 
ainsi que ceux du territoire voisin et d’autres 
encore se rassemblèrent devant la maison du Ca- 
pitain-Commaodant , lequel avec douze soldats 
nationaux, armés de sabres, suivis de deux Portes- 
enseignes, et ayant le Lieutenant à leur tête, se 
rendirent à la Sale où se trouvait placé cet éten- 
dard , et le drapeau de campagne que depuis 
plusieurs siècles la République de Venise avait 
confiés à la valeur et à la fidelité des braves 
Dalmates. Us devaient déposer ces enseignes ché- 
ries, mais au moment d’ exécuter cet acte déchi- 
rant pour leurs coeurs, les forces les abandonerent; 


Digitized by Google 



iïB 

sarebbe , qwmtunque commnventc cnsa , il narrarli 
tutti , sw«ii pcrô concesso il delinear qui la scena 
interessantissima accaduta in Perasto . lo mi lu- 
singo cite non potrà a meno di non inspirare ai 
miei letton i sentimenti medesimi, da oui furono 
agitait qucgli affettuosi abitanti . 

Pel Trallato di Campo Fonnio la Dalmazia 
dnvcva passare ail ' Austria . Quindi il general 
Rukovina ebbe ordine di prenderne il possesso . IA 
22 Agosio del 1796 arrivé egli con tma flotta , 
e mille soldati da sbarco a Petlana , cli è un rni- 
glio e mczzo lontano da Perasto . / cos/ernati 
Dalmati reggctido che nu lia pià rimaneva a spe. 
rare , rollcro almeno rendere gli estremi onori al 
grande stendardo di San Marco . A tal fine i Pe- 
rastini , non che le genli del vicino contado , ed 
altri. ancora si ragunarono dinanzi al palazzo del 
Capitan Comandante , il quale con dodici soldati 
nazionali armati di sciable , seguiti da duc alfie- 
ri , e preceduti da un tencnte , si recb nella sala , 
dore s tau a quello stendardo , e labandiera di cam- 
pagna, che da molli secoli la Repuhblioa Ve net a 
aveva a/fidati al valore e alla fedeltà de' bravi 
Dalmati. Doveano essi levarc quelle amate inse- 
gne ma nel punto di eseguire un atto che squar - 
ciava i loro cuori, perdcllero le for ze , e tante so- 
lamente ne conservarono , quanle bastavano per 
versare un diluvio di pianto . Jl popolo affollalo , 
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ils n’en trouvèrent plus que pour répandre utf 
déluge de pleurs . Le peuple rassemblé dans 
la place publique était dans l’attente. Ne voyant 
plus sortir personne de la Sale , il ne savait 
que penser . On envoya un des juges publics 
pour s’informer du motif de ce retard ; mais le 
juge en fut lui- même si ému, que sa présence 
ne fit qu’accroître la douleur des autres. Enfin 
le capitaine forcé par la nécessité fait un effort 
douloureux; il enleve les enseignes d’où elles éta- 
ient attachées , les plante sur deux piques , les 
remet aux officiers , lesquels précédés des soldats 
et du lieuténant sortent de la Sale suivis du ca- 
pitaine, du juge et de tous les autres. Dès que 
1’ on vit paroître ces drapeaux adorés , la tristesse 
dévint générale, les pleurs universels; hommes, 
femmes, enfans , tous poussent des sanglots , tous 
fondent en larmes . On n’ entendit plus qu’ une 
plainte lugubre , sûr garant de l’ attachement héré- 
ditaire de cette brave nation envers la République . 

Arrivés à la place , le capitaine détâche les 
enseignes , et en même tems on voit abaisser le 
pavillon de Saint Marc de la forteresse, qui tire 
vingt-un coups de canon . Deux vaisseaux armés 
à la garde du port y répondent avec n coups, 
et tous les vaisseaux marchands en font autant ; 
ce fut le dernier adieu que la renommée en deuil 
rendit à la valeur nationale . On posa sur un 
bassin ces enseignes sacrées ; le lieuténant les 
reçut en présence des juges, du capitaine et de 
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che stava in piazza aspetlamlo , e che non vedea 
pià uscire nessuno dalla sala , non sapea che pen- 
sarrsi . Mandossi uno de' giudici del paese per 
rUrarne il moi'wo ; ma questi rimase egli stesso si 
commosso , che colla sua presenza altro non fece , 
che awncnlare la tristezza degli alla. Finalmenle 
il capiiano , vincendo per necessità se medesimo , 
Ja uno s/orzo doloroso ; distacca le insegne dal 
luogo dore erano cretle , le inalhera su due pio- 
che ; le passa in mano ai due al/ieri , che scor- 
ii dai soldait e dal latente escono in ordinanza 
délia sala , e su' lor passi vengono e il capiiano 
e il giudice e tutti gli altri. Appena fu visto a 
comparire V adorato vessillo , che diventb comu- 
ne il lutto , e universale il pianlo . Uomini , don- 
ne , fanciulli , tutti mandano singhiozzi , tutti spar- 
gono lagrime . Altro pià non s' ode , che un lu- 
gubre gemito , contrassegno non dubbio dcll' eredi- 
tario allaccarncn/o di quella generosa nazione ver- 
so la sua Repubblica . 

Giunta la mesta comitiva in piazza , il e a - 
pitano toglie dalle picche le insegne , e ad un 
tempo redesi calar la bandiera di San Marco dalla 
Jbrlezza , che tira vent ' un colpo di cannone . Due 
vascelli armati per guardia del porto le rispon - 
dono con undici spari, e cosi Janno tutti i va- 
scelli mercantili ; Ju questo /’ ullimo addio , che 
la fama posta a lutto diede al valor nazionale . 
Le sacre insegne jurono poste sopra un bacino ; 
il tenente le ricevclle in presenza de ’ giudici 
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tout le peuple; ensuite ils s’acheminèrent en or- 
dre vers le dôme d’ un pas lent et triste . Arri- 
vés à l’église, ils furent reçus par tout le clergé 
et par son chef, à qui on confia respectueuse- 
ment ce dépôt sacré, et qui le posa sur le maî- 
tre-Autel • Alors le capitaine commandant pro- 
nonça le discours suivant, qui fut à tout mo- 
ment interrompu par de vifs sanglots et par des 
torrents de larmes qui s’ échappaient plus du 
coeur que des yeux : 

» Dans ce triste moment qui déchire notre 
» coeur par la perte fatale du Sérénissime Gou- 
» vernement de Venise , dans ce dernier épan- 
» chement de notre amour, de notre fidélité par 
» le quel nous honorons l’étendard de la Ré- 
» publique, qu’il nous soit au moins permis de 
» nous consoler en partie , mes chers concito- 
» yens , en observant que notre conduite pas- 
» sée , ni celle de ces derniers tems n’ ont con- 
» tribué en rien à cette douloureuse cérémonie 
» qui à présent devient même un acte de vertu 
» pour nous . Nos enfans apprendront de nous ; 
» l’histoire fera connaître à l’Europe entière, 
» que Peraste a soutenu dignement jusqu’au der- 
» nier instant la gloire du Drapeau Vénitien , en 
» 1’ honorant d’ une manière si éclatante , en le 
» déposant baigné des larmes de la plus amère 
» douleur universelle . Exhalons, mes concito- 
» yens , exhalons notre désespoir ; mais même 
» dans ces derniers sentimens solennels où nous 
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del capi/ano e del popolo. Indi marciarona tutti 
cou passo lento e melanconico alla voila del Duo- 
mo . Colà giunti , cennero accolti dal clero e dal 
suo capo , al quale si fece la consegna del sa- 
cro deposito , ed ei lo pose suW allai maggio - 
re . Allora il capital! comandante pro/eri il se- 
gmente discorso , che fu tratlo tratto interrotto da 
i>ivi singulti e da rivi di lagrimc sgorganti ancor 
più dal cuore che dagli occhi : 

» In questo momenlo crudele , che lacera il 
” nostro cuore per la fatal perdita del Serenissi- 
» mo Govemo Veneto , in quest ’ ullimo sfogo 
» del nostro amore e delta noslra fede , con cui 
» onoriamo le insegne délia Repubblica , deh ! 
» siaci a/meno , o miei cari conciltadini , di qual- 
» che conforto il pensare , che nè le nos/re pas- 
» sate azioni , nè quelle di questi ultimi tempi 
» hanno data origine a quesl' amaro ufficio , che 
» per noi ora diviene anzi virtuoso . 1 nostri figli 
» sapranno da noi , e la storia Jarà sapere al - 
» V Europa inféra , che Perasto ha sostenuio de - 
” gnamente sino agli estremi rcspiri la gloria del 
» vessillo V eneto , onorandolo con quest ’ alto 
» solenne , e deponendolo irrigato di lagrime uni- 
» rersali e acerbissime . Esaliamo , miei concil- 
» tadini , esaliamo la nostra disperazione ; ma in 
» mezzo a questi ultimi solenni sentimenti con 
» cui suggelliamo la gloriosa carriera da noi per - 
” corsa sotto U Serenissimo Govemo Veneto , 
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» posons le sceau à notre glorieuse carrière par- 
» courue sous le Séréoissime Gouvernement Ve- 
» nitien , tournons-nous tous vers cette enseigne 
u adorée , et épanchons notre douleur ainsi : o 
jj cher drapeau! Depuis trois cent soissante dix- 
jj sept ans que nous te possédons sans interru- 
» ption , notre fidélité, notre valeur t’ont tou- 
j» jours conservé sans tache, non seulement sur la 
» mer. mais par tout où t’ appelèrent tes enne- 
» mis qui furent aussi ceux de la religion . De- 
jj puis trois cent soixante dix-sept ans nos biens , 
>j notre sang, notre vie ont été dévoués entiere- 
jj ment à toi , o Saint Marc, et depuis que tu 
j> es avec nous , nous avec toi , nous fumes tou- 
j> jours heureux, nous fumes toujours victorieux 
jj et illustres . Personne avec toi ne nous a vu 
» jamais fuire , personne avec toi n’ a pu jamais 
» nous vaincre , ni même nous intimider. Si les 
jj tems présens vraiment, malheureux par 1 im- 
jj prévoyance , par les moeurs dépraves , par les 
jj dissensions, par des actes illégitimes , contrai- 
jj res à la nature et au droit des gens , ne t eus- 
jj sent pas perdu en Italie, c’est pour toi tou- 
j> jours qu’ aurait été tout çe que nous possédons, 
jj tout notre sang et nos vies; et plutôt que de 
jj te voir vaincu et déshonoré , notre valeur et 
jj notre fidélité auraient préféré de s ensévelir 
j> avec toi . Mais puisque il ne nous reste plus 
jj rien à faire pour toi , que notre coeur soit ton 
jj honorable sépulture et notre désolation ton plus 
» grand éloge . « 
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» rwagliamoci iutU verso quest' amala insegna , e 
j> s/oghiamo la nostra afflizione cosl : Oh vessil - 
» lo adorato ! dopo trecento e settanta setl' anni , 
» che ti possediarno senza interruzione , la nostra 
» fede e il valor nostro ti consenti scmpre iniatto 
» non men sul mare , che ovunque fosli chiama- 
» io dai nemici tuoi, che furono pur quclli délia 
» religione . Per trecento e settanta setl ’ anni le 
» noslre soslanze , il nostro sangue , le vile nostre 
» ti furon sempre consacrate , e du che tu fosti con 
» noi , e noi con te , fummo sempre / elicissimi , 
» fummo sul mare illustri e vittoriosi sempre . Aiu- 
» no con te ci vide mai juggire r niuno con te ci 
» potè rincer mai. Se li tempi presenti in/elicis- 
» sirni per imprevvidenza , per viziati costumi , per 
» dissensioni , per arbitiii illegali offendenti la na- 
» tura e il jus dalle gentil non ti aressero perdu- 
» io in Italia , tue sareblero State sempre le no- 
» sire soslanze , il sangue , le vite nostre; e piut- 
» tosto che vederti vinlo e disonorato , il nostro 
» valore , la fedeltà nostra avrebbero preferito di 
\ » restar sepolti con le . Ma poicliè altro a Jdr 
» non ci resta per te , sia il nostro cuore la tua 
» tomba onorata , e la nostra desolazione il tuo 
» più grande elogio. 
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Après ce discours, l’Abbé en prononça un 
aussi sur le même sujet et avec un sentiment 
égal . Ensuite le capitaine se leva , et prenant un 
lambeau du grand pavillon il y colla dessus ses 
levres sans pouvoir les détacher ; chacun à l’ envi 
vint le baiser tendrement , le baignant de larmes 
brûlantes. Mais enfin étant obligés de terminer 
celte touchante cérémonie, on enferma ces en- 
seignes adorées dans une caisse que 1’ Abbé plaça 
dans un reliquaire sous le maître-autel . 

Dès que cet acte d’ un véritable attachement 
fut accompli , et que tous les devoirs dictés par 
le coeur furent achevés, le peuple sortit en si- 
lence de P église portant sur le visage P emprein- 
te de la tristesse et de la douleur, marques in- 
faillibles du trouble de l’ame. 


» 
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Tcrminato queSto discorso, Monsignor Aba- 
te na pronunzib un ' allro sidlo slesso soggctlo e 
con sentimento egualc . Indi il capitano si levà , 
ed affèrralo un lembo dello stendardo i>i pose su 
le labbra senza poternele divcllere , c ciascuno a 
gara concorse a baciarlo lencrissimamcnte , lavan- 
dolo di calde lagrime . Ma dovendosi una voila por 
fine alla ccrimonia dolente , si chiusero quelle cu- 
re insegne in una cassa , che P Abate colloco in 
un reliquiario sotto P allar maggiore . 

Poichè fit compito quest' atlo di verace at- 
taccamento, non che gli altri ufftzj dettati dal cuo- 
re , il popolo tacilurno uscl di chiesa , porlando in 
j’olto P impronta délia tristezza e delP ambascia , 
con/rassegni li put infaüibili délia procella del - 
P anima . 
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FÊTE OU VISITE DU DOGE* 
, A S. ZACHARIE 


_A_u tems qu’ Augustine Morosini était Ab- 
besse de Saint-Zacharie , c’-est-à dire l’ an 855 , 
le Pape Benoît III vint à Venise, et visita ce 
temple , et son monastère . Vivement pénétré 
d’ admiration pour la vertu et la sainteté qu’ il 
vit regner parmi toutes les religieuses qui 1’ ha- 
bitaient, il voulut à son retour à Rome leur don- 
ner des témoignages de sa satisfaction en leur en- 
voyant un grand nombre de reliques et d’ in- 
dulgences. Ce fut alors, que le Doge Pierre Tra- 
donico ( dont le nom de famille fut depuis Gra- 
denigo ) commença à visiter l’église de Saint- 
Zacharie , où le peuple accourait en foule . C’ eût 
été un véritable scandale dans ces tems , où fout 
respirait la foi la plus pure et la piété la plus 
solide, si le chef de la République eût manqué 
d’ assister aux solennités religieuses . On fixa le 
jour de Pâque comme le plus propre à cette vi- 
site annuelle . L’ Abbesse Morosini , heureuse de 
voir venir le Doge processionellemeut à son égli- 
se, lui offrit d’accord avec ses religieuses un pré- 
sent digne de lui, et proportionné aux grandes 
richesses dont elle jouissait . Ce fut une espèce de 
diadème Républicain qui s'appelait Corne Ducale 
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FESTA O VISITA DEL DOGE 

a San zacc aria 


J±L tempo che Augustina Morosini èra Ba- 
dessa in San Zaccaria , cioè a dire , /’ anno 855 , 
il Pontefiee Benedetto 111 fu in Venezia , e vi- 
sita quella chiesa e quel monastero . Penetrato vi- 
vamente d' ammirazione per la virtà e santità che 
vide regnare fra quelle sacre vergini , voile , tomato 
a R ima y dure una testimonianza délia sua soddis- 
fazione colV arricchirle di un gran numéro di re- 
liquie e cT indulgenzc. Fu aHora che il Doge P ie- 
tro Tradonico ( la cui famiglia fu poscia det- 
ta Gradenigo ) comincià a visitare il tempio di 
San Zaccaria fra il concorso dcl popolo . Sarebbe 
stato un vero scandalo a que ’ tempi, in cui tutto 
respirava la fede la più pura , e la pià solida pie- 
tà , se il capo délia Reptibblica avesse mancato di 
assistere a solennité religiose . Fissossi dunque il 
giorno di Pasqua corne il pià adattaio alV annua 
visita . La Badessa Morosini lietissima di vcderc il 
Doge processionalmente venire alla sua chiesa , 
gii offerse , (P accordo colle sue religiose , un réga- 
la degno di lui, e délia ricca eredità di cui ella 
godera . Fu queslo una specie di diadema re- 
pubblicano, che chiamavasi Corno Ducale di un 
valore straordinario . Esso era tutto (T dro ; aveva 
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d’ une valeur incalculable . Il était tout d’ or . Le 
contour était orné de vingt-quatre grosses perles 
orientales en forme de poire . Sur le sommet bril- 
lait un superbe diamant h huit faces d’ une gran- 
deur et d’ un éclat admirable . Sur le devant on 
remarquait un rubis d’ une grosseur très-rare et 
qui éblouissait par la vivacité de sa couleur et 
de son feu . Comment peindre la grande croix 
qui était attachée au milieu? Elle était composée 
de pierres précieuses et particulièrement de vingt- 
trois émeraudes , dont les cinq qui coupaient la 
ligne perpendiculaire surpassaient en beauté tout 
ce qu’ on pouvait voir en ce genre . Ce présent 
inestimable fut extrêmement agréé du Doge , et 
dès ce moment on décréta que ce superbe dia- 
dème ne servirait que le jour du couronnement 
de tous les nouveaux Doges. Mais afin que ces 
bonnes religieuses ne fussent pas entièrement pri- 
vées du plaisir de le revoir ( plaisir qui rappel- 
lait en même tems une noble action de cette com- 
munauté ), on décréta que tous les ans, le jour 
de la visite à Saint Zacharie , il serait tiré du 
trésor public, porté sur un bassin, et présenté 
par le Doge lui même à toutes les réligieuses j 
ce qui fut toujours pratiqué . 

Un triste événement arrivé 1 ’ an 864 contri- 
bua à donner un plus grand éclat à cette Fête. 
Depuis longtems il existait à Venise de fortes 
dissensions entre quelques familles nobles j et sous 
le Dogat de Tradonico elles continuèrent avec 
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il contorrto ornato di venliquattro perle orientali in 
forma di pere . Sulla sonunilà risplendeva un dia- 
manle ad otto facce , di un peso , e di una lu- 
cidezza mirabile. Ncl dinanzi un ruhino anch’csso 
di massirna grossezza , che abbagliava colla viva - 
cita dcl s uo colore e del suo fuoco . Corne poi 
descrkere la gran croce che stava nel mezzo dcl 
diadema ? Era questa composta di pietre prezio- 
se , e parlicolarmentc di reniitre smeraldi , de' qua- 
li cinque , che formavano il traverso , vincevano in 
bellezza quanto si pub carie re in tal généré . Ré- 
gala cosl inestimabile renne dal Doge sommamen - 
te gradito , e da quel momento si stabi/i , che il 
superbo diadema non avesse a service se non per 
il giorno délia coronazione de ’ nuovi Dogi ■ Ma 
perché quelle luone religiose non istessero det tut- 
to prive del piacere di rivederlo ( piacere che ri- 
chiamava alla mèmoria un * azione nobilissima di 
quelle comunità ), si decreto inoltre , che tutti 
gli anni nel giorno délia visita da farsi a San 
Zaccaria , esso verrehbe tratlo dal pubblico tesoro , 
e sopra un bacino presentato dal Doge medesi- 
mo , e mostrato a tulle le suore ,• il che fu sem - 
pre esaltamente eseguilo . 

Un triste avvenimenlo accadiUo V anno 8G4 
contrïbul a dure a questa Festa un lustro mag- 
giorc. Da lungo tempo v’ aveano in Venczia for- 
ti dissensioni fra alcune nobili famiglie , e sollo il 
Ducato di Tradonico più che mai infierirano . 
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plus de fureur. Toute la ville était devenue un 
vaste champ de bataille où chaque jour on voyait 
les deux partis en venir aux mains . On se battait 
par pelotons ; et ces attaques ne finissaient que 
par beaucoup de sang répandu . Tradonico fit 
tout son possible pour reconcilier les citoyens 
acharnés à se détruire ; mais il lui arriva ce 
qu’ éprouvent presque toujours ceux qui dans la 
chaleur des disputes veulent montrer un esprit 
conciliateur . En voulant ménager les deux par- 
tis, il se rendit suspect de partialité . En eHet il 
est impossible d* aimer tout à la fois deux factions , 
et de s’en faire aimer; il faut nécessairement 
qu’il y en ait une de mécontente, qui par con- 
séquent médite en meme tems et la perte de sa 
rivale, et celle du médiateur qui s’établit entre 
elles . Le Doge donnait des ordres , il n’ était plus 
obéi ; il menaçait , et ses menaces étaient méprisées ; 
il n’ y avait plus de police, plus de sûreté dans 
la ville. 11 aurait voulu punir quelques-uns des 
plus opiniâtres de chaque parti , mais dans ces 
sortes de troubles civils les punitions peuvent avoir 
des suites encore plus funestes, pareequ’ elles ir- 
ritent davantage . Le désordre allait toujours crois- 
sant. On murmurait contre le Doge; on criait à 
l’injustice, à la tyrannie: des murmures on pas- 
sa aux invectives, et l’excès de cette fermenta- 
tion eut pour dénouement la mort funeste du 
Doge. Il fut attaqué au moment où il sortait 
avec tout son cortège de l’ église de Saint-Zacharie. 
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Tnlta la Cittù parea divenuta un campo di batta- 
plia , non essendovi giorno , in cui le due fazioni 
non si riscontrassero , e non vcnisscro fra di loto 
aile mani. Si azzuffavano a tonne , nè mai di- 
staccavansi senza prima avéré sparso molto san- 
gue . Il Doge tutto ientb per conciliare gli acca- 
niti cittadini ; ma gli avvenne cio che d' ordinano 
inconlra chimique nel cabre dette altrui dispute 
spiega uno spirito conciliatore . Volendo destreg- 
giare , si rese sospetto di parzialità ad entrambe b 
parti. Di fatti è impossihile V amare ad un’ ora 
due fazioni diverse , e il far si da esse riamare : 
conviene di necessità che una di esse rimanga 
scontenta , e non è raro , che questa mediti la 
perditd non men délia sua rivale , che quelle del 
mediatore stesso. Il Doge mandava ordini, e non 
era obbedito : minacciava , e le sue minacce sprez - 
zavansi ; non regnava più disciplina alcuna , nè 
sicurezza nella città . Egli avrebbe volulo punire 
taluno fra i più os/indti d’ entrambi i partiti , ma 
nette discordie civili le punizioni hanno talvolta 
conseguenze ancor più funeste , perché di vantag- 
gio inaspriscono gli animi . Il disordine andava 
più ognora crescendo : si mormorava contro il Do- 
ge ; gridarasi contro dell’ ingiustizia , délia tir an- 
nia ; datte mormorazioni si venue aile inpcttive , 
e l’ eccesso del fermenta ebbe per isviluppo la 
morte sciagurata del Doge. Venue egli assattto 
nel momento che usciva con tutto il suo corteggio 
dalla chiesa di San Zaccaria . Le guardie cercarono 
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Ses Gardes tentèrent en vain de le défendre; il 
expira sous les coups de ses ennemis. 

Cet événement était à peine arrivé que les 
citoyens tinrent une assemblée, où après avoir 
déploré le sort tragique du Doge corne un atten- 
tat horrible , on créa trois commissaires pour exa- 
miner rigoureusement cette affaire . Il fallait abso- 
lument punir les coupables pour empêcher que 
le peuple ne se crût permis de se faire justice 
lui-même, mais l’on devait aussi faire en sorte 
qu’ à T avenir aucun Doge ne pût abuser de son 
autorité, ni favoriser aucun parti: autrement il 
n’y aurait point de différence entre le chef d’une 
» République libre , et un monarque qui se croit tout 
permis parce que personne n’ ose s’ opposer à sa 
volonté , ni prescrire des limites à son pouvoir . 
Ces triumvirs s’acquiterent avec le plus grand 
zèle d’ une commission si jalouse . On réconnut 
l’ utilité de cette magistrature , et on décréta 
qu’elle serait perpétuelle. On lui confia la garde 
des loix , et on appelia ses membres Avogadors 
du Commun . Ils furent toujours dépuis en très- 
grande réputation ; car ils étaient les principaux 
soutiens de la sûreté publique . 

On voulut ensuite donner à cette Fête , ou 
à cette visite à Saint Zacharie un aspect plus ma- 
jestueux encore: c’est pourquoi on déciéta que 
le Doge avec la Seigneurie n’ irait plus à pied au 
couvent , mais dans ses barques dorées , et que 
les grandes confréries se trouveraient en même 
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in vano di difenderlo ; egli spirb so/to reilerati col - 
pi di pugnale . 

Succeduto appena ilfaito , i citladini tenncro 
una generale Assemblea in cui dopo aver deplo- 
laio il iragico fine del Doge , corne un attentato 
orrendo , si crearono tre Commissarj chc prendes- 
sero in rigoroso esame V a/fare. Conveniva asso- 
lulamenlc punire i rei per impedire ulteriori sfre - 
nalezze nel popolo , ma dovevasi anco far si, che 
in avvenire non po/esse aie un Doge abusare dél- 
ia sua autorità , nè parzialeggiare con alcuna fa- 
zione ; allrimenli non sarebbevi differenza veruna 
Jra il capo di una Rcpubblica libéra , cd un mo- 
narca , il quale si crede tutto permesso , perché 
niuno osa contrariare i suoi voleri , nè prescrlver 
limiti alla sua autorità . Questi Triunu iri si tras- 
sero fuori con vero zelo da una commissions si 
gelosa . Si riconobbe V utilità di taie rnagistratu~ 
ra, e quindi piacque chc fosse perpétua. Adessa 
si affidù la custodia delle leggi , ed i suoi rnem- 
bri chiamaronsi 'Avvogadori di Comune. Furono 
essi sernpre mai in grandissbna riputazione , poi- 
chè erano li principali soslegni délia pubblica si- 
curezza . 

Si voile poscia dare alla Fesla , o per me- 
glio dire , alla visita a San Zaccaria , un aspetto 
pià decoroso , e per cio si risolse , che il Doge 
colla Signoria invece di andare a piedi si doves- 
se rccare al monastero nelle sue barche dorate , e 
che le grandi confraternité troverebbonsi a quel 
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fems à l’église. Le concours du peuple s’accrut 
alors et continua de même jusqu’en 1796; mais 
à parler franchement , il y allait moins pour 
acquérir les saintes indulgences , que pour admi- 
rer ce diadème dont l’ éclat éblouissait tous les 
yeux . Le peuple ne saurait l’ oublier , et le re- 
grette encore , comme il regrette le fameux tré- 
sor public si renommé , et tant d’ autres riches- 
ses nationales misérablement dispersées . Les vé- 
ritables Républicains les ont déjà oubliées , ayant 
eu dans les tems passés de quoi s’affliger bien 
davantage des malheurs de leur patrie. 
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Ynomento nella chiesa. La folia del popolo si ac- 
crebbc allora , e continue) poscia sino ail' anno 
1796 , si per acquis/are le assegnate indulgenze , 
e si per vogUa di ammirare quel diadema, che 
col su o splendore abbagliava gli occhi di tutti. Il 
popolo non sa dimenticarlo , e lo piange iutlavia, 
corne piange il pubblico un tesoro si rinomalo , e 
tante altre ricchezze nazionali miseramente disper- 
se . I veri Repubblicani le hanno çià poste in 
obbllo , avendo essi amto negli anni scorsi di che 
maggiormente àfjliggcrsi nette patrie calamità . 
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FÊTE DES MARIAGES 
OU DELLE MARIE 


L mariage fut de tous teins célébré dans 
ces lagunes avec des grandes solennités. Nos pe- 
res pénétrés de l’ importance et de F utilité du 
mariage jugèrent nécessaire d’ y ajouter quelques 
formalités partielles ■ propres à le rendre plus au- 
guste et plus saint. En effet, lorsqu’on examine 
l’histoire de tous les peuples, on trouve que le 
mariage a toujours été le plus sûr moyen de cimen- 
ter la paix et 1’ union parmi les nations même les 
plus ennemies entre elles , et de composer de cette 
manière la grande famille sociale . Et qui peut 
douter de l’effet d’ une institution qui est fondée 
sur un des premiers besoins de l’ homme, qui 
convertit une sensation passagère en un noeud 
permanent , et qui par le bonheur particulier des 
individus assure le bonheur général de la socié- 
té? On ne saurait donc trop protéger une insti- 
tution qui concilie si bien les vues de la nature 
avec celles de la politique . Nos peres d’ ailleurs 
voyaient dans celte union, et dans ce mélange 
légitime des races et des familles , de quelque ori- 
gine et condition qu’elles fussent, non seulement 
un moyen d’ agrandir et d’augmenter le pou- 
voir de la patrie, mais aussi celui d’ étouffer tout 
germe de dissention et de rivalité , s’ U y en eût 
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F EST A BEI MA TRIMONJ 
O BELLE MARIE 


II matrimonio Jn in ogni tempo eelehrato 
l n questc lagune con grande solennilà . Gli acoli 
nostri conoscendo V importante e i oantaggi del 
matrimonio , giudicarono necessario di aggiungere 
alcune parziali formalité , onde rcnderlo piu aiigu- 
sto e pià san/o . Di fatli , se si ponc mente r.lla 
stnria di tutti i popoli , troverassi, \he il ma/rimo- 
vio à sempre stato il mezzo migliore per consoli- 
darc la pace e V unione ira le nazioni anche le 
pià nemiche fra loro, e per comporre in tal mo- 
do la grande famiglia sociale . E chi puo débita* ' 
re delV effetto di una instituzionc fondata sopra » 

nno de ’ primi bisogni delV uomo , che couverte una 
sensazione passeggiera in un nodo permanente , e 
che colla felicità particolare degV individui assicu- 
ra la felicità generale délia société? Non potreb- 
besi al certo mai abbastanza proteggerla ; poscia - 
ch à concilia si benc le ciste delta natura colle vi- 
stc poliliclie . Ben videro i nostri maggiori , che 
questa dolce unione e questo legittimo innesto di 
schiatte e di famiglie , non solo diverrebbe un mez * 
zo d' ingrandlmento c di forza per la patria , ma 
distrnggercbbe altrcsi ogni germe di dissensione e 
di rivalité , se mai re ne fosse a temere . Percià 
appunto crcdetlero , che quanto pià la pubblicità 
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à craindre. Aussi penserent-ils que plus la pu- 
blicité de cet acte serait solennelle , plus les 
époux devraient sentir la force de leurs engage- 
mens et de leurs devoirs envers la société ; et 
plus aussi la société de son côté devrait assurer 
et garantir cette union si précieuse pour elle, en 
prenant ces époux sous sa sauvegarde, et les 
pio:égeant contre toute sorte d’attentats. Ce fut 
ainsi que la célébration des noces devint une vé- 
ritable Fête nationale. A cet effet on établit 1’ usa- 
ge de célébrer presque tous les mariages le mê- 
me jour et dafls la même église. Ce jour était 
le a février. Fête de la Purification de la Vier- 
ge , et I’ église était celle de Saint Pierre de Ca- 
stello qu’on appellait alors Olivolo. Chaque fian- 
cée s’y rendait portant sa modique dot dans une 
felile caisse, appeilée Arcclla , cardans ces heu- 
reux (ems d’ innocence et de modération ce 
e’ était point avec de l’or que l’on se procurait 
un époux ou une épouse . Les fiancées atten- 
daient à P église leurs futurs époux , qui s’ y 
rendaient accompagnés de leurs parens, de leurs 
amis, et d’une foule de spectateurs. On assi- 
stait à la messe célébrée par 1’ Evêque, qui fai- 
sait ensuite un sermon sur la sainteté de l’enga- 
gement que les fiancés allaient contracter, et 
sur les devoirs que Dieu même leurs imposait ; il 
sanctifiait ensuite leurs choix en donnant la bé- 
nédiction Episcopale à chaque couple. Dès que les 
cérémonies étaient achevées , les époux donnaient 
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di quest’ alto sarebbe solerme , tanto più gli sposi 
scntirehbero la / orza (ici loro impegni e doveri 
verso la société , e tanto pià ancora dal canto suo 
la socictà assicurerebbe , e gnarentirebbe questa 
unione a lei troppo preziosa , col prendere gli sposi 
sotto la sua tulela , e col proteggerli coniro ogni 
gcnere di attentati . Quindi è cht délia solcnnità 
di celebrare le nozze si fece una Festa veramente 
nazionale . A questo fine si stabill V uso di cele- 
brare quasi tutti i matrimonj in uno stesso giorno 
e nella stessa clüesa . Il di a cià destinato fu 
quello délia P urificaziorte di Maria , che cade>ai 
due di fcbbrajo , e la chiesa quelladi San Pietro di 
Castello , delto allora Olivolo . Venivano le spose 
alla chiesa porlando seco la mescliina lor dote in 
una picciola cassa , chiamata Arcella ; poichè in 
que ’ felici tempi d’ innocenza e di moderazione , 
non compravasi nè marito nè moglie con oro . 
Colà siavano esse aspeltando gli sposi , che le 
raggiungevano col corteggio de ’ parenti , degli ami- 
ci , e di una folia di spettatori . Udivano insieme 
la messa solenne. celebrala dal Vescovo , dopo la 
quale pronunziava egli un discorso sopra la san- 
ïilà dcll' impegno , che gli sposi siavano per con- 
trarre , e sopra i doveri , cht Dio stesso a loro 
ùnpnneva ,• indi santi ficavasi la loro scella colla 
benedizione épiscopale ad ogni coppia. Finite lut- 
te le cerimonie , ognuno degli sposi porgeva la 
mono alla sua compagna , e, prese in conse- 
gna le Arcelle , s' avviavano tutti aile loro case 
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la main à leurs compagnes f et après avoir revu 
les arcelles ils s’ en retournaient chez eux avec 
tout le joyeux cortège qui les avait suivis à 
l’églisp. Le reste du jour était consacré au plai- 
sir d’une table frugale mais délicieuse, et d’une 
danse vive et gaie, quoique sans art . 

Lorsque la constitution fut fixée , qu’ on 
eût établi un Doge pour chef de la Républi- 
que, et que la ville eut accru ses richesses et 
sa population, on voulut alors rendre cette céré- 
monie plus brillante et plus magnifique. On dé- 
créta que douze filles d’ une conduite irrépréhen- 
sible , et d’ une beauté non commune , tirées 
des familles les plus pauvres , seraient dotées par 
1’ état et se rendraient à l’ autel accompagnées 
du Doge revêtu de son manteau royal , et suivi 
de son auguste cortège. Ce fut alors que les or- 
nemens des épouses acquirent plus de luxe et 
de magnificence . Elles conservèrent néanmoins 
la modestie et la simplicité de leur habit, qui 
était tout blanc, de même que le voile qui était 
attaché sur leur tête leurs tombait négligemment 
sur les épaules, mais leurs cheveux et leurs cols 
étaient ornés d’ or, de perles et de diamans . 
Celles qui n’avaient pas les moyens de paraître 
aussi richement ornées, ne dédaignaient pas d’em- 
prunter pour ce jour-là des bijoux , et même 
la couronne d’ or qu’ on leurs posait sur la 
tête pour distinguer les nouvelles fiancées . Le 
gouvernement prenait soin de pare” également 
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acccmpagnati da quello slèsso lielo cotièo , che gli 
ave va seguiti alla chiesa . Il rimanenle del giorno 
era consacrato ad una tavola f rugale si , ma sa- 
porila , e ad una danza gioviale si, ma senza 
arte . 


Quando fu poscia fissata la costituzionc , sta- 
bilito un Doge corne capo délia Repiibblica, e la 
città cresciuia in ricchezza e popolazione , allora 
si voile rendere questa cerimonia più brillante e 
magnifica . Dccretossi , che dodici fanciulle di con- 
dotta irreprensibile , e di non comune avvenenza , 
traite dalle famiglic più povere , renissero dotale 
dalla nazione , c andassero ail' al/are accompagna- 
te dal Doge slesso rivestito del suo regai manto , 
e circondato dal pomposo suo seguito . yillora gli 
abbigliamenti delle spose ollennero maggior gaiez- 
za e magnificenza . Ritenevano esse , è vero , la 
modestia e V innocenza nellc vesti, ch' erano tulle 
candide , sic corne candido era il lungo vélo , che 
dalla testa dove appunlavasi , scendea largamente a 
ricoprire gli omeri ; ma i loro capelli e i loro colli 
vennero fregiati e cinti d' oro , di perle e di gem- 
me . Quelle che non polevano riccamente ornarsi del 
proprio , non arrossivano di prendere in prestanza , 
per quel di , li /régi , e sino la corona tT oro che 
lor renia posta in cima al capo , quai segnale di 
nuove spose . Il Governo avea cura di abbigliare 
in pari modo quelle , che venivano dotale dal pub • 
blico ; ma finita la Festa , dorer ano esse restituée 
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celles qui étaient dotées par 1’ état ; mais dès 
que la Fête était finie, elles étaient obligées de 
rendre tous ces oroemens, ne pouvant retenir 
pour elles que la simple dot . C’ est par ce sur- 
croit de représentation , que cette touchante in- 
stitution devint beaucoup plus belle et plus im- 
posante . 

Mais un événement, arrivé environ 1’ an 944, 
donna un nouveau caractère à cette Fête. Les 
pirates Triestins toujours avides de rapines , ja- 
loux de I’ agrandissement de Venise, et furieux 
de ce que leurs défaites continuelles donnaient un 
lustre toujours plus brillant au nom Vénitien, tra- 
mèrent la plus noire des trahisons. Pour en assurer 
le succès , ils se cachent dans leurs barques la 
nuit de la veille de cette grande Fête des maria- 
ges, et se placent en embuscade derière 1* île 
d’Olivolo. Le matin, lorsque tout le monde était 
rassemblé dans 1* église pour la cérémonie, ils 
traversent le canal avec la rapidité de l’éclair, 
sautent à terre le sabre à la main , pénétrent à 
la fois dans le sanctuaire par toutes les issues du 
temple, arrachent de l’autel les jeunes vierges, 
se saisissent de leurs personnes et de leurs ar- 
celles , courent à leurs barques, s’y jettent avec 
leur proie et s’ enfuyent à toutes voiles . Que 
pouvaient faire les paisibles habitans de ces lies 
qui n’ avaient d’ autres armes à leur opposer pour 
le moment , que des festons de laurier et des 
guirlandes de Heurs ? 
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tutti gli omamenti , non ritenendo per se , che la 
dote . Quest ’ aggiunta di splendido apparato rese 
la commovente instituzione ancor pià bella e mae - 
stosa . 


Ma un fatlo accaduto intomo Vanno 944 /è- 
ce si, che la Festa venisse a prendere un nuovo 
caraüere . Alciuù pirati Triestini , avidi sernpre di 
preda , gelosi delV ingrandimento di Venezia , e 
dolentissimi che le loro sconfitte recassero un 
lustro sempre più grande al nome Venelo , osa - 
rono fra di loro tramare un orribilc insidia . Per 
assicurarne V eÿetto , nella notte precedente alla 
gran Festa de'' malrimonj , si appiattarono entra 
le loro harche dietro V isola di Olivolo . La mat- 
iina cogliendo il tempo, che i Veneziani stavano 
affollati in chiesa per la cerimonia , ecco che a 
guisa di lampo altraversano il canale , balzano a 
terra colla sciabla alla mano, entrano in chiesa 
per tuile le porte ad un tratto, rapiscono le spose 
appiè delV altare , i’ impadroniscono délie A r celle , 
corrono aile harche , vi si getlano denlro colla 
preda , e fuggono a tulle vele. Che far potevano 
i pacifici abitanti delle isole , che non altre armi * 
avevano allora a di/csa , che festoni di alloro , e 
ghirlande di jiori ? 
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Le Doge Candian 111 indigné de 1* outrage 
sanglant que l’ on venait de commettre en sa 
présence, s’élance le premier hors du temple, 
et suivi des futurs époux et de tous les assi- 
stans , il parcourt tous les quartiers de la ville , 
excite tous les citoyens à la vengeance , enflam- 
me tous les coeurs, et aussitôt une infinité de 
barques se rassemblent et se remplissent de fiers 
combattans. Le Doge lui-même se met à leurs 
tête . Défenseurs d’ une si juste cause le ciel et 
1’ amour se déclarent pour eux . Le vent enfle 
leurs voiles; ils rejoignent les ravisseurs vers Caor- 
le ; ils les apperçoivent sur la rive d’ un petit 
port se disputant et se partageant les femmes et 
le butin . Les Vénitiens ne tardent pas un in- 
stant; ils les attaquent avec fureur , les com- 
battent , et les terrassent: il n’en échappe pas 
un seul . Le Doge , dont la vengeance n’ est pas 
encore assouvie , ordonne que leurs corps soient 
tous jettes à la mer pour les priver de la sépul- 
ture , et pour ôter à leurs parens et à leurs amis 
les moyens de leur rendre aucune espèce d’ hon- 
neur , Pour perpétuer la mémoire de cet événe- 
ment, il donna à ce petit port le nom de Por- 
to délie DonzeUe ( Port des puceiles ) , nom qu’ il 
conserve encore aujourd’ hui. Ensuite les Véni- 
tiens se remettent à la voile . On ramene en 
triomphe les vierges consolées; aucun des fian- 
cés n’a perdu sa fiancée; toutes reviennent in- 
tactes dans les bras de leurs meres . La joie 
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Il Doge Pietro Candian III présente ail ' in- 
fâme oltraggio , compreso d' aldssima indignazio - 
ne , si slancia il primo fuori délia chiesa , e se- 
guito dai giovani sposi , e da tutti gli astanti, 
scorre con essi le strade delta città , chiama tutti 
i ciltadini alla vendetta , in tutti ne accende sma- 
niosa brama , e tosto un gran numéro di barche 
si appronta , e si riempic di gioventà risoluta col 
Doge stesso alla testa . Per difensori di una si giu- 
sla causa il cielo e V amore si dichiarano favo- 
revoli : il vento gonfla le loro vele : raggiungono 
i rapitori verso Caorle , e scorgonli suite rive del 
picciol porto tutti affaccendati in disputarsi , e di- 
vidersi le féminine e il bottino . 1 V eneziani non 
tardano un punto ; gli attaccano con furorc , li 
comballono , li conquidono , nè v ha pur i/no, che 
sottrarsi possa . Il Doge non abbastanza saiollo 
delta vendetta , comandb , che i cadaveri fossero 
tutti gettati neir acqua , affinche rimanessero inse • 
polti , e venisse folio ai parenli , e agli amici il 
mezzo di prestar ad essi alcuna maniera di onore . 
Onde poi perpetuare la memoria dl un taie avve- 
nimento , egli impose a quel picciolo porto il no- 
me di Porto delle Donzelle , nome che ancora sus - 
siste . In seguito i Vencziani si pongono di nuo- 
vo alla vêla; riconduconsi in trionfo le racconso- 
late fanciulle ; nessuno ha perduto la sua sposa ; 
lutte ritornano intatlc fra le braccia materne . La 
gioja inebria tutti i ctiori ; ognuno si sente fclioe , 
e giubila de! i' e silo di un' irnpresa , che accresce 
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enivre tous les coeurs; tout le monde est heu- 
reux, et on se félicité d’un événement qui aug- 
mente la gloire de la nation . La sainte cérémo- * 
nie recommence ; les hymnes de la reconnoissan- 
ce se mêlent aux chaos d’allegresse , et les jeu- 
nes filles se sentent plus heureuses et plus fieres 
d’appartenir à des hommes qui viennent de dé- 
fendre si vaillamment leur honneur et d’acquérir 
des nouveaux droits à leur amour , 

. La nation d’ un commun accord décréta , 
que cet exploit à jamais mémorable , serait célé- 
bré tous les ans à la même époque . Et comme 
le corps des Casselleri ( espèce de menuisiers ) 
dont la plus grande partie étaient de la paroisse 
de Sainte Marie Formose , avait fourni le plus 
grande nombre de barques , et avait le plus 
concouru par leur promptitude et leur réle au 
succès de 1’ entreprise , le gouvernement voulut 
les laisser maîtres de demander la récompense qui 
leur était plus agréable. Combien leur réponse ne 
doit-elle pas étonner aujourd’ hui ? Ils se conten- 
tèrent de prier le Doge de faire une visite à leur 
paroisse le jour de la Fête qu’ on venait d’ insti- 
tuer . Le Doge lui-même , quoique vivant dans des 
tems bien dificrens des nôtres , en fut surpris , et 
pour leur fournir l’occasion de demander davan- 
tage, il éléva des difficultés relativement à cette 
visite, et leur dit avec la naïvele de ces heureux 
tems : El s ’ il venait à pleuvoir ? — Nous vous 
donnerons des chapéaux pour vous couvrir . -- Rl 
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gloria alla nazione . Ricominciasî la sacra funzia - 
ne : gP inni délia riconoscenza si frammischiano 
ai canti nuziali , e le giocani spose gustano ancor 
più la felicitâ e V orgoglio di appar/enere ad uo- 
mini , che avevano saputo si bene difendcre il lo- 
ro onore , e mcritare viemaggiormente /’ affetto 
loro . 


La nazione di unanime consenso voile , che 
la memoranda impresa si célébrasse ogni anno alla 
stessa epoca. E perché il corpo de ’ Casselleri ( spc- 
cie di falegnami ) che pèr la maggior parie cra- 
no délia parrocchia di Santa Maria Formosa , area 
somministralo un numéro maggiore di barche , e col- 
la sua proniezza e col suo zelo avea avuto parte 
maggiore nella viüoria , il Govemo lasciogli la 
libertà di chiedere quella mercede, che stata gli 
fosse più cara . Çuanto mai la loro domanda non 
ci dee sorprendere oggidi ? Essi non supplicaro- 
no se non la visita del Doge alla loro parrocchia 
nel giorno de II' annua Festa , ch' erasi decretaia . 
Lo stesso Doge , benchè vives se in un tempo as soi 
dal nostro diverso , ne rimase maravigliato ; e per 
porgere ad essi occasione di chiedere qualche co - 
sa di più , mise in campo alcune diff/'colià intor- 
no a quesla visita , dicendo loro col candore di 
que ’ tempi: E se fosse per piovere ? — Noi vi 
daremo dei cappelli onde coprirvi . - E se aves- 
simo sete? --Noi vi daremo a bere. Non v ebbe 
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si nous avions soif? —'Nous vous donnerons 
à boiré . Il n’ y avait pas de réplique à faire à 
cela ; il fallut accorder une demande si modérée . 
On se tint parole de part et d’autre; et jusqu’ aux 
derniers moroens de la République , le Doge avec 
la Seigneurie se rendait tous les ans, le jour de 
la Purification, à l’église de Sainte Marie Formo- 
se > Le curé allait à sa rencontre et lui présen- 
tait au nom de ses paroissiens des chapeaux de 
paille dorés, des flacons de vin de malvoisie, et 
des oranges . Oh heureuse et admirable simpli- 
cité ! 

Pour ce qui regarde la Fête, on commença 
par substituer au nom de Fête des Mariages 
celui de Fête delle Marie . On ignore si dès 
lors on continua la célébration des mariages com- 
me elle se faisait auparavant ; mais il est bien 
sûr, que jusqu’ aux derniers jours de la Républi- 
que les mariages des familles patriciennes se cé- 
lébraient avec tant de pompe et avec un si grand 
concours de peuple , que chaque jour de noces 
pouvait être regardé comme un jour de fête na- 
tionale . L’on ignore aussi pourquoi l’on avait 
donné le nom delle Marie à cette Fête . Aucun 
écrivain n’en parle. Ne pourrait on pas dire que 
ce fût , parce que la plupart des filles enlevées 
portaient le nom de Maria , nom encore aujour- 
d’ hui très- commun parmi nous, et qui l’était 
encore davantage anciennement? Peut-être aussi 
que ce fût, parce que la victoire qu’on avait 
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put luogo a repliche , e bisogno accoràare una si 
discrète, dimanda . Il patio J il (Tombe le parti man- 
te nuto , e sino agli estremi délia Repubblica , il 
Doge colla Signoria nel giorno délia Purificazio- 
ji e délia Vergine si recava alla Chie sa di Santa 
Maria Formosa , ed il Parroco nell' incontrarlo 
presentavagli in nome de ’ Parrocchiani aie uni cap- 
pelli di paglia dorati , dei fiaschi di malvagia , e 
dcgli aranci. Oh V avventuro sa e mirahile sem- 
plicità ! 


Per cib pci che riguarda la Festa , si comin - 
cio dal sostituirc al nome di Festa dei Matrimo- 
nj , qucllo di Festa delle Marie . E ignoto se po- 
Eteriormente si contimtasse la celehrazione de ' ma- 
trimoij nello stesso modo di prima; cerlo è ben - 
si, che sino agli ultimi tempi délia Repubblica i 
matrimonj delle famiglie palrizie si celebravano 
cosl pomposamente , e con tanta afjluenza di po - 
polo , che ogni giorno di nozze potevasi compu- 
tare un giorno di festipità nazionale. E pur anco 
ignoto donde avesse origine il nome di Marie da- 
to a questa Festa ; non essendovi scrillore che ne 
parli . Potrebbesi credere , che cio fesse , perché il 
pià delle rapite vergini avevano nome Maria ; no- 
me tra noi molto comune oggidi , e ancor pià co- 
mune anticamente. Fors’ anche cib nacque dalT cs- 
sere seguita la villoria de ’ Triesfini , e 7 racquisto 
delle spose nel dl délia Puri/icazione di Maria , 
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remportée sur le Triestins et le recouvrement des 
Vierges eut lieu le jour de la Purification; ou 
bien parce que celte Fête finissait par la visite 
à Sainte Marie Formose, qui était alors la seule 
église dediée à la Vierge. Quoiqu’ il en soit 
cette Fête ne fut d’ abord que dévotion et re- 
connoissance de la part de nos bons insulaires; 
aussi sa renommée ne passa- 1- elle pas les bornes 
étroites où on la célébrait ; mais dans la suite 
elle devint si fameuse par sa magnificence, que 
les étrangers accouraient de toute part à Venise 
pour la voir . Ce n’ était plus la Fête d’ un seul 
jour , c’ était une Fête animée par le transport 
du plaisir qui durait huit jours, et qui a mérité 
d’ être décrite par plusieurs écrivains , qui se ser- 
vant du langage du Latium, préférèrent de lui 
donner le nom de Ludi Mariani , à l’ imitation de 
ceux de Rome, tels que les Ludi Me galeuses , 
Cereales , Floreales , et autres. Pendant ces huit 
jours on promenait avec pompe dans toute la 
ville douze jeunes filles . Le choix en était fait 
par tous les citoyens de la manière suivante . La 
ville de Venise qui est divisée en six parties , 
qu’on appelle quartiers, réunissait dans chacune 
de ses six principales paroisses leurs habitans 
respectifs qui choisissaient par la voie des suffra- 
ges, les deux demoiselles les plus distinguées par 
leurs moeurs et leurs beauté que se trouvaient 
dans leurs quartiers. C’était au Doge qu’il ap- 
partenait d’ en sanctionner le choix ; c’ était aux 
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ovytro perché la Testa finira colla visita a Santa 
Maria Formosa , unica chiesa allora consacrcta 
alla Vermine . Ma comunque eüa si fosse , tal 
Testa da principio non fu che niera divozione c 
gratitudine di qnésti httoni Isolani , e quindi la 
sua fama non oltrepassb gli angusti confiai , entra 
cui celebravasi. Ma in seguito tanta divenne fa - 
rnosa per la sua magnificenza , che gli stranieri 
accorrevano da ogni parte a Venezia , per veder- 
la . Essa non fu più la Festa di un solo giorno ; 
diventb bensi una Festa animata dal trasporlo di 
un piacere , che durava otto giorni, e per cui mé- 
rita di venire descrilta da parecchi scrittori , i qua- 
li servendosi délia lingua del Lazio , preferirono 
di darle il nome di Ludi Marîani , a somiglianza 
de' Ludi MegaleDsi , Cereali , Floreali ed altri. 
In questi otto giomi adunque dodici leggiadre 
zitelle venivano condoite con pompa per lutta la 
città. La scella veniva Jaita da tutti i cittadini 
nel modo seguente . La città di Venezia , che in 
sei parti , deiti scstieri, è divisa, raccoglieva in cia- 
scuna dclle sei principali parrocchie li proprj abi- 
tanti , i quali per via di suffragi eleggevano le due 
fglie più belle e più saggie , che si trovassero 
nel sestiere . Al Doge spettava il confennaré la 
scelta; aile parrocchie il somministrare quanto fa- 
ceva di mestieri per adornar le Marie ; alla na- 
zione il pagar la spesa necessaria per la célébra- 
tion delle Feste . Ogni giorno eravi un nuovo 
spettacolo. Il primo di le Marie vestite col maggiore 
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paroisses à fournir toutes les choses nécessaires à 
la parure des Maries, et à la nation à payer les 
sommes fixées pour la célébration des Fêtes . 
Chaque jour offrait un spectacle nouveau. Le 
premier jour, les Maries en habit de gala , accom- 
pagnées d’ une nombreuse suite , montaient dans 
de grandes barques découvertes , pompeusement 
ornées . On les conduisait ainsi chez le Doge qui 
ne manquait pas de les accueillir d’ une manière 
conforme à sa dignité. Puis on allait à P eglise 
Patriarcale rendre grâce au Très-Haut de la vi- 
ctoire remportée et du recouvrement des jeunes 
filles . Les douze Maries augmentaient 1* auguste 
cortège du Prince . On revenait ensuite à Saint 
Marc , où le Doge congédiait gracieusement les 
Maries ; puis se tournant vers la multitude il lui 
donnait sa bénédiction . Oh que cette bénédiction 
est touchante! Qu’elle était chere aux Vénitiens 
qui la recevaient non comme des sujets crain- 
tifs , mais comme des enfans , des freres et des 
amis . Quel souverain osa jamais prétendre à en 
donner une pareille? Quel autre peuple lut aus- 
si digne de la recevoir? Dans cette cérémonie 
qui ne respirait que la tendresse et 1’ union , cet- 
te bénédiction du Chef de P État est celle d’ un 
pere qui ayant tout fait pour le bonheur de 
ceux qui lui sont confiés, et qu’il chérit, finit 
par implorer sur eux tous les bienfaits du ciel* 
Quelle confiance réciproque ! et quel amour ne 
devait pas inspirer dans le peuple une marque 
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sfuno , accompagnate da un numeroso scgtdto , 
salivano su certe barche scoperle , e con elcganza 
addobbate , ed erano condotte dinanzi al Doge , il 
quale accoglievale nel modo , che piii s’ addiceva 
alla sua dignità . Tutti andavano alla chiesa Pa- 
triarcale a ringraziare V Altissimo dell' ottcnuta vit • 
ioria , e délia ricuperazion delle spose ; e le dodici 
Marie accrescevano F augusto corteggio del Princi- 
pe . Ritornate a San Marco , il Doge congedava in 
bella forma le Marie; indi volto alF immenso popo- 
lo , davagli la sua benedizione . Oh quanto questa 
benedizionc era commovente ! Oh quanto essa riusci- 
va cara ai Veneziani , che la ricevevano non corne 
sudditi trepidanli , ma corne Jigli , amici , fraie lli! 
Quai Sovrano si arrischib giammai d' imparlirne una 
simile? quai ait ro popolo fu mai degno di rie e ver - 
la ? In questa cerintonia in cui tutlo era animato 
dalla tenerezza , dalla concordia , dalla felicità , la 
benedizione del Capo dello Stato era quella di un 
padre , che non avendo nu Ha ommesso per la pro- 
sperità diquelli, che a lui sono affïdali t e ch’ egli 
predilige , Jinisce implorando sovra di essi tutti ,i 
benefizj del cielo . Quai confidenza reciproca ! 
Quai amore inspirar non doveva un alto si tene- 
to ? Di fatli tutti si ritiravano poscia allegri e 
pieni di vivo trasporto ; e già sentivano che i lor 
legami col Govemo si stringevano ognora pià . 
Le Marie rimbarcatesi corne prima pcrcorrevano il 
Gran Canale, e da per tutlo doue passavano spie- 
gavasi un ricco apparato di tappezzerie di ogni 
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si tendre d’ affection ! Aussi tous se retiraient- ils 
joyeux et ravis, en voyant se resserrer toujours 
davantage les liens qui les attachaient au gou- 
vernement . Les Maries se rembarquaient et al- 
laient parcourir le grand canal . Par fout où el- 
les passaient on avait soin d’ étaler des riches 
tapisseries, et de placer des musiciens qui faisaient 
retentir 1 * air de leurs doux concerts . Quelques 
unes des plus nobles et des plus riches familles 
devaient recevoir dans leur maison les Maries et 
leur suite , ce qui se faisait avec une telle ma- 
gnificence, et une telle profusion de dons, que 
quelques fois leurs hôtes en étaient obérés . Aus- 
si dut-on dans la suite établir des lois pour en 
modérer les dépenses . C’ est meme pour celte 
raison que le nombre des Maries varia , et en 
l’année 127a un decret du Gouvernement le ré- 
duisit à quatre , ensuite à trois seulement . 

Dans les autres sept jours, on ne respirait 
par tout que joie et plaisir . Ce n’ était que ban- 
quets, danses publiques, mascarades, comédies, 
regates et enfin toute sorte de réjouissances . 
L’ amour même saisissait cette occasion pour 
étendre et exercer son empire . Dans ces jours les 
femmes se dédommageaient du servage où les 
retenaient la pudeur et les moeurs sévéres du 
tems . Les Maries même ne dissimulaient point 
leur joie et leur vanité, quand elles pouvaient 
enlever les régards des hommes aux saintes re- 
liques qu’ on portait en procession le dernier 
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maniera , e di frequenti orchestre con mille slru- 
menti . Toccava a quai curia délie famiglie pià no - 
hili e pià doviziose il ricevere in casa le Marie , 
e il loro seguito ; il clic facevasi con tal profu- 
sione e splendidezza di-doni, che aile vol/e la 
famiglia ospitale paiivane notabilmente . Quindifu- 
rono necessarie alcune leggi , che ne moderassero 
le spese . Egli è per questo che cambib anche il 
numéro delle Marie , e nelV anno 1272 un de- . 
creto del Govenio le ridusse a qualtro , indi a 
tre sole . 


Negli altri setle giorni iullo era gioja e pia - 
cere , e non passava di , che non vi Jossero goz- 
zoviglie , danze , mascherate , commedie , regate e 
mille trastulli . L'amore stesso coglieva V occasio- 
ne di estenderc ed esercitare il suo impero . In. 
que’ di le femmine ricatlavansi del servaggio , in 
cui le teneva il pudore e il severo costume di que ’ 
tempi . Le Marie stesse non dissirnulavano la loro 
compiacenza e canità , allorchè giungevano ad at- 
tirare saura di se medesime il viril guardo , io- 
gliendolo aile sacre imrnagini , che recavansi in 
processione /’ ultimo giorno , nelV andare a Santa 
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jour en se rendant à Sainte Marie Formose . En- 
fin cette Fête, qui dans son origine avait été cel- 
le de la vertu et de 1* innocence , était devenue 
ensuite pour chaque classe de personnes la Fête 
d’une malice préméditée. 

Le désordre moral s’y étant ainsi introduit, 
et la belle simplicité des premiers siècles s’étant 
offusquée , le Gouvernement crut qu’ il serait uti- 
le de substituer aux demoiselles qui accompa- 
gnaient la procession, des figures en bois repré- 
sentant les vierges enlevées . Ce changement 
nouveau et extraordinaire dut naturellement dé- 
plaire à la multitude qui se livra à toutes sortes 
d’ excès , afin de témoigner son mépris pour ces 
manequins . Elle les suivit en les siflant , en les 
huant par de grands cris , qui interrompaient la 
cérémonie et finissaient par leur jeter une grêle 
de navets; ce qui fit naître un décret du Grand 
Conseil en 1849 en faveur de ces statues de bois: 
décret qui nous donne une idée distincte du cara- 
ctère et des moeurs de ce tems . Il défend de 
jeter pendant la Fête des Maries des navets, 
j-aves ou autre chose semblable , sous peine de 
paver une somme de cent sous : somme très-im- 
portante alors . Celte loi mit fin à de pareils 
excès, mais elle n’ effaça pas le mépris que le 
peuple avait conçu pour ces magots ; et comme 
rien ne peut détruire un sentiment qui nous in- 
téresse, la multitude se vengea de la contrainte 
que lui imposait la loi contre les navets , en leur 
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Marfh Formosa . In somma una Fesla , che dap- 
prima era s/a/a quella délia virtà e dell' innocen- 
za , divennc poscia per ogni classe di pcrsone 
Fcsta di apparecchiata matizia . 


Essendosi per tal modo inirodotlo il disordine 
morale , ed oscurata la bella scmplicità de' primi- 
iivi secoli , il Governo credet/c opportuno di sosti- 
iiùre aile zillelle , die accompagnavano la procès - 1 

sione, aïcune figure di legno rappresentanti le 
rerg ini rapite . Una mutazione si nuova c singo- 
lare , è ben naturale che dispiaccsse al popolo , il 
qualc si abbandonb ad ogni sorta di eccesso , per 
■ f ar conoscere tulto il suo disprezzo verso que fan- 
tocci di legno. Egli seguivali con fischi, con urli , 
che inlerrompevano la sacra funzione , c col lan- 
c.iare loro addosso una pioggia di navoni , il che 
diede molivo nel 1849 ad un decreto dcl Maggior 
Consiglio a javore dette statue di legno : decreto 
che ci porge una distinta idea del carattcrc e dei 
costumi di allora. In esso viene proibito di lan - 
ciare , durante la Fesla dette Marie , navoni , ra- 
j pe e cose simili sotto , pena di soldi cento di am- 
! menda , somma a que' giorni importante . Per que- 
sta legge ebbero Jine i popolari trasporti, ma non 
isvanl il disprezzo conceputo per quelle nuove fi- 
gure. E perciocchè non evvi mai cosa che valga 
a distruggere un senlimento Intéressante , la plebe 
si vendicù dcl freno impostole dal decreto contro 
i navoni , col sostituire ad essi un proverbio , che 
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substituant un proverbe, qui existe encoré de 
nos jours: celui de donner le nom r de Maria di 
legno ( Marie de bois ) à toute femme maigre , 
froide et insipide . 

Les tristes événemens de la guerre de Chiog- 
gia l’ an 1879 firent suspendre les Ludi Maria- 
nt , et ils restèrent supprimés pour toujours, soit 
parce qu’ on destina les sommes immenses , que 
ces Fêtes coûtaient, à des objets plus utiles à 
1’ état , soit à cause du désordre moral qui allait 
toujours croissant . De toutes les cérémonies de 
celte solennité on ne conserva plus dans les der- 
niers tems de la République , que la visite du 
Doge à Sainte Marie-Formose . 

Si le récit que je viens de faire de l’événe- 
ment du rapt des ^.épouses Vénitiennes n’ a pas 
entièrement satisfait la curiosité de mes lecteurs, 
ils peuvent recourir à plusieurs écrivains qui ont 
traité Je même sujet en prose et eu vers . Mais 
ils ne trouveront de vrai plaisir qu’ en lisant un 
charmant Poëme en six chants, composé par trois 
illustres amis , Charles Gozzi , Daniel Farsetti et 
Sébastien Crotta . Chacun de ces auteurs se char- 
gea de deux chants pour sa part, et laissa à Goz- 
zi le soin de composer tous les argumens. Dans 
les oeuvres imprimées de ce dernier on trouve ces 
deux chants ; les quatre autres des deux savans 
patriciens n’ont point vu le jour. Cette perte est 
due à la modestie de Crotta qui s ’y opposa . 
L’amitié qui n’ose relever les tortad’un homme 
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anche in présenté dura , chiamando Maria di !e- 
gno qualunque femmina , che sia magra , fredda 
ed insulsa . 

Iœ luttuose vicende délia guerra di Chioggia 
nel 1 37g furono cagione , che si sospendessero i 
Ludi^Mariani , 1 quali non vennero più ristabiüti , 
sia perché delle immense somme che coslacann 
si jece un uso migliore per lo Slato ; sia forse 
anco per lo sconcerto morale , che andava crescen- 
do ognora più. Di tulle le cerimonie délia fun- 
zione non rèstb negli ultimi tempi délia Repub - 
blica , che Vannua visita del Doge a Santa Ma- 
ria Formosa . 

Se il racconto per me faito del rapimento del- 
le spose Venete non avesse soddisfatto appieno 
alla curiosità de ’ miei letton , ponno essi ricorrere 
a parecchi scritlori, che traltarono lo stesso sog- 
gelto in prosa ed in verso . Ma non giungeranno 
essi a g us tare vero piacere, se non leggendo un 
grazioso poema in sei canti composlo da tre illu- 
stri amici Carlo Gozzi, Daniele Farset/i e Se- 
lastiano Crotta . Ciascun di essi prese sopra di 
se il lavoro di due canti, e al Gozzi fu lasciala 
inollre la cura di comporre gli argomenti . Nelle 
opéré a stampa di quest' ultimo li suoi due canti 
si trovano ; ma li quattrv altri dei due bravi pa- 
irizj non si d'undgarono. Cagione di tal mancan- 
za fu la modes tia del Crotta, che vi si oppose. 
L' amicizia rifugge di accusare un uomo ripieno 
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rempli d’ esprit , de Connoissances et doué de fou- 
tes les bonnes qualités qui le rendent cher aux 
âmes honnêtes, ne peut cependant s’ empêcher de 
murmurer hautement de cette cruelle perte . C’ est 
bien le cas de pouvoir dire, que la modestie se 
change en défaut. Pourquoi faut- il que ce soit 
ceux qu’on excuse le moins facilement d’en avoir, 
qui la portent à cet excès nuisible à nos jouis- 
sances ? Par bonheur le Poème entier a été copié 
avec le plus grand soin par monsieur Farsetti lui- 
même, et on peut le voir à la Bibliothèque pu- 
blique de Saint Marc, où il est sous la sauve- 
garde du célèbre Bibliothécaire Morelli, qui par 
ses lumières en est le premier ornement . 


Digitized by Google 


i57 

di fîno spirilo , è di dottrina , ê dotato di tutti que ’ 
dont y che il rcndono caro aile anime oncste; 
tullavia non pub frenarsi di far altamente suonare 
i suoi lagni per una privazione si amara . E que- 
sto il caso , in cui la modestia si trasforma in di- 
felto . Perché avvien mai , che coloro , a cui me- 
na si pub perdonarc di averla , sieno appunto 
quellï , che la portano ad un eccesso si pregiudi - 
ce vole ai nostri piaceri? Buon per noi , che il 
pocrna tulto intero venne con gran diligenza rico- 
piato per mono del Farsetti stesso , e puossi ve- 
dere nella pubblica Biblioteca di San Marco , soi- 
io la custodia del célébré Bibliotecario Morelli, il 
quale col suo sapere ne forma il principale orna- 
mento . 
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FÊTE POUR LA VICTOIRE REMPORTÉE 
SUR LES TARTARES UGRES 


Oe fut l’imbécillité des descendans de Char- 
lemagne qui à la mort de Charles le Chauve mit 
fia à l’empire Français en Italie. Ce fut aussi 
alors que plusieurs princes se disputèrent la souve- 
raineté de cette belle partie de l’ Europe , qu’ ils 
rouvrirent les plaies dont elle fut toujours affligée 
et qui malheureusement T affligent encore de nos 
jours. 11 parait même qu’elle est destinée adon- 
ner la célébrité à la nation qui la rend la plus 
malheureuse . Et comme si ce n’ était pas assez 
de toutes les calamités dont elle avait été acca- 
blée jusqu’ alors , elle vit 1’ an 888 s’ élancer dans 
ses fertiles et délicieuses campagnes nombre d’ bor- 
des de monstres plus barbares encore que ceux 
qui dans les siècles précedens les avaient déva- 
stées. C’étaient les Tartares Ugres ou Ungres , 
peuple feroce , cruel , avide de butin , sans frein 
et sans lois, qui sacrifiait hommes et femmes à 
ses divinités , se désaltérait du sang des ennemis 
vaincus et en dévorait- le coeur qu’il regardait 
comme un réméde. Dès que la renommée eut 
proclamé ces atrocités , les Vénitiens se rappellant 
tous les malheurs que leurs voisins avaient autre- 
fois souffert, et le danger qu’ ils avaient eux-mêmes 
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F EST A PER LA VICTORIA RIPORTATA 
SOPRA I TARTARI UCRI 


-La imbccillità de discendenti di Carlo Ma- 
gno colla morte di Carlo il Calao fece terminât 
F impero Francese in Italia . Allora si fu , che 
molli principi disputandosi la signoria di quesla 
bel la parte d' Europa, le riaprirono quelle piaghc , 
che mai sempre V ajflissero , e che per isciagura 
F o ffligono tultavia. Sembro essere suo destino il 
dar ferma a quella nazione che dovea render/a pià 
infelice . Quasi non fossero State assai le calarni- 
tà che sin allora avcvanla oppressa , si videro nel- 
V anno 888 lanciarsi su i nostri ameni e fertili 
campi immense torme di nuovi mostri peggiori an- 
cor a di quanti barbari ne ’ secoli precedenli gli 
dvcvano devastati . Erano quesli i Tartari Ugri o 
Ungri , popolo féroce , crudele , avido di botlino , 
senza frçno di leggi , che sacrificava uomini e 
donne aile sue deilà , che si abbeverava del san - 
gue degli uccisi nemici , e se ne mangiava il cuo - 
re per medicina . P recorsa di cio la fama , i Ve- 
neziani , memori delle sciagure già so(Jerte dai vi- 
ciai , e del loro s/esso pericolo , pensarono a tem- 
po alla propria sicurczzza . Il Doge allora régnan- 
te Pictro Tribuno propose i mezzi di preveni- 
re qualunque attentato . Fece egli fortijicare il 
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couru , songèrent de bonne heure à leur propre 
sûreté. Le Doge alors régnant, Pierre Tribuno , 
proposa les moyens de prévenir toute agression. 
Il fortifia le quartier d’ Oiivolo qui dès lors acquit 
le nom de Castello . 11 fit elever un mur qui par- 
tant de ce point s’étendait tout le long de la 
rive des Esclavons, et rasant le grand canal ar- 
rivait jusqu’ à Sainte Marie Zobénigo . Il fit aussi 
tendre durant la nuit une grosse chatue de fer 
qui traversait le grand canal de manière qu’ on 
n’y pouvait passer. L’ événement prouva combien 
telle prévoyance avait été sage . Aussitôt que les 
barbares eurent mis en fuite les troupes des Ducs 
du Friul et de Spoleto qui se faisaient la guerre, 
et qu’ ils eurent porté le fer et le feu dans toute 
la Lombardie , ils tournèrent leurs regards sur Ve- 
nise . Ils avaient entendu parler de ce pays enri- 
chi par le commerce, et où l’on pouvait faire 
un grand butin ; c’ était assez pour les attirer . 
Venise se vit par là dans un danger encore plus 
grand que celui qu’ elle avait éprouvé durant la 
guerre avec Pépin et dont le souvenir était enco- 
re récent . L’ancienne Heraclée, ou Ville-neuve, fut 
la première à éprouver les effets de la feroce avi- 
dité des Ugres . Toutes les possessions furent pil- 
lées, les habitans tués, les maisons brûlées, en- 
fin on ne vit par-tout que P horrible empreinte 
de leur brutalité. Ils traitèrent de même Equilio , 
Capo-d’Argine etCbioggia. Leur insatiable avidi- 
té ne pouvait être assouvie qu’ en faisant éprouver 


Digilized by Google 



. t 6i 

quartier e d’ Olti'oîo , che per cio acquistb il nome 
di Castello. Innalzb quivi una muragtia , che esten- 
dcndosi lungo tutta la odierna riva degli Schiavo- 
ni , e radendo il Canal Grande , arrivava sino a 
Santa Maria Zobenigo . Durante la not/e ordinà 
che si tirasse una grossa catena di ferro da que- 
st' ultinio punlo sino alla Carità , con che atlra * 
rersavasi il Canal Grande in modo da non poter- 
visi pià passare . Comprovà il f alto quanto saggia 
fosse stata simile previdenza ; poicliè dopo che 
que * harbari aveano messo in fuga gti eserciti fra 
di loro belligeranti dei Duchi del Friuli e diSpo- 
lelo , e portato il ferro ed il fuoco in tutta la 
Lombardia , rivolsero le loro mire anche sopra Ve- 
nezia. Avevano udito parlarc di queslo paese f al- 
to ricco dal commercio , ed alto a somministrare 
largo bottino . Tanto bastb perché se ne invoglias- 
sero . Çuindi è che Venezia corse allora maggior 
pericolo di quello che provato avea nella guerra 
coniro Pipino , la cui memoria durava ancor fre- 
sca . IJ antica Eraclea , o Ciltà-nuova , fa la prima 
a sperimentare la inumana ingordigia degli Ugri . 
Depredali i tesori , uccisi gli uomini, arse le ca- 
se , da per tutto rimase la miseranda impronta dél- 
ia cosloro brutalité. Traltarono in simil guisa 
Etjuilio , Capo d' Arginè e Chioggia ; ma non po- 
tevano rimaner sazj , se non facevano guasto egua- 
le anche in Venezia. A ial fine posero in ordine 
le loro barchetle porlatili , che chiamavano Scafe, 
te s suie di rinchi , o assi sottilissimi , coperte di 
Vol. I. 1 1 
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Je même sort à la ville de Venise . A cet effet 
ils mirent en ordre leurs petites barques portati- 
ves, qu’ils appellaient Scafc , qui étaient faites 
d’osiers, ou de planches de bois très-minus, et 
couvertes de cuir crud. Ils avaient coutume de se 
servir de ces barques pour traverser le Danube 
et les autres fleuves les plus rapides; ils navi- 
gaient même sur les mers en piratant et pillant 
tout ce qu’ ils rencontraient . Outre ces Sca/e ils 
rassemblèrent toutes les barques qu’ ils purent 
trouver sur les fleuves voisins, pour tenter de pas- 
ser les lagunes, seul obstacle qui s’opposait à leur 
conquête. Aux premières menaces , l’idée affreuse 
qu’on avait de ces Cannibales , toute la ville tom- 
ba dans des allarmes mortelles ; mais bientê t ces 
valeureux Insulaires se remirent de leur première 
frayeur, réfléchissant , que plus le danger était 
grand et l’ennemi redoutable, plus il était néces- 
saire de s’ armer de courage , et de montrer à 
l’ univers entier quel est le pouvoir de l’ amour 
de la patrie et de l’indépendance originaire sur 
des âmes Républicaines . Ils ne devaient pas être 
moins heureux que leurs peres, qui avaient vain- 
cu récemment un grand roi et ses vaillans Fran- 
çais avec lesquels il avait soumis presque toute 
l’ Europe . Ces nouveaux ennemis, quelque redou- 
tables qu’ils fussent sur terre, ne pouvaient l’être 
également sur mer, où il faut de l’art et de l’in- 
telligence et où la force et l’audace ne suffisent 
pas . Ainsi tous les Vénitiens animés de la même 
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pelli non concie . Con queste erano usi varcar non 
solo il Danubio ed alla fiurni più rapidi , ma per- 
sino navigare sui mari , sempre corseggiando e 
predando . Aggiunte aile Scafe quante altre bar- 
che poterono raccogliere dai vicini fiurni , s'accin- 
sero a tragitlar le lagune , ch' erano il solo in- 
ciampo chc si fl'rapponesse alla loro conquista . 
Aile prime minaccie , V idea spaventevole , che re- 
gnava di que ’ Canriibali , tutta la cilià mani/estb 
le più mortali ambascie. Ma ben presto U bravi 
isolani si riebbero dal primo sbigottimento , avver- 
tendo , che quanto più grande era il rischio, e ter- 
ribile il nemico, tanto più conveniva armarsi di 
coraggio , e mostrare al mondo tullo quai potcrc 
abbia su anime Repubblicane V amore délia patria 
e delta natla indipendenza . Non dovcvano essi es- 
sere men fortunati de' loro padri , che di récente 
■■ aveano vinto su queste istessc acque un re potcnlc 
con que' suoi valorosi Francesi soggiogatori di 
quasi tutta V Europa . I nuoii nemici , quando pur 
Jossero fonnidahïli in terra , nol potevano essere 
del pari sul mare , ove fa uopo non solo forza ed 
ardire * ma intelligenza ed ingcgno . Animati cosl 
da un sentimento concorde i Venez iani ailes tisco- 
no di tutto punto una flotta ; il flore délia gio~ 
ventù la riempie ; il Doge stesso ne prende il co- 
mando , e tutti intrepidi si avviano verso Albiola 
ad attaccare il nemico . Le flotliglic s' incontrano 
alla metà del cammi/io . Volano quinci e quindi 
acutissime frcccie , ma il mareggiarc dell' onde 
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ardeur réunissent line flotte; elle est remplie de 
l’élite de la jeunesse; le Doge lui-même en prend 
le comandement; tous volent courageusement vers 
Albiola pour attaquer l’ennemi. Les flottes se ren- 
contrent à mi-chemin . On commence à se bat- 
tre ; les flèches volent de toutes parts, mais l’agi- 
tation des ondes donne l’avantage aux Vénitiens; 
les Ugres ne peuvent plus se tenir débout dans 
leurs petites barques . Leur ordre de bataille est 
déconcerté et leurs coups frappent l’air inutile- 
ment . Nos insulaires au contraire accoutumés à 
la mer et exercés au maniement des voiles lan- 
cent leurs coups avec exactitude ; il n’y en a pas 
un qui ne porte. Ensuite faisant faire des mou- 
vemens bien combinés à toute la flotte ils vont 
attaquer 1’ ennemi de front , le battent- en flanc , 
le prennent sur ses derrières . Les Ugres accoutu- 
més à la victoire résistent avec une opiniâtreté 
furieuse; mais enfin ils sont obligés de céder et 
de s’ enfuir , laissant les lagunes couvertes de leurs 
cadavres et des débris de leurs navires . 

Une victoire si éclatante fit un très-grand 
honneur au Doge Tribuno qui descendit à terre 
au milieu des acclamations de tout le peuple ac- 
couru pour voir son libérateur. Cette glorieuse 
journée du 39 Juin consacrée à Saint Pierre lais- 
sa longtems un tçmcbant souvenir, et elle fut cé- 
lébrée tous les aus par des Fêtes solennelles, et 
magnifiques . Mais on ne saurait dire en quoi el- 
les consistaient . Leurs descriptions nous manquent, 
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et) mine ia a dur il vantaggio ai Veneziani, giac - 
cliè per esso gli Ugri mal ponno reggersi in pic- 
di sulle picciole loro barche . llloroordine di'bat- 
taglia viene sconcertato , e pan perduti ail' aria i 
loro colpi . I nostri al contrario avvezzi ail' agi- 
tazione dell' acqua , e pratici nel maneggio délia 
vele , tirano i colpi bene aggiustati , nè re n' ha 
neppur uno che pada fallito . Fatti poscia aie uni 
movimenti di lutta la flotta , investono il nemico 
di frontc , il tormentana ne' Jianchi, il flagcllano 
in ischicna . Gli Ugri avvezzi alla viltoria resislo- 
no con ostinazione rabbiosa , ma sono costretti a 
cedere e a fuggire , lasciando le lagune copcrte 
di cadaveri e di Jrantumi di barche . 


Vittoria si segnalata recb il massimo onore 
al Doge Tribuno , che dis ces e a terra in mezzo 
aile acclamazioni di tullo il popolo accorso per 
vedere il suo liberatore . La gloriosissima giornata 
de' 29 Gitigno, consacrata a San Pifitro , lascib a 
lungo di sè una gradevole rimembranza , poichè 
venne annualmente solenneggiata con isplendide Pe- 
ste . Ma quali esse si fossero non sapremmo dir- 
lo , mancandone nelle storie la descrizionc , ed 
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et elles ne furent plus repétées dans ces derniers 
siècles . Mais certainement elles devaient être bien 
superbes et singulières puisqu’il venait une foule 
d’Italiens pour les voir, comme l’attestent plu- 
sieurs écrivains; il est vrai cependant qu ils y 
venaient non seulement pour les admirer et pour 
en jouir, mais ils aimaient aussi à y assister , en 
pensant au grand avantage- qu’ ils avaient eux-mê- 
mes tiré du succès de cette célèbre bataille . En 
effet les Ugres défaits , déshonorés , avilis , ren- 
trèrent dans leurs chariots couverts de peau, ou 
montèrent sur la crouppe de leurs chevaux avec 
les quels ils paraissaient ne former qu’ un seul 
corps, pour quitter bien vite nos contrées. Oe là 
ils allèrent s’ établir dans la Pannonie , qui de 
Jeur nom fut appellée Hongrie. 
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essendo siale in questi ultimi secoli dimesse . Gran- 
di e magnifiche certo dovettero essere , se concor- 
tevano in numéro grande gï llaliani , corne alcuni 
scrittori ci avvertono , non meno per ammirarle e 
goderle , che per compiacersi del sommo vantag- 
gio , che avevano essi medesimi tratlo dal buon 
esilo di questa célébré batlaglia . Gli Ugri in fatli 
sconfitti , svergognati , awiliti , parte rientrarono 
nei loro carri coperti di pcïïi , parte montarono in 
groppa ai loro cavalli , co ’ quali parevano imme- 
desimati ; abbandonando in lutta fretta le riostre 
contrade se n' andarono a piantarsi nella Panno- 
nia , che da loro fu poscia chiamata Ungheria . 
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FÊTE DU JOUR DE L’ ASCENSION . 

Dans ces teras malheureux pour fa belle 
Italie, où des guerres sanglantes la désolaient, la 
déchiraient, les seuls Insulaires Vénitiens jouis- 
saient: d’un bonheur parfait; ils étaient naviga- 
teurs et commercans pacifiques; mais bientôt ils 
furent eux-mêmes forcés à dévenir soldats. 

Un peuple barbare et feroce, doué par la 
nature d’ une force extraordinaire , était sorti des 
climats glacés de la Scithie, et après s’ être trans- 
porté sur les rivages de la mer Noire , il s’ était 
partagé en deux portions, dont l’une ayant passé 
le Danube, vint au sixième siècle s’établir dans 
l’Illirie. Ensuite gagnant toujours plus de terrein , 
elle s’ avança jusques sur les bords de l’ Adriati- 
que, y bâtit Narenta, ville qui donna son nom 
à toute la nation. Les Narentins 9 ’ étant fortifiés 
dans ce lieu, leur audace alla toujours croissant. 
Ils pénétrèrent à main armée dans l’ Istrie , con- 
struisirent des vaisseaux et exercèrent leurs pira- 
teries sur toute 1’ étendue du golphe . Les Veni- 
* tiens ne tardèrent pas à en ressentir les plus fu- 
nestes effets, et ils furent contrains d’armer des 
bâtimens de guerre afin de protéger leur com- 
merce et leur navigation . Ce fut alors que com- 
mencèrent ces combats si fréquens et acharnés , 
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TESTA DEL GIORNO DELL' AS CENSIONE 


J. il que ’ tcmpi in/elicissimi per la bella lia- 
lia , in cui sanguinose guerre la straziavano e de- 
solavano , i soliVeneti isolani godevano délia mag- 
giore tranquillità , ed erano pacifici navigatori e 
commercianti ; ma ben presto furono essi pure co- 
slretti a divenire solda/i. 

Una popolazione barbara e feroce , do lata dal- 
la rxalura di una straordinaria forza , era uscita 
dagli agghiacciaii climi délia Scizia, e dopo es- 
sersi trasfcrila sulle sponde del mar Nero , erasi 
divisa in due porzioni , V una delle quali, valicato 
il Danubio , venue nel sesto secolo a fermarsi 
nelV lUirio . Indi acquistando sempre nuovo terre- 
no , s ’ inoltro fino aile spiaggie dell' Adriatico , e 
vi eresse Narenta cit/à , che comunico poscia il 
proprio nome a iut/a la nazione . Fortificatisi i 
Narèntani in quel silo, pigUarono sempre mag- 
gior animo : penetrarono a mano armatanell' lstria, 
costrussero vascelli, e si diedero ad esercitare la 
pirateria per tulto il golfo . Non tardarono i nostri 
a provarne i tristi effetti , e furono obbligati ad 
annare legni da guerra, onde proteggere il proprio 
comniercio e la navigazione . Ebbero allora prin- 
cipio quelle zuffc cosl frequenti e fcroci, e quel- 
le guerra si lunga ed ostinata, che duré per più 
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et cette guerre si longue et opiniâtre qui dura 
pendant des siècles. Enfin les villes situées sur 
les côtes de l’ Istrie et de la Dalmatie , fatiguées 
des incursions continuelles de ces barbares , et 
manquant de forces navales capables de les dé- 
truire, résolurent unanimement d’ implorer l’as- 
sistance toute puissante de la République de Ve- 
nise, avec promesse de se donner à elle, si elle 
les délivrait de la vexation de ces pirates. A cet 
effet elles envoyèrent des orateurs à Venise . 
On accueillit la sollicitation de ces peuples avec 
la joie que pouvait inspirer 1’ occasion favorable 
de se venger d’ un ancien ennemi , et d’ agran- 
dir en même tems son propre domaine . On leur 
promit donc tous les secours qu* elles deman- 
daient ; et sans aucun retard , on équippa une 
grande flotte dont le Doge Pierre Orseolo II prit 
le commandement. Elle sortit du port le jour de 
l’Ascension l’an 997, et cingla à pleines voiles 
vers l’ Istrie, où le Doge mit pied à terre au mi- 
lieu des plus vives acclamations , et fut salué par 
tous les habitans comme leur véritable libéra- 
teur . II reçut le serment de fidélité de ses nou- 
veaux sujets, ravis de se soumettre à une Répu- 
blique qui devait faire leur bonheur. Il fut égale- 
ment accueilli en Dalmatie. A Zara le peuple ac- 
courut en foule à sa rencontre, et tous les citovens 
transportés de joie offrirent leurs villes, leurs for- 
tunes tant publiques que particulières et leurs 
propres personnes au domaine Vénitien. 
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secoli . Alla fine poi le citià situa/e sulle cos/e 
delV lslria e délia Dalmazia, stanclie dalle conti- 
nue incursioni di que ’ barbari , e prive di una for- 
za navale suffi dente a distmggerli , si volsero di 
comune consenso ad irnpetrar V ajuto délia pos- 
sen/c Repubblica di Venezia , prometlendo di dé- 
die arsi a lei , qualora venisscro liberale dalle res- 
sazioni di que ’ pirati. Spedi/i a taie oggello alcu- 
ni oratori a Venezia , venue V invito di que ’ po- 
poli accolto con quel giubilo , clic pub inspirare 
una favorevole occasione di prender vendetta di un 
anlico nemico , e di ampliare al tempo stesso il 
proprio dominio. Furono dunque promessi i ri - 
chiesti soccorsi , e senza altro indugio posta in 
ordine una forte squadra , il Doge Pietro Orseo- 

10 11 voile esserne il condottiere . $alpb dal porto 

11 dl delV Ascensione V anno 997 , e a te le gon- 
fle si recb in Is/ria, ove venue incontrato colle 
pià vive acclamazioni , e salutato da tutti gli abi- 
tanti per loro vero liberalore . Ricevette egli il giu- 
ramento di fedelt à dai nuovi sudditi, lietissimi di 
sotlomettersi ad una ben augurata Repubblica . JLo 
stesso avvenne in Dalmazia . Giunto il Dogé a 
Zara , trovb il popolo , che affollaio lo stava as - 
pettando , e tutti i cittadini con trasporto di gioja 
offrirono sè stessi , le città , le pubbliche e le prU 
pâte fortune al Veneto Dominio, 
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L’ entrée du Dogé ne se fit pés avec moins 
de pompe eu égard aux lems et aux lieux , que 
la cérémonie avec laquelle il admit à son au- 4 
dience les orateurs de toutes les autres villes de 
la Dalmatie , empressées de lui offrir les mar- 
ques sincères de leur soumission volontaire. Droit 
de conquête , qu’ es tu en comparaison des voeux 
unanimes d’un peuple qui de son propre mou- 
vement se dépouille de sa souveraineté pour la 
déposer dans les mains d’ un autre peuple ? Cet 
exemple fut suivi par les îles adjacentes , excepté 
Courzola, anciennement appellée Corcira-nera , et 
Liesina , jadis P haros, qui ne voulurent pas con- 
courir avec les autres . Comme ces deux îles of-* 
fraient des situations très-avantageuses aux Na- 
rentins , le Doge ne pouvait les laisser persister 
dans leur refus , II employa d’abord les exhorta- 
tions et les invitations; ensuite il en vint aux me- 
naces ; et lorsqu’ il vit que tout était inutile , il 
fut contraint de recourir à la force . 

Curzola faible et sans défense , fut aisément 
emportée ; mais Liesina , située sur des rochers 
escarpés , fortifiée par une enceinte de murailles 
presque inaccessibles , et ayant une garnison très- 
nombreuse deNarenlins, devait être attaquée for- 
mellement . Orseolo fit aussi-têt ses approches en 
bon ordre , et disposa de tout en grand Capitai- 
ne. Au signal donné, soldats et matelots tâchent 
de se surpasser à l’envi; tous brûlent d’immor- 
taliser leur valeur. L’ assaut dévient général , 
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Non meno AdV ingresso Ad Doge fu pom - 
posa , rispetto a que ’ tempi e a que ’ luoghi, la 
ccrimonia colla quale egli accolse gli oratori Ai 
lutte le allre citià Dalmate ansiose Ai prescntargli 

i contrassegni Aella sponlanea lor AcAizione. Di- 
ntto Ai conquista, che sei lu mai al paragone 
Aci voli unanimi Ai un intero popolo , che Ai pro- 
prio moto si spoglia Aella sua sovranità per Ae- 
porla nelle mani Ai un altro popolo ? Un taie *.*s cm - 
pio fu seguito Aalle Isole aAiacenti a quella co- 
stiera , tranne perd Ane , che se ne mostrarono ri- 
trose , cioè Curzola , un Al chiamata Corcira lie- 
ra , e Liesina , altre vol/e Aetta Faro . RiusccnAo 
queste un ricorcro troppo vantaggioso ai Narenta- 
ni , non Aoveva il Doge soffrire che volcssero sot- 
trarsi al comune destino . Usb nonAimeno in pri- 
ma le esortazioni e gV ineiti ; renne poscia aile 
minaccie , ma nulla gioeanAo , fu costretto neces- 
sariamente Ai ricorrere alla forza Aelle anni . 

Curzola , siccome Aehole e mal Afesa, ben 
presto si arrese ; ma non cosl Liesina . Per vin- 
cere la sua rocca posta sopra rupi scosccse , da- 
ta Aa mura inaccessibili , e inoltre guarAata Aa un 
copioso presiAio Ai Narentani , non ci volera me- 
no, Ai un formale assalto . Orseolo tosto fece i 
suoi approcci in buon or Aine , e Aispose ogni co- 
sa Aa proAe capilano . Data il segnale, e solAa- 

ii e marinaj fanno a gara per immortalarsi in va - 

lorç , assalto Aivien generale , furioso , tremendo . 
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furieux, terrible; tout cède, tout fuit devant nos 
glorieux étendards J la ville ne peut plus résister, 
elle est forcée de demander grâce. Dès que ce. 
boulevard des pirates fut renversé , Orseolo ne tar- 
da pas à porter le dégât dans tout leur pays ; 
bourgs , villes , châteaux , tout fut saccagé , tout 
fut détruit . Les misérables Narentins réduits au 
désespoir demandeut la paix à tout prix . Le Do- 
ge 1-Ieur accorde , mais à des conditions si oné- 
reuses et si dures, à leur ôter pour toujours les 
moyens de pouvoir se relever. En effet on n’en- 
tendit plus parler de leurs brigandages , et les Vé- 
nitiens restèrent dès lors maîtres de la mer. 

Après avoir ainsi achevé la plus belle entre- 
prise qui eut été jamais exécutée depuis la nais- 
sance de la République, Orseolo revint avec un 
esprit plus calme visiter cet espace d’ environ 35© 
milles qu’il avait parcouru avec la rapidité d’un 
guerrier qui vole aux combats. 11 ne mit nulle 
part ni gouverneurs , ni garnisons ; il ne viola 
en aucune manière l’ autonomie ; il n’ altéra en 
rien les moeurs des habitans , et il se plut à 
les regarder comme des associés et des alliés , et 
non pas comme des vaincus et des sujets; Politi- 
que vraiment admirable et clairvoyante de nos 
ancêtres , qui savaient que non seulement les peu- 
ples soumis par la force , mais ceux mêmes qui 
se donnent spontanéement se lassent à la fin du 
joug et ne le portent qu’ à contre coeur ; de sor- 
te que pour les y accoutumer facilement il faut 
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Tutlo cede , tutlo fugge dinanzi ai nostri gloriosi 
slcndardi , e la città è ridotta ad imploraro • miseri - 
cardia. Roues cialo questo antemurale de ’ harbari , 
Orseolo non tardo a portare la strage nel seno 
dcl loro proprio paese . Borglii , ci//à , castella 
iuîto fu alterrato , distrutto . 1 miseri Narentani, 
ridotll alla dispcrazionc , chiedono la pace ad ogni 
costo . Il Doge accordolla , ma esigendo condi- 
zioni si gravose pe' vinii , che fu tollo a quesli 
per sempre il poter di risorgere . In fatti d' indi in 
poi non si udi più a parlare de' loro ladronecci , 
e il mare reslb libero ai Veneziani. 

Terminata cosl la più lella impresa , che do - 
po la nascita délia Repubblica si fosse mai ese* 
guita , Orseolo rilornà con lo spirilo più tranqnil- 
lo a visitare quello spazio di circa 35o miglia , 
che aveva prima trascorso colla rapidité di un 
gucrriero , che vola a combattere . In niun luogo 
pose Présidé o guarnigione ; non viola in alcun 
conto V auionomia , ne alterà le pratiche ed i co - 
slumi degli abitanti, e compiatquesi d' indi in poi 
di riguardarli corne socj ed alleali , non corne vin- 
ti o sudditi . Sella polilica in vero , e mollo ac~ 
corta degli Avi nostri, i quali ben conoscevano, 
che non solo i popoli colla forza sotlomcssi , ma 
quelli ancora , che spontané i si dedicano , a lun~ 
go andare non senza qualche ribrezzo porlano d 
giogo , ond' è che per avvczzargli insensibilmen- 
te , conviens da prima far loro credere tutlo al 
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d’ abord leur faire croire tout le contraire de ce 
qu’on veut faire, flatter leurs passions et con- 
server autant qu’ il est possible jusques aux an- 
ciennes dénominations . Orseolo en attendant, con- 
clut un traité, et l’on établit que chaque ville 
paierait un tribut annuel à la République ; qu’en 
cas de guerre chacune d’ elles fournirait un nom- 
bre proportionné de matelots , de soldats et de 
vaisseaux ; que les marchands Vénitiens trouve- 
raient dans les ports et sur les terres de l’Istrie 
et de la Dalmatie toute la 6ureté et toutes les fa- 
cilités imaginables pour la vente de leurs mar- 
chandises . La République de son côté promettait 
des privilèges égaux , et la plus grande protection 
à tous les Istriens et Dalmates qui viendraient à 
Venise pour y trafiquer. Elle les assurait en ou- 
tre qu’ elle leur fournirait dans leur patrie tous 
les moyens de défense contre leurs ennemis . 

Ayant ainsi disposé les choses dans le meil- 
leur ordre possible , Orseolo ramena à Venise sa 
flotte triomphante . II convoqua une Assemblée 
générale, devant laquelle il fit un récit simple de 
son expédition. Ce ne fut qu’un cri d’applaudis- 
sement , d’ admiration et de reconnoissance . 11 y 
avait peu de Vénitiens qui ne se rappelassent les 
dommages qu’ils avaient rerus, les pièges qu’on 
leur avait tendus , la perte de leurs navires et 
de leurs marchandises ; et il y en avait moins en- 
core qui n’ eussent à déplorer 1’ esclavage et mê- 
me la mort de leurs parens et de leurs amis : la 
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contrario , lusingare le loro passioni , e conserva - 
re intatti , il più che si pub , fin anco i nomi 
délie cose . Orseolo conchiusc un trattato , in ciù 
si stabill , che ogni città avesse a pagure un an - 
nuo tributo alla Repubblica ; che in caso di guer- 
ra dovesse çiascuna somminislrare un certo nu~ 
wero di marinaj , di soldati e di vascelli , e che 
i mercadanti Veneziani entrati nei parti e suite 
terre dell’ lstria e délia JDalmazia , avessero a go- 
dere piena sicurezza , ed ogni maggior vantaggio 
per V esito delle loro merci ; sic corne la Repub- 
blica per sua parte promise eguali privilegi a 
tutti gl' Istriani e Dalmati , che per cagion di 
commercio avessero approdato a Venezia , ed ai- 
le lor Patrie ampla prolezfone e di/esa contra 
ogni loto nernico . 


Avendo cosl poste le cose nel miglior ordi- 
ne possibile , Orseolo ricondusse a Venezia la 
valorosa sua flotta , e convocata un’ Assemblea 
generale , quivi con lutta semplicità J'ece il rag- 
guaglio délia sua spedizione , a cui seguirono le 
grida di applauso , di ammirazionp , di riconoscen- 
za. Aon vi ave a chi non serbasse in mente la 
memoria dei danni sof/erli , le tramate insidie , le 
prede de’ Vascelli e delle loro merci , la schia- 
vità e persin la morte de' loro congiunti ed ami- 
ci ; e lo scorgersi salai per sempre da tali peri- 
coli , cra per tutti un motivo di straordinaria 
Vo!. I. 12 
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certitude d’ être délivrés à jamais de pareils dan-< 
gers, était pour tous un juste motif de joie ex- 
traordinaire . On apprit avec un égal transport 
d’ allégresse la conquête de toute la rôte mariti- 
me qui s’étend depuis l’Istrie jusqu’aux confins 
de la Dalmatie , y compris les îles adjacentes , de 
sorte que le peuple décida à l’ unanimité , que le 
Doge Orseolo et ses successeurs prendraient dé- 
sormais dans tous les actes publiques le titre de 
Duc de Venise et de la Dalmatie . On voulut en 
outre que le souvenir d’une entreprise si glorieu- 
se qui avait assuré aux Vénitiens l’ empire du 
Golphe , tel que l’ avaient possédé à des époques 
antérieures les Pelasges, les Etrusques et les A- 
driens , se renouvellât chaque année dans une vi- 
site solennelle que le Doge ferait à la mer . Ce 
ne fut pas sans un juste motif que l’en choisit 
pour cette cérémonie le jour de 1’ Ascension , car 
cette flotte qui s’ était couverte de tant de gloi- 
re, était sortie du port précisément ce jour là. 
Dès-lors le Doge, le jour de l’Ascension, monté 
sur un vaisseau remarquable et accompagné de 
1’ Evêque, de ses Conseillers, des principaux mem- 
bres de la nation et presque de la nation entiè- 
re , sortait du port de Lido et pratiquait certai- 
nes cérémonies conformes au goût de ces siècles 
de simplicité et de modération . Voilà l’ origine 
véritable et l’époque certaine et incontestable de 
la fameuse visite que le Doge faisait à la mer . 
Laissons à la bouillante imagination des étranger* 
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esullanza . Nè meno consolante ,fa V acquhlo di 
tutta la Costa mariltima , cite si cstende dall' Istria 
sino ai corifmi délia Dalmazia , comprcsevi le Iso- 
le adiacenti , talchè il popolo con voto unanime 
stabili, che il Doge Orseolo e i suoi successori 
assumessero per V avvenire , negli atti pubblici , il 
tilolo di Doge di Venezia e délia Dalmazia . Si 
voile inoltre , che la memoria di un * impresa tanto 
segnalata , che avea daio ai Veneziani il dominio 
del Golf o , corne in epoche anicriori l' arevano 
avuto e Pelasgi, ed Et ruse i , e Adriesi , si rin- 
novasse ogni anno con una solenne visita , che il 
Doge farebbe al mare. Non senza awedimento fn 
scelto a tal oggetto il giorno delü Ascensione , 
giacchè in tal di era uscita dal porto la flotta , 
che s' era di tanta gloria coperla . D' indi in poi il 
Doge nel giorno dell' Ascensione , mortato sopra 
un vascello dis tin to, e accompagnato dal Vescovo , 
da suoi Consiglieri , dai principali membri délia 
nazione , anzi quasi dalla nazione inter a , usciva dal 
porto di Lido , e praticava certe cerimonie adattate 
a que ’ tempi di semplicità e di moderazione . Ecco 
V origine vera , e V epoca inc ont ras labile délia fa - 
mosa visita , che il Doge facei a al mare . Lascia- 
mo pure alla fervida fantasia straniera V attribuire 
la sua instiluzione al fine politico di tener con essa 
gii animi de ’ cittadini distratli dalle interne discor- 
die , che potevano a que lia stagione dell ’ anno pià 
vive emergere , per esser tempo di mutazioni di ca - 
riche , e di polere insieme , in mezzo ail’ ebbrezza 
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le soin d’ en attribuer l’ institution à un but po- 
litique, celui d’éloigner les esprits des citoyens 
des dissensions intestines qui pouvaient alors écla- 
ter avec plus de force , parce que , disent-ils , 
dans ce teins où l’on changeait toutes les magi- 
stratures, il était facile au milieu de l’ivresse pu- 
blique d’ épier le secret et la conduite du peu- 
ple , et de connaître les coeurs . Qui a jamais 
oui dire, que les magistrats ne changeaient qu’ au 
mois de mai ? Quel génie ennemi du nom Véni- 
tien inventa jamais un mélange plus bizarre de 
calomnies absurdes et d’ inepties ? 

Cette Fête fut toujours célébrée de la même 
manière pendant F espace de 180 ans . .Dans les 
dix-sept dernières années de cette période, l’em- 
pire chrétien fut troublé par le scandale d’ un 
schisme excité en conséquence de l’élection de 
deux Papes qui prétendaient en même tems à la 
tbiare . Alexandre III avait été élu Pape à P u- 
nanimité du Conclave ; mais Frédéric Barbérous- 
se, qui lui avait juré une haine éternelle, en fit 
proclamer un autre par deux Cardinaux . Ensui- 
te en vertu d’ un décret , il bannit Alexandre de 
l’ Italie, menaçant de son indignation quiconque 
oserait s’intéresser à sa cause. Ce fut alors que 
l’on vit un grand nombre d’ Evêques, de Pré- 
lats, et le Souverain Pontife lui-même venir se 
réfugier à Venise . Dès que 1 ’ on fut informé de 
son arrivée, on lui rendit toute espèce d’hon- 
neurs , et chacun témoigna le désir de le voie 
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del comim giubilo strappar mèglio i secreti del po - 
polo , spiarnc la condolta , conosccrnç i cuori . Chi 
mai udi dire , che solo in maggio si cambiassero 
le cariche? Quale fra' detrattori del nome Veneto 
immaginb mai più bizzarro impasto di assurde 
calunnie e di ridicolaggini? 


Per lo spazio di 180 ami si celebr'o, a quel 
tnodo che abbiamo detlo , la Festa . Al terminar 
di questo periodo , ne * diciasette ullimi anni , C im- 
pero cristiano venue conturbato dalla scandalo di 
lino scisma , che nacque dall' elezione di due Pon- 
te/ici , i quali egualmcnte pretendevano al Trirè- 
gno. Alessandro 111 era s lato clello Papa dai 
voti unanimi del Conclave ; ma V Imperator Fe- 
derico Barbarossa per V odio che gli portava , fe- 
ce proclamame un altro da due Cardinali. Indi 
cou suo decrelo bandl Alessandro dall ’ ltalia , e 
scaglib minaccie con/ro chiunque avesse osato 
prendere le suc parti. Allora fu che si vider o c 
Vescovi , e Prelati, e persino il Sommo Pontefice * 
vert ire a Venezia per ri/uggirvisi . Quando si sep- 
pe il di lui arrico , gli furono resi tutti gli onori f 
ed ognuno spiegà la più viva brama di rederlo 
rimesso alla icncrazione del morulo cristiano. Il 
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rendu à la vénération du inonde chrétien . Le 
Gouvernement de Venise supérieur à toutes les 
menaces, envoya à l’Empereur des députés et 
des orateurs pour tacher de calmer son courroux 
contre le Pape . Ils eurent le bonheur de réussir 
à faire reconnaître Alexandre pour le Pontife lé- 
gitime , et pour rétablir la paix entre P empire 
et T eglise . On convint d’ une entrevue qui au- 
rait lieu à Venise entre l’Empereur et le Pape, 
ce qui mit le comble à la joie de nos bons In- 
sulaires . Frédéric aussitôt se mit en route . A 
son arrivée à Cbioggia il trouva six galères Vé- 
nitiennes destioées à le transporter dans la ville. 
Avant de s’ embarquer il reçut l’ absolution des 
censures par l’organe de trois Cardinaux que le 
Pape lui avait envoyés . Le chef de 1’ Eglise en 
habits pontificats i’ attendit dans la Basilique de 
Saint Marc , assis au milieu de ses Cardinaux , 
de ses prélats et en présence de tout le peuple 
de Venise . Dèsque Frédéric fut entré dans 
1’ Eglise il alla se prosterner humblement aux 
pieds du Pape qui le releva aussitôt, l’embrassa 
et loi donna la bénédiction apostolique . 

Voilà ce que les premières histoires offrent 
de plus certain sur cette entrevue. Les écrivains 
postéi ieurs par des récits fabuleux ont fourni aux 
peintres des sujets plus fabuleux encore ; tels sont 
les tableaux que 1’ on voit à Venise dans ta 
grande salle de la Bibliothèque, à Sienne dans 
le palais de la famille Roland, d’où sortait le 
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Governo di Venezia supenore ad ogni minaccia , $pe- 
di alT Imperatare deputati ed oratori per procurai di 
calmarc il suo odio contro Alessandro . Furono que- 
sti si Jorlunati, che ptlennero di farlo riconoscere 
per vero PonteJLce , e di conciliare la pace fra V im- 
pero e la chiesa . Venue stabilito un in contro a 
Venezia dell' Imperatore col Papa ; la quai cosa 
cm pi di giubilo i no s tri buoni Isolani . Federico 
si mise subito in viaggio : arrivaio a Chioqgia , 
iroi ô sei galere Veneziane destinate a conduit o in 
cittil . Anche prima d’ imbarcarsi ricerette V asso - 
luzione delle censure da tre Cardinali spediti dal 
Papa. Çuesti lo attese nella chiesa di San Mar- 
co vestilo pontificalmente , sedendo in mezzo a ’ 
suoi Cardinali a’ suoi Prelati , ed in faccia a tut- 
to il popolo di Venezia. AUorchè Federico giun - 
se in chiesa andà umilmentc a prostrarglisi ai pie- 
di , ed ei tosto lo alzo , lo abbraccià , e gli diede 
F apostolica benedizione . 


Çueslo è cià che intorno a taie inconlro et 
offre di pià certo la primitwa Storia . V' ebbero 
poscia degli scriltori, che co’ loro racconli favo- 
losi porsero soggetto a non men favolose pitture . 
Quindi è che tanto nella sala dcW attuale pubbli- 
ca Biblioteca di Venezia , quanlo nel palazzo 
délia famiglia Rolandi di Siena , da cui era uscilo 
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Pape Alexandre, à Rome dans le Vatican, qui 
tous représentent une grande bataille navale entre 
les Vénitiens et Frédéric, ainsi que les cérémo- 
nies bizarres et outrées de sa réconciliation avec 
le Pape. Le fait est qu’il n’y eut en cette oc- 
casion ni bataille, ni victoire. Frédéric n’avait 
point d’ armée navale en état de combattre les 
Vénitiens , et Othon son fils n’ était pas en âge 
de pouvoir commander. Comment peut-on donc 
imaginer que les Vénitiens ayant fait prisonnier 
ce jeune prince se soient servis de lui pour ré- 
concilier 1* Empereur son pere avec le Pape ? Au 
milieu de toutes ces incertitudes , ce qu’ on doit 
tenir pour certain, c’est que l’heureux succès 
de cette médiation, et les dépenses énormes que 
la République fit pour l’entretien des deux cours 
impériale et papale ont infiniment contribué à 
augmenter la gloire de son nom dans toute l’ Eu- 
rope . On ne doit donc pas s y étonner , si Ale- 
xandre songea à récompenser les Vénitiens à sa 
manière, c’-est-à-dire, en leur accordant nombre 
d’ indulgences , et si les Vénitiens de leur côté , 
sachant combien ils avaient mérité du saint siège 
ne craignurent pas de demander à Alexandre l’ in- 
vestiture de l’Adriatique, quoiqu’en effet dépuis 
presque deux siècles ils pouvaient s’en regarder 
comme les maîtres. Cette demande qui pourrait 
aujourd’ hui paraître ridicule,, n’ avait rien de 
surprénant dans ces tems où 1’ autorité du Vicai- 
re de J. Christ était si respectée que les souverains 
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Papa Alessandro , ed anche nel Vaticano di Ro- 
ma , renne rappresentata una gran battaglia na- 
vale fra i Veneziani e Federico ; ed inoltre alcu - 
ne bizzarre ed esagerate cerimonie délia di lui ri- 
conciliazione col Ponteficc . La verità è , che in 
ial occasione nè battaglie , nè vitioric ebbero luo- 
go. Nê Federico aveva forze marittime atie a re~ 
sistere aile n astre , nè il di lui figlio Ottone era 
allora in età di poter cornandare . Com' è dunque 
probabile , che i Veneziani , fatto avendo prigione 
questo giovanc principe, si valessero di lui per 
rappacijicare col Papa F Imperalore suo padre ? 
In mezzo a tanti e si mal fondati racconti ten- 
gasi solo per ferma , che il buon esito delF ac- 
cennata mediazione , e lo splendido trattamento 
fatto dalla Repubblica ail' Imper atore ed al Papa , 
moliissimo accrebbe in Europa la di lei riputazio- 
ne . Son arrechi quindi stupore, Se Alessandro 
penso ricompensare alla sua foggia i Veneziani , 
ricolmandoli d’ indulgenze , e se essl conoscendo - 
si benemeriti délia Santa Sede , s' indussero a pre - 
garlo di isoler loro concedere l' inveslitura del- 
V Adriatico , di cui perd da quasi due secoli po- 
ievano chiamarsi signori. Talé richiesta , che par- 
rebbe oggidl ridicola , nulla avea di strano in que' 
tempi , quan do F autoriià dcl Viccario di Cristo 
era si rispcttata, che i prfncipi cristiani non cre - 
devano abbaslanza legittimi i loro diritti, e le lo- 
ro pretensioni , nè bene assicurato sul copo il 
diaderna seriza F approvazione ponti/icia . E in 
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de la chrétienté ne croyaient pours leurs droits , 
ou leurs prétentions assez légitimes , ni leur dia- 
idème assez assuré sur le front , s* ils n’ avaient 
reçu F approbation papale . A F égard du Pape , 
rien de plus agréable pour lui, que d’avoir une 
occasion de pouvoir exercer un tel acte de puis- 
sance . Et comme F anneau était le symbole de 
toute investiture, il en donna un au Doge de Ve- 
nise qui lui devait servir pour épouser la mer , et 
il désira qu’à la première solennité de la visite 
à la mer , on ajoutât cette autre cérémonie de 
F investiture sous F image du mariage. Voilà 
pourquoi lorsque le vaisseau ducal était arrivé à 
F embouchure du port , on présentait la poupe à 
la mer, et F Evêque bénissait l’anneau nuptial 
et le présentait au Doge . Ensuite il versait uu 
grand vase d’ eau bénite à l’endroit où l’on de- 
vait jetter l’anneau, et le Doge en le jettant pro- 
nonçait en latin ces paroles: Mer , nous t'épou- 
sons en signe de notre véritable et perpétuelle do- 
mination , 

Celte cérémonie n’a pas laissé de paraître 
bizarre et même ridicule, cependant F observateur 
philosophe aura pu y découvrir une institution 
sage, utile et humaine. Et qui ne sait combien 
cette idée de souveraineté est propre à réveiller dans 
F ésprit de tout homme , des sentimens sublimes 
et un enthousiasme extraordinaire? Pour rendre 
cette idée sensible, et, pour ainsi dire, palpable 
même aux esprits les plus vulgaires, quel meilleur 
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quanto al Papa , Titilla di più caro per esso , 
quanto F ai>er occasione di esercitare un simile 
alto délia sua possanza . E siccome pci il simbo- 

10 di ogni invcstitura era F anello , cosi egii urio 
ne diede al Doge di Venezia , con cui sposasse 

11 mare , e desiderà , dis a quella prima solennità 
délia visita quest' altra fosse aggiunta dell' inve- 
slitura , sotto F immagine di sponsali . Egli è per 
questo , che allora quando il mscello Ducale era 
giunto alla bocca del porto , si volgcva al mare 
colla poppa , e il Vescovo benediccva F anello 
nuziale , e presentavalo al Doge ; indi versava 
un gran vaso di acqua sauta nel luogo dove 
dovea cadere F anello , e il Doge gettandovelo pro- 
nunziava in latino queste parole : Mare , noi li 
sposiamo in segno del nostro vero e perpetuo do- 
miuio . 


Simile costumanza venue da parecchi riguar- 
data non solo corne bizzarra, ma corne ridicola. 
Pure il Jilosofo osservatore deve considerarla co- 
rne saggia , prowida e umana . E chi non sa 
quanto questa ideadi dominio sia propria a risve- 
gliaré in ogni uomo sublimi sentimenti e straordi- 
nario entusiasmo ? Per renderla poi più sensibile , 
e in certo modo più palpabüe anche aile anime 
rozze e volgari, quai rrùgliore espedien/e potevasi 
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moyen pouvait-on imaginer , que celte auguste 
cérémonie dont Je symbole rappellait celle d’un 
mariage? On annonçait par-là au peuple que le 
lien qui existait entre Venise et la mer Adriati- 
que n’était ni moins étroit, ni moins indissolu- 
ble , ni moins sacré que celui qui unit deux é- 
poux , et que comme entre deux époux les ser- 
vices , la defense et les secours doivent être ré- 
ciproques, de même ce généreux échange de bons 
offices devaient sceller cette union allégorique . La 
mer était la source de la sûreté, de l’opulence, 
et de la gloire de notre ville , et si d’ un côté 
c’était pour elle un- devoir sacré d’employer tous 
sès soins et tous ses efforts pour s’ assurer tant 
de bienfaits en protégeant la liberté de ses eaux, 
de l’autre il était juste aussi qu’elle témoignât 
solennellement à la mer les sentimens de la re- 
connoissance publique. Et ne pouvait-on pas re- 
garder cette eau bénite qu’ on versait sur les 
flots inconstans , et ces bénédictions qu’on leur 
donnait , comme un acte d’ invocation réligieuse 
en faveur de ceux qui devaient s’exposer encore 
à leur fureur, et comme un augure de prospéri- 
té pour l’Etat? Ne pourrait on pas aussi le re- 
garder comme la marque d’ une pieuse reconnais- 
sance envers nos malheureux concitoyens enséve- 
lis dans ses ondes ? Car en portant la pensée sur 
tous les désastres de la navigation , et sur le nom- 
bre des infortunés engloutis par la mer sans jouir 
de l* honneur de la sépulture , sans aucune 
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immaginarc , quanto un' augusta cerimonia , il cui 
simbolo richiamasse in mente quella del matrimo- 
nio ? Per essa ricordavasi , che il vincolo ira Ve- 
nezia e l' Adnatico era non meno stretto e indis - 
solubile di quel santo vincolo , che insieme con- 
giunge due sposi, e che siccome ira due sposi 
devono perpetuamente avvicendarsi i servigi , le 
di/e se , gli ajuti , cosi in questa coppia allegorica 
doveva regnar sempre un generoso scambio di uf- 
fizj . Era il mare sorgente di sicurezza , di opu- 
lenza , di gloria alla nostra città , e se in essa 
diveniva sacro il dovcre (T impiegar tuile le sue 
cure , e gli sforzi maggiori per assicurarsi tanti 
bene/izj , proieggendo la libertà délié sue acque , 
dC ultra parte era giusto , che ad esso iributasse 
solermemenlc i sentimenti di pubblica riconoscen- 
za . Ma quel versare V acqua santa , e quel benc- 
dire le volubili onde non era egli un aüo di reli- 
giosa invocazione in pro di quelli , che dovevano 
esporvisi , ed un bel presagio di prosperità per lo 
Stato ? O non polrebbesi anche prendere per un 
segno di pietosa riconoscenza verso i nostri sven- 
turati concitladini , che dentro quelle onde giac~ 
ciono sommersi ? Volgendo in fatti il pensiero so- 
pra tutti i disastri délia navigazione , e sopra il 
numéro degV infelici ingojati dal mare , senza go* 
dere delT onor del sepolcro, senza V accompagna- 
mento di preci e di esequie , senza il fumo di odo - 
rosi incensi , che consoli le loro ombre , senza 
che la mano dell' amicizia scolpir passa i loro 
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intervention religieuse de prières et d’ obsèques , 
sans que la fummée odoriférante de l’encens con- 
sole leurs mânes, sans que la main de l’amitié 
pût graver leurs noms chéris sur cette sépulture 
amovible et profonde, il semble qu’ils avaient 
droit d’obtenir ce tendre adieu de la patrie, et 
de recevoir ce dévot Asperges sur leur commun 
et trop vaste cimetière. • 

v Mais revenons à ce jour si renommé . On l’ a 
toujours appellé la Testa délia Sensa , c’-est à-dire 
de l’ Ascension . Les étrangers accouraient en fou- 
le à Venise dès le feras même des croisades, 
d’ autant plus que c’ était la saison des pèlerina- 
ges en Terre- sain te . Lorsque le commerce et la 
navigation s’ étendirent , lorsque l’ État devint 
beaucoup plus puissant , ce spectacle maritime 
prit l’ aspect d’ un triomphe solennel , tel qu’ on 
n’ aurait pu en voir un semblable ailleurs . La 
célébrité de cette Fête se répandit dans toute 
l’Europe. C’était le jour de l’Ascension que le 
Doge se présentait au public dans toute sa pom- 
pe , et comme le chef auguste de la plus riche 
et de la plus florissante des Républiques. Accom- 
pagné de la Seigneurie, du Sénat et de presque 
tout le grand Conseil, il allait chaque année re- 
nouveler la prise de possession de ce Golphe , 
que les victoires des Vénitiens avaient soumis à 
l’ Etat . Les ambassadeurs des premières cours de 
P Europe assistaient aussi à cette fonction singu- 
lière ; ils étaient assis auprès dé sa Sérénité , et 


Digitized by Google 


* 9 * 

tiomi amati sopra di quella mobile e profonda 
tomba , non è fuor di ragione , che ottcnere do- 
vessero questo tenero adâio dalla patria , e riceve- 
re questo Asperges dwoto in quel loro comune va- 
Siissimo cimiterio. 


Ma per ritornare a questo giorno si rinoma-> 
to , es s o anche in aniico fu detto la Festa délia 
Sensa, cioè delt' Ascensione . Concorrevano a Ve- 
riezia in folia i fore stieri sino dal tempo dellB Cro- 
ciate , essendo quella la stagione , che i pelle grini 
usavano fare il passaggio di Terra- Santa . Quando 
poi la navigazionc ed il commerciq si dilalaronoi 
e lo Stato andb crescendo in polenza , aJlora il 
marittimo spettacolo prese V aspelto di un solenne 
trionfo , quale certo non sarebbesi potuto redere al- 
trove , e la cui fama si sparse per tutto il mon- 
do. Il giorno dell' ylscensione era ver amente quel- 
lo , in cui il Doge si presenlara al pubblico in 
tutla la pompa , e corne capo supremo délia più 
ricca e florida Ira le Repubbliche . Aecampagna- 
to dalla Signoria , dal Senato , e pressochc da tut- 
to il Maggior Consiglio , andava ogni anno a rin- 
novare il possesso di quel Golfo , che le Vene- 
te vitlorie avevano sottomesso allô Stato . GU Am- 
basciatori dette primarie corli di Europa assistera- 
no pur essi a questa singolar cerimonia, e scdu- 
ti presso sua Serenità parevano in qualche modo 
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paraissaient en quelque manière sanctionner cet 
acte d’ancienne possession, confirmer les droits 
de la République, et applaudir à ses fastes glo- 
rieux . 

Ce fut aussi à cette époque que la constru- 
ction du vaisseau destiné à être monté par le 
Doge dans ce jour solennel , fut portée à un de- 
gré de richesse et de magnificence étonnante . 
On -T appelia Bucentaure , nom que quelques-uns 
croyent lui être venu du mot Ducenlorum . Cet- 
te opinion est fondée sur ce qu’en i3ii , 1’ or- 
dre du Sénat qui le fit construire , s’ exprimait 
ainsi quod fabricetur navilium ducenlorum homi- 
num , c’-est-à-dire , de la portée de deux cents 
hommes . D’ autres prétendent , que ce nom lui 
vint de Bicentauro , comme étant le double du 
navire , appelle Cenlauro , dont parle Virgile dans 
sa description des jeux funèbres célébrés par Enée 
à 1’ honneur de son pere . Mais qu’ importe de 
se perdre en vaines conjectures sur un nom ? Ou 
donna exprès une forme extraordinarie à cette 
grande machine . Sa disposition intérieure répon- 
dait parfaitement à 1’ usage auquel elle était de- 
stinée , et la magnificence des embellissemens 
était digne de son glorieux objet. Ce superbe pa- 
lais flottant était divisé en deux étages , sur 100 
pieds de longueur et 21 de largeur . Les rameurs 
étaient dans le premier . L’ étage supérieur tout 
couvert de velours crémoisi, orné de galons , de 
broderies , de houppes d’ or , formait un sallon 
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sanzionare quest ’ alto di antico possesso , confer- 
jnare i dirilti délia Repubbhca , e applaudire alla 
gloria de' suoi fas/i. 

Anche il naviglio destinato pel Doge venue 
costrutto e portato ad un grado di ricchezza e di 
magnijicenza sorprendente . Chiamossi Eucintoro , 
nome che alcuni credono essere una corruzione 
di Ducentorum, perché allora quando ncl i3n 
dal Senato fu preso di fabbri caria , si disse nclla 
legge : quod fabricelur navilium ducentorum ho- 
minum, cioè délia portata di ducento uomini. 
Altri fanno derivar queslo nome da Bicentauro, 
per essere grande il doppio di quella nave detla 
Centauro , di cui parla Virgilio nella descrizione 
de' giuochi funebri celebrati da Enea per onorare 
la memoria del padre . Ma poco monta infine il 
fantaslicare sul nome . Alla gran macchina fu a 
bella posta dato una forma straordinaria fra' va- 
scelii . La distribuzionc dell' interno corrispcndeva 
egregiamentc ail' uso, e la son/uosità degli orna- 
menti era del pari degna dcl glorioso suo ogget- 
to . Lunga i oo piedi , è larga 2 1 , in due piani 
distinguevasi que s ta regia galle ggiante suW acque. 
Nell’ inferiore stavano i remiganti; il super iore 
poi coperlo di velluto cremisino omato di frange 
galloni e jiochi (Y oro , formava un salone di lut- 
ta la lunghezza dcl naviglio . Il salone innalzava- 
si verso la poppa , in capo -alla quale irovavasi 
un apposito Jinestrino , da cui il Principe gettava 
Vol. I. * ,3 
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tout 'le long du vaisseau. Ce sallon s’élevait vers 
la poupe au bout de laquelle était une petite fe- 
nêtre par où le Doge jettait la bague dans la 
mer. Cette fenêtre était derrière le magnifique 
siège du Doge, qui était placé sur deux gradins. 
La poupe représentait une victoire navale avec 
ses trophées . Au dessus , deux enfans soutenaient 
une coquille qui en formait le dais . Aux deux 
côtés du siégé les statues de la Prudence et de 
la Force rappellaient aux spectateurs que V intel- 
ligence et le bras sont les véritables soutiens de 
la souveraineté . Auprès des gradins se trouvaient 
des bancs couverts de riches étoffes pour le Pa- 
triarche, les Ambassadeurs, la Seigneurie et les 
Gouverneurs de l’ Arsenal . Pour indiquer aussi 
que c’ est par la culture des sciences et des arts 
qu’ un peuple puissant acquiert plus de considé- 
ration et accroît son bonheur, la partie de ce 
sallon, qui servait comme de tribune au trône, 
était ornée de bas-riliefs dorés , parmi lesquels 
on distinguait Apollon et les Muses dont le Bu- 
centaure pouvait à juste titre être regardé com- 
me le temple. Sur les parois de tout le reste on 
voyait encore en bas-reliefs les vertus et les* arts 
qui servent à la construction des vaisseaux, et les 
atnusemens propres à délasser les esprits occupés 
des grandes affaires , tels que la pêche, la chasse, 
et autres semblables, le tout distribué avec un 
goût et une élégance merveilleuse , que la profu- 
sion de 1* or rendait encore plus magnifique . Le 
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1' anello in mare . Questo pertugio stava àietro al- 
la ricchissrma sedia del Doge collocala sopra dite 
gradini. La poppa rappresentava una Vittoria na- 
vale co' suoi trofei . Due bambini sostenevano 
una conchiglia, che formava il baldacchino Du- 
cale . SI dall’ una parie che daW allra del seggio , 
eralwi due figure rappresenlanti la Prudenza e la 
Forza , volendosi intender con cid , che la mente 
ed il braccio sono i ce ri sos/egni del principato. 
Vicino ai gradini erano i sedili pur essi magniji- 
camente apparccchiati ad uso del Patriarca , degli 
Ambasciatori , délia Si gnorlae de' G overnalori del- 
V arsenale . Per indicar poi che mediante la col - 
tara delle scienze e delle arti, un popolo po/ente 
si acquisia maggior considerazione , ed accresce la 
sua felicità , la parie di quesla sala che servira 
corne di tribun a al trono , cra coperta di bassi- 
rilievi dorati , fra i quali distinguevasi Apollo in 
mezzo aile Muse , di cui il Bucintoro poteva a 
ragione essere riguardato corne il tempio . Sulle 
pareil di tulto il restante vedevasi , pure in bas- 
so-riliero , le Viriù , e quelle Arti che servono 
alla costruzione de' vascelli , non che quelle , che 
ricreano gli spirili da gravi cure occupait , corne 
sono la pesca , la caccia e simili; il tulto dist/i- 
bidto con isquisita elcganza , resa più cospicua dal- 
la somma profusione dell’oro. Il numeroso cor- 
teggio del Doge era in questo caso accresciuto 
du' Joresticri più illustri , che ambivano f onore 
di essere del seguito del Principe . Essi i pisti ai 


i<j6 

nombreux collège du Doge était en ce jour 
augmenlé par les étrangers les plus remarquables 
qui aspiraient à 1’ honneur d’ être de la suite du 
Prince . Ils occupaient pêle-mêle avec ces Magi- 
strats les deux ailes du sallon , tantôt assis sur 
les bancs, tantôt de bout jouissant de la vue du 
spectacle moyennant les 48 fenêtres dont les liane» 
du navire était percé. Sur la proue la statue co- 
lossale de la Justice , divinité tutelaire de tout 
gouvernement bien ordonné , attirait les regards 
des sujets de la République qui en faisaient avec 
joie l’application. Enfin si nous considérons l’en- 
semble du Bucentaure , nous pourrons dire, sans 
craindre de nous tromper , que la Majesté publi- 
que ne pouvait choisir un séjour qui lui convint 
mieux , et qu’ elle n’ inspira jamais autant de vé- 
nération , qu’ en frappant les sens de la multitu- 
de par la pompe et la magnificence d’ un si mer- 
veilleux navire . 

C’ était encore une chose bien touchante de 
le voir mis en mouvement et accompagné côte-a- 
côte par la classe des premiers habifans de ces 
lagunes, qui de leur propre gré et sans aucune 
vue d’intérêt, acconraient joieusement avec leurs 
barques pour le remorquer, et le préserver de tout 
fâcheux événement que le changement de vent , 
ou quelque météore aurait pu occasioner . 

Outre ces remorques il y avait 168 rameurs 
pour accélérer sa course majestueuse . Ces ra- 
meurs n’ étaient ni des galériens , ni des matelots , 
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Magistrat i occupavano le due ale délia sala , ora 
stando seduti sopra le panche , ora godendo la vi- 
sta dello spettacolo affacciati a qualunquc delle 
48 Jinestrè , otkT erano traforati i fianchi del navi- 
glio . Sulla prua la statua colossale délia Giu- 
stizia , Dea tutelare d’ ogni ben regolato gover- 
no , attraeva a sè gli sguardi de' sudditi délia Rc- 
pubblica , che ne facevano giulivi V applicazione . 
In Jine riguardando il complesso del Rucintoro , 
potremo dir francamentc , che giammai ,/orse la 
pubblica Maestà si scelse un albergo tanto pro- 
prio di lei quanto questo ; nè per la via de' sensi 
essa instillé mai negli animi tanta venerazione di 
sè , quanto allorchà si accoglicva Ira l' oro e la 
pompa di si porlentoso naviglio . 


Tenerezza poi e giubilo aggiungeva il ccdcî- 
lo mosso e fianchcggiato dalla classe de’ prirni 
abitatori di questc lagune , che spontanea e senza 
mercede alcuna accorreva colle sue opposite bar - 
che giocondamente a rimorchiarlo , sopravvcgliiando 
a' suoi movimenii per ogni accidentai cangiamen- 
to di vend e di meteore . 

Oltre li rimorchi che lo traevano , avea 168 
rcmiganti molto opportuni ad agevolare il macslo- 
so suo corso. Non erano essi nè galeotti, nè 



ni des gondoliers , mais les seuls ouvriers de 1 Ar- 
senal , e’-est-à-dire les membres qui composaient 
la famille bienaimée de la République . C était 
de ce nom si fendre et si doux qu’ on les ap- 
pellait, et qu’ils se nommaient eux- mêmes avec 
une espèce de vanité qui venait d’ un sincere at- 
tachement . Ils se firent une gloire de demander 
et d’obtenir le privilège de conduire le Doge à 
ces noces , et quittant à cette seule occasion leurs 
instrumens journaliers , ils ne dédaignaient pas 
de s’asseoir sur les bancs, de saisir la rame qua- 
tre k quatre , jouissant tous ensemble à 1 envi de 
leurs efforts extraordinaires et de leurs sueurs an- 
niversaires . 

Nombre de Galères suivaient le Bucentaure , 
non seulement pour augmenter la pompe du spe- 
ctacle , mais plus encore pour rappeller au sou- 
venir des vrais patriotes, que c’était sur de pa- 
reils navires particulièrement que nos ancêtres , 
par la navigation la plus hardie et les plus vail- 
lans exploits, avaient porté la patrie au faite de 
la gloire , tandis que les puissances maritimes , qui 
sont si grandes aujourd’ hui , rasaient alors à 
peine les côtes des fleuves avec de simples ba- 
teaux . 

Certaines grosses barques dorées du domai- 
ne suivaient de plus près le Bucentaure. Elles 
étaient dans ce jour , comme dans quelques autres 
de grande solennité, au service du Patriarche et 
des Ambassadeurs. 
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marina/ , nè gondoüeri ; ma bensi gli unici Ar- 
senalotti , cioè que ' membri , che componevano la 
) àmiglia prediletta délia Repubblica , che con si 
soave e dolce nome erano chiama/i, e col quale 
eglino stessi chiamavansi con una specie di vani- 
tà dérivante da veracissirno attaccamento . Essi 
ambirono ed ottennero il privilegio di conduire il 
Doge a tali nozze , ed abbandonati in questa sola 
occasione i loro giornalieri stromenti , non isde- 
gnavano , seduti sullc panche, (T impugnare aqual- 
iro a quattro il remo, godendosi a gara de' loro 
inusitati s/orzi , e de' loro annwersarj sudori . 


Seguivano a lento corso il Bucintoro nume- 
rose Galee, non solo per aumentar la pompa del- 
lo speitacolo , ma più ancora per richiamar alla 
memoria de' veri patrioti , che segnatamente sa 
simili bastimenti gli Avi nostri, mercè delle più ar- 
dite navigazioni , e delle imprese le più difficili , 
avevano portato la Pairia ail ’ apice délia gloria , 
mentre le potenze maritlime , che sono grandi og- 
gidi , radevano appetia con baltelli le coste de' 
Jiumi . 

Certe grosse barche dorate del Dominio se- 
guivano dappresso il Bucintoro , Essti in questo 
giorno , ed anche in quai che altro solenne , servi- 
vano a comodo del patriarca e degli Ambascia- 
tori . 
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Nombre de chaloupes , de canots , de caiks 
appartenaus aux eommandans de la Marine aug- 
mentaient le cortège . Tous étaient équipés eu 
grande parade et dans le goût le plus recherché. 

Le Doge des Nicolotti, c’-est-à-dire , les ha-' 
bitans de 1* île de Saint Nicolas, avait aussi une 
barque toute particulière pour lui . Ce chef d’ une 
classe très-utile telle que celle des pécheurs, que 
nous avons vu figurer ici en qualité de remor- 
queurs , jouissait de beaucoup de privilèges et 
avait l’ honneur de suivre le Bucentaure et de 
surveiller ses subalternes . 

Les chefs principaux de la Verrérie, et des 
Verrotéries, dont on tirait un grand avantage dans 
le commerce, avaient en ce jour le privilège de 
figurer dans l’accompagnement du Doge. Assis 
dans une péofe ornée à leurs propres frais, ils 
avaient l’ambition de se faire remarquer et admi- 
rer par leur bon goût et leur magnificence . En 
effet il y avait toujours sujet d’ applaudir vive- 
ment à l’industrie de ces ingénieux et très-utiles 
habitans de l’ île de Murano . 

Mais ce qui animait de la manière la plus 
brillante cette Fête, était la quantité des bar- 
ques de toute espèce qui couvrait , pour ainsi di- 
re, la lagune depuis Saint Marc jusqu’à Lido. 
On y faisait souvent les concerts les plus harmo- 
nieux . Non seulement la noblesse et la riche 
bourgeoisie accouraient à l’ envi dans des barques 
et dans des péotes, mais jusqu’aux différentes 
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Aumentavano il cor/eggio lande , canots , 
caicclü speUanti agli Uffiziali di mare ; e tutti que- 
sti legni erano sjarzosamente apparecchiati . 

Il Doge de ’ Nicolotti, doè dcgli abiiatori 
délia contrada di San Nicolù , aveva esso pure 
ma barca particolare per sè . Questo capo di 
ima classe utüissirna di que' pescatori, che abbia- 
rno veduto figurare corne rimorchianti , godeva 
molli privilegi , fra i quali avea /’ onor di segui- 
re il Bucintoro , e di sopravveghiare a ’ suoi su- 
bal terni . 

Anche li capi principali deW arte Vetraria 
e dclle Conierle , dalle quali arti traevasi un gran- 
dissimo vantaggio nel commercio , avevano il pri- 
vilegio in fai giorno di accompagnare il Doge . 
Seduti in una peota ornata a loro spese , aveva- 
no l' ambizione di farsi ossen’are ed ammirare per 
il loro buon gusto c per la molta magnijicenza .. 
Ed in vero eravi sempre motivo d’ applaudir viva- 
mente ail 1 industria di questi ingegnosi cd utilissi- 
mi abitaton dell 1 isola di Murano . 

Cio poi che animava nel modo pià brillante 
la Festa , era l’ infini/a quanti/à di barchette di ogni 
fatla , che quasi tut ta ricoprivano la laguna da 
San Marco sino al Lido , dalle quali venir ano 
spesso scelti concerti musicali. Non solamente la 
nobiltà c gli opulenti cittadini concorrevano a ga- 
ra nelle loro barche e peote , ma persino le divet- 
se classi del popolo artigiano ornavano a festa 
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classes des artisans enjolivaient des bateaux avec 
des festons et des couronnes de laurier, l’arbre 
chéri des Dieux et des héros, et dont le peuple 
Vénitien employait toujours le feuillage immortel 
comme une marque certaine de la publique allé- 
gresse , Les cris de joie de ce peuple heureux se 
mêlaient avec le fracas de 1* artillerie des vais- 
seaux de guerre et marchans à 1* ancre , pavoisé* 
et rangés en haie, qui saluaient à son passage 
1’ auguste convoi . Au milieu des éclairs , de ce 
bruit guerrier , des tourbillons de fumée et sur ces 
endes vivement agitées , les belles nymphes de 
T Adriatique passaient avec une telle intrépidité 
qu’ on eût pu les prendre à leur courage pour 
des amazones , si leur légère gondole , si leur mi- 
se élégante et leur actitude voluptueuse ne leç 
eût fait reconnaître pour les filles légitimes de la 
belle Deesse sortie du sein de ces eaux qu’elles 
sillonnaient si mollement . 

Le Doge ainsi accompagné rentrait au pa- 
lais Ducal , où il retenait à diner tous les Ma- 
gistrats qui se trouvaient dans le Bucentaure. 

Il y avait en ce même jour d’ autres spe- 
ctacles; tous trouveront leur place. Je n’ai vou- 
lu parler ici que du mariage du Doge avec la 
mer, de cette Fêle si célèbre qui par l’applau- 
dissement populaire et le grand concours parais- 
sait toujours nouvelle , quoique pendant tant de 
siècles répétée . Ce n’ était pas la Fête de quel- 
ques riches fastueux , mais de tous les citoyens 
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dci batlelll con fcsloni di fiori , e sopra tullo con 
corone di allaro , planta cara agli Del ed agü 
Erci , e di cui il popolo Vencto impiegava sem- 
prc le foglie immor/ali corne contrassegno sicuro 
dell' universale allegrezza . Le grida di gioja di 
questo felice popolo mescevansi insicme cogli spa- 
ri dell' arliglieria de' vascelli si pubblici , chc 
mercanlili ancorati , paviglionati , s filât i , che face - 
vano ala aW illustre comitiva , e le rendevano il 
militare salut o . In mezzo al lampo, al rimbombo 
guerriero , in mezzo ai vortici di fumo , e sopra 
que' flutti vivamente agitati , le ninfe dell' Adria- 
tico passavano si intrépide , che si sarebbero a 
tanto coraggio potute prendere per Amazoni, se la 
loro agile gondoletta , l' eleganza del lor vestito e 
la roluttuosa lor giacilura non le avessero fatte ri - 
conoscere per le legitlime figlie délia Mla Dca 
nata da quelle onde medesime , ch' esse si molle- 
men/e solcavano . 

Cosl accompagnato il Doge rientrava nel suo 
palazzo , dove tralteneva a pranzo tutti i Magistrati 
che si erano trovati nel Bucintoro . 

Altri spettacoli i>' erano in questo giorno ; essi 
troveranno il lor luogo . Non volli qui parlare che 
dello sposalizio del Doge col mare ; di quella Le- 
sta si célébré , che per l' applauso popolare e il 
gran concorso di gente sembrava ogni anno im- 
prowisa e novella , benchè per ianti secoli ripe- 
tuta . Essa non era altrimenti la Festa di pochi /à- 
slosi ricchi, ma di tutti indistintamente i citladini , 
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indistinctement qui y accouraient librement et 
volontairement , poussés par leur zèle particulier 
ainsi que par 1’ esprit de 1’ orgueil national . 
Leurs acclamations n’ étaient pas salariées et trom- 
peuses ; elles naissaient de ce sentiment patrioti- 
que que produit la sûreté personnelle et la gloi- 
re de 1’ État . 
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che td concorreva.no spontanei, e mossinon meno 
da parûcolare zelo , che da spirito di nazionale or- 
goglio ; e le loro acclatnazioni non erano prezzo - 
laie e bugiarde , ma Jiglie di quel senlimento pa- 
iriotico , che nasce dalla personal sicurezza e dalla 
gloria dello Stato , 
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MARCHÉ OU FOIRE DE L’ ASCENSION 


Li solennité publique du jour de l’Ascen- 
sion ne peut etre séparée du récit de la Foire ou 
du Marché qui se tenait en même tems à Veni- 
se. J’ose me flatter, que l’on ne m’accusera 
pas , si ayant à parler des arts et des manufa- 
ctures nationales , mon amour pour ma patrie 
m’éloignera un peu de mon premier objet, et 
me faira remonter jusqu’aux époques les plus re- 
culées de notre histoire , afin de mieux recon- 
naître 1’ origine de ces arts et de ces manufactu- 
res. Ces recercbes serviront au moins à nous 
convaincre que ces objets , fruits de l’intelligen- 
ce et de l’ industrie des siècles précédens , bien 
loin d’ avoir éprouvé à Venise le dépérissement 
dans lequel les continuelles invasions des barbares 
les firent tomber ailleurs , s’y conservèrent même 
dès le premier tems , et dans la suite y prirent 
toujours un plus grand essor . 

11 n’est pas étonnant qu’une Hation, qui se 
forma dans ces lagunes par le concours prodi- 
gieux de tant d’hommes regardés comme les plus 
nobles et les plus riches non seulement des con- 
trées voisines , mais aussi des, pays éloignés , eût 
conservé quelque étincelle de culture même au 
milieu des ténèbres et de l’ignorance comune. 
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MERCATO , O SIA FIERA 
DELL' ASCEXS10NE 


JLJalla pubblica solermilà del giorno del- 
V Ascensione non pub andar disgiunto il raggua- 
glio délia Fiera o Mercato , che in tal tempo usa- 
vasi tenere in Venezia . Oso sperccre , cite non vi 
sarà chi mi gravi di colpa , se dovendo parlare di 
arti e di mestieri nazionali il mio amor patrio mi 
fiarà deviare alquanto dal soggetto primario , e ré- 
trocédé re col discorso fino aile epoche put rimote 
délia nostra storia, per meglio indagare e scoprire 
di queste arti e di questi mestieri l' origine . Gio- 
veranno tali ricerche a convincerci , che questi og- 
getti figli dell' intelligenza e delV industria de' se- 
coli precedenti , lungi dall' essersi perduti in Ve- 
nezia , corne altrove , per le successive incursioni 
barbarichc , qui fin da' primi tempi conservavansi 
in vita , e col progredire degli anni vennero di mo- 
no in mono acquistando un sempre maggiorc in- 
cremento . 

Una nazione che si andà formando in queste 
lagune mercè del prodigioso concorso di quanti 
uomini vi avea nelle vicine , ed anche nelle Ion - 
iane regioni , e per dovizie e per nobiltà più ripu- 
tati , non è strano che ritenesse qualche scintilla 
di coltura anche in mezzo aile tenebre délia comu- 
ne ignoranza . Ijc arti e le scicnze accompagnano 
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Les arts et les sciences accompagnent toujours le 
grand et le riche, jamais 1’ abjet ou le pauvre . 
Mais pour les accréditer chez les Vénitiens , et 
les faire prospérer avec plus de célérité que par 
tout ailleurs , ce grand maître de tous les arts , 
celui qui donne le véritable génie , le besoin , y 
concourut. La position maritime de ces îles, par 
elles mêmes stériles et détachées du continent , 
exigeait de ses premiers habitans une étude et 
une attention toute particulière et différente de 
celle de tous les autres peuples, pour se procu- 
rer les choses de première nécessité , comme la 
nourriture, la boisson et l’habitation. A cet ef- 
fet ils mirent en usage tout ce dont étaient ca- 
pables leur sollicitude et leur industrie . C’est pré- 
cisément la description de leurs efforts qui va dé- 
venir le sujet du tableau que nous nous sommes 
proposé d’offrir ici, dans l’ espérance que sa sin- 
gularité même pourra le rendre intéressant. 

Tous les peuples civilisés ont considéré le 
blé et les autres grains comme la nourriture la 
plus utile et la plus nécessaire à l’homme. Tant 
que la population de ces îles n’ était que médio- 
cre, elle n’en faisait pas une grande consomma- 
tion, et les moulins à bras suffirent pour la mou- 
ture ; mais dès que le nombre augmenta , ce 
moyen devint insuffisant et il fallut en inventer 
d’autres. Le génie naturel, et l’esprit d’obser- 
vation firent connaître que 1’ on pouvait tirer du 
flux et du reflux de la mer les memes avantages 
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sempre il grande ed il ricco, non mai F abbietto 
ed il povero . Ma a sostcnerle in qualche credilo 
tra i Veneziani , e a farle prosperare qui pià ra- 
pidamente che altrove , si aggiunse quel gran mae- 
stro di ogni arte e largitore d’ ingegno , ii biso- 
gno . La posizione marittima di queste isolette 
sterili per sè , e staccate dal continente , esigeadai 
primi abitanti uno studio ed un' aüenzione affatlo 
diversa da quella di tutti gli altri popoli , per pro- 
cacciarsi le cose di prima necessilà, corne a di- 
re , il cibo , la bevanda , e F abitazione . si tal 
fine di f atto essi posero in opéra tutla quella sol- 
lecitudine e quelF industria , di cui eran capaci ; ed 
è appunto la descrizione di questi sfarzi, che di- 
vcrrà il soggelto del quadro , che mi sono prefissa 
di presentare , colla lusinga che per la sua sin- 
golarilâ non abbia a riuscir punlo discaro , 

ll frumenlo e F altre biade si considerarono 
sempre pressa tutti i popoli non selvaggi , corne 
la nutrizione la pià necessaria e la più utile per 
F uorno . Insino a tanto che la popolazione di 
queste isole per esser piccola non ne facei-a gran 
consumo , i mulini a braccia bastavano per la ma- 
cinatura de' grani; ma allorchè crebbe il numéro, 
questo mezzo non fu più sufficiente , e convenue 
inventante di nuovi. La natural perspicacia, e la 
replicata considerazione fecero comprendere , che 
dal Jlusso e riflusso del marc polcansi trarre que' 
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que ceux que procure le cours des fleuves et de» 
rivières. Bien plus philosophes en cela que le 
grand Aristote qui n’ ayant pas pu concevoir la 
cause du flux et du reflux de 1’ Euripe , sembla- 
ble parfaitement à celui de Venise , en mourut 
de désespoir . 11 y en a même qui prétendent i 
qu’ il se précipita dans ses eaux en disant , qu’ il 
voulait être compris par celui qu' il ne pouvait 
pas comprendre. Malgré notre belle observation 
du flux et du reflux , combien d’obstacles le gé- 
nie û* avait-il pas à surmonter pour la constru- 
ction de ces moulins dont le mécanisme devait 
être absolument différent de celui qu’on pratique 
ailleurs . Les nôtres ne pouvaient être fondés que 
sur des marais, et les roues devaient tourner tan- 
tôt d’ un côté et tantôt de l’ autre pour profiter 
de la direction de 1’ eau qui change toutes les 
six heures , et ce changement même de cours est 
sujet à des altérations notables , car la durée on 
la brièveté de la marée , la vélocité ou la lenteur 
du cours des eaux dépendent souvent de la di- 
versité des influences et des saisons . Ce que dous 
trouvons indiqué dans nos anciens écrivains nous 
fait voir, que l’on avait prévu tout, et remédié 
à tout . On choisit des espaces où la vase se trou- 
vait plus relévée et plus solide ; l’ on construisit 
dessus les maisons qui contenaient 1’ Aquimolo ou 
lâ machine pour la mouture . C’ étaient autant 
d’autres petites îles au milieu d’un grand bas- 
sin que l’ on nomma Lac . 11 y avait aux côtés 
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vantaggi medesimi , che procurai! ci véngono dal 
corso de * rivi e de * fitimi. lien in cià più Jilosofi 
del grand ’ Aristotele , c/?c «on potendo rilevar la 
ragione del fltisso e ri/lus so deW Euripo , affaito 
simile a quel di V enezia , st mo/i disperato ; anzi 
v ha chi prétende , ch' egli si lanciasse in quelle 
acque , dicendo di voler essere compreso da cià 
ch’ egli non potea comprendere . Malgrado perd dél- 
ia nosira si utile osservazione del Jlusso e ri/lus- 
so , quanti ostacoli non avea il genio da superare 
per la costruzione di mulini , il cui rneccanismo 
esser dovea dagli allri tanto diverso ? Qui non 
potevansi fondarc chp sopra un terreno paludoso 
c molliccio , e le ruote doveano ora dall' una par- 
te , or dall' altra girare , per : cogliere la direzione 
dcll ' acqua variantesi ad ogni sei ore ; e questo 
stesso periodico cangiamento (U corso soffre tal- 
colta alterazioni notabili poichè la maggiore o 
minor durata délia marea , e la sua maggiore , o 
minore t cloci/à dipende spesso dalla diversità delle 
influenze e delle stagioni. Dalle traccie che tro- 
viamo ncgli scrit/ori si conosce , che tullo Ju pre- 
vedula , a tutto fu rimediato. Si scelsero i rialti di 
melma più solidi , e sopra essi si costrussero le 
case contenenti 1' Acquimolo , o sia macina . Era- 
no queste altrcttante isolelte in mezzo ad un gran 
haetno , cui si diede il nome di Logo. Due cana- 
li o acquedotli scoperti chiamati Forme, e desti- 
nati a ricevcre in sè le ruote del mulino , fian- 
cheggiai ano i edijicio . Avevano essi di nccessilà 
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de cet édifice deux canaux ou aqueducs décou- 
verts, appellés Formes , destinés à recevoir les roues 
du moulin . Les déclins étalent, de toute nécessité, 
opposés I’ un à 1* autre , ainsi que leurs embou- 
chures ; de sorte que l’un ou l’autre recevant ou 
rejettant alternativement l'eau de la mer selon 
son cours différent , la faisait précipiter sur Tune 
ou l’ autre roue ; ainsi soit que la mer s'élévât , 
soit qu’elle baissât, jamais le moulin ne cessait 
d’agir. Nombre de documens attestent, que dans 
le neuvième siècle il existait plusieurs de ces 
Aquimoii dans nos lagunes. Cependant les Fran- 
çais ont prétendu que c’était une invention tout 
à fait moderne qui leur appartient exclusive- 
ment, et ils ont élévé jusqu’au ciel leurs moulins 
construits dans le port de Dunkerque . Dans le 
siècle passé il y avait encore dans le canal de 
Negropont, et particulièrement dans le détroit de 
l’ Euripe , des moulins semblables aux nôtres . Il 
est à croire que ce furent nos ancêtres qui maî- 
tres de cette He les y avaient introduits , et que 
lesTurcs, reconnaissant leqjr utilité, ont eu grand 
soin de les conserver. Quant à ceux de nos la- 
gunes il en existât encore en 1440 ; mais après 
les conquêtes que nous fîmes sur le continent, ou 
trouva plus commode de se servir des moulins 
de la Terre-ferme , ou des eaux des fleuves , ce 
qui fit abandonner entièrement les anciens. 

11 ne fut pas moins difficile de vaincre la 
nature pour se procurer des eaux douces et 
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opposto il declivio , e le loro imboccature crano 
per conseguenza droite a parti opposte , cosicchè 
or V uno or t altro ricevendo e regurgitando a vi- 
cenda V acqua marina seconda il radar del suo 
corso , faceanla precipitarc or su quesla or su 
quclla ruota , ed in ial maniera , sia die il mar si 
gon/iasse , sia che rcfluisse , non mai restera ozio~ 
so il mulino . Varj documenti aitestano , che Jino 
dal nono secolo v aveano molti di questi muUni 
nclle nostre lagune. Pure i Francesi pretendono 
essere questa una moderna inrenzione , che ad essi 
interamente appartenga , ed esallano à cielo i loro 
mrdini costrutti nel porto di Dunkerque . Nel se- 
colo passalo vedevansi ancora nel canal di Ne- 
groponte, e segnatamente nello stretlo dell' Euri- 
po , mulini simili ai nostri -, E credibïle , che i no- 
stri antenati , padroni di queW isola , gli avessero 
anche colà introdotti , e che i Turchi, conosciuta- 
ne V utilité , ve gli abbiano conservati. In quanto 
a quelli delle nostre lagune , esistevano ancora in- 
iomo V anno 1440 , ma dopo le conquiste da noi 
faite nel Continente , si trovo più comodo di ser- 
rirsi de * mulini délia Terra ferma , e de' Jiumi, il 
che fece trasandar affatto gli antichi . 


Non fu meno difficile il rincer lot nalura , on- 
de procurarsi /’ acqua dolce e salu/are . Se da 
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salutaires. Si dans le commencement on se con- 
tentait d’envoyer de petites barques à 1 embou- 
chure des fleuves voisins pour s’ approvisionner 
d’un fluide indispensable aux differens usages de 
la vie , ce moyen devint insuffisant dans les tems 
postérieurs, quand toutes ces îles fourmillaient, 
pour ainsi dire, d’babitans. Le besoin de re- 
cueillir et de conserver les eaux de pluies , et de 
les empêcher de se mêler aveo les eaux salées 
qui les entourent, fit imaginer des puits d’ une 
construction tout-à-fait nouvelle, et dont 1’ in- 
vention ne peut appartenir qu’aux seuls Vénitiens, 
n’étant nécessaire à aucun autre peuple. L’on 
mit à contribution les goulières des édifices . Les 
eaux qui se réunissent dans de petits canaux ho- 
rizontaux passent par des tubes cachés dans les 
murailles et invisibles , car ils ont leur embou- 
chure sous terre. L’eau qui en sort tombe dans 
un vaste récipient quarré, dont les hauts parois 
d’ argile empêchent les eaux de la mer de filtrer , 
Tout le vuide de ce grand souterrain est rempli 
de sable aride. L’eau en passant au travers se 
purifie tout-à-fait avant d’ entrer dans la canne 
ou puis proprement dit, qui se trouve au milieu 
du récipient. Sa forme est ordinairement circu- 
laire; il est composé de briques convexes, posées 
les unes sur les autres sans aucun cément, afin 
que 1’ eau déjà dépurée par le sable puisse s y 
insinuer lentement . Tout cela se fait de la ma- 
nièie la plus parfaite, de sorte que nous pouvons 
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printipio polea bas tare lo spedlre picciole barchct- 
ie aile foci de ’ viciai fiurni per app rovvig ia ri ars i 
di un clemento indispensable a tanti usi délia vi- 
ta, dà’crjie inefficace il ripiego ne' tempi poste- 
riori , qutndo le isole tutte dell’ estuario fortnico - 
lavano (T ahilanli . // bisogno di raccorre e di con - 
servare le dalci acque piovane , e di di/enderle dal 
mescolamento colle salse che da ogni lato ci al- 
torniano , fcce immaginare cis terne d' una costru- 
zione del tulto nuova . Nè certamente il merilo 
dell' invenzione pyà appartenere ad altri che ai Ve- 
neziani ; poichè al altri fuori che ad essi non si 
rese mai necessam . Furono adunque messe a 
tribulo le grondaje de lie case , i cui scoli raccolti 
in canaletli orizzontali , che formano corona ai 
ielti , si fecero discendere per alcuni tubi inscriti 
nel muro , ed invisibili air occhio , i quali hanno il 
loro sbocco sqtterra . Çuùi l’ acqua viene raccol- 
ta in un ampio recipiente quadrato , le cui aile 
pareti di creta sono un valido riparo controgl'in- 
sulti dell' acqua marina . Tulto il vuoto del gran 
sotterraneo è riempiulo d'arida sabbia , mercè la 
quale V acqua, che in esso sgarga , perde tutto 
cio che ha di men para , prima di passare nella 
canna , o pozzo propriamenle detto , che sta nel 
centro del recipiente . Usasi J'ormar questo di fi- 
gura circolare , e di curvi malloncini sovrapposti 
i' uno ail' ultra senza cemento , acciocchè V umo- 
re già depuralo dalla sabbia lentamentc possa fel- 
trare . Il che con si buon cffetlo succédé , che noi 
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avoir de 1’ eau si légère et si salutaire que aous 
n’ avons pas sujet d’ envier celle des meilleurs sour- 
ces du continent . On doit bien s’ imaginer que 
1* on fit des essais imparfaits dons le conmence- 
ment avant d’arriver à construire de pareils puits; 
cependant des anciennes cbartres nous font con- 
naître que dès les teins, meme les phs éloignés, 
il y avait à Venise nombre de puits tant publics 
que particuliers, et en assez grande quantité pour 
pouvoir suffire aux bésoins de toate la popula- 
tion . De sorte que ni le blocus du roi Pépin, ni 
celui des Ugres , ni celui plus long encore des 
Génois n’ ont jamais fait craindre le manque 
d’eau à notre ville, quoique toutes les embou- 
chures des fleuves fussent interceptées et très-soi- 
gneusement gardées par les ennemis . 

Le sel, qui fut de tout tems regardé comme 
Je cinquième élément de l’hommç, mérita un 
soin égal de la part de nos premiers insulaires . 
Us reconnurent bientôt l’ impossibilité de construi- 
re des salines à l’instar des autres peuples. Il 
fallut donc trouver une manière toute differente * 
On commença par chercher un fond qui ne ren- 
fermât que de l’ argile toute pure ; on entoura cet 
espace d’ un mur assez fort pour qu’ il pût rési- 
ster au choc des ondes, et assez haut pour em- 
pêcher l’ eau d’ y pénétrer , quelque grand que 
pût être le débordement de la mer . On dessécha 
entièrement cet espace, et on y fit un pavé de 
marbre . On pratiqua des ouvertures à la grande 
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sogliamo attingere V acqua si leggiera e salubre , 
da non invidiare a clii che sia le migliori soKgen- 
ti del continente . Prima che la fabbrica de ’ pozzi 
si condacesse a loi perfezione , è da credersi che 
si facessero non pochi tenîativi . E per'o assai mai 
nifesio per le antiche carte, che sino da lontan- 
tempi numcrosi pozzi v'aveano in Venezia si pri- 
vât i che pubblici, e questi bastanlemente acconci 
al bisogno , giacchè nè il blocco del re Pipino, 
nè quelle dcgli Ugri , nè quello ancor più lungo 
de' Genovesi , ralsero a por mài in angustie la 
nostra citlà per di/ello d' acqua , comechè tutte le 
imboccature de' fiumi fossero intercette e gelosa- 
mente custodite dal nemico . 


Il sale , che fu in ogni tempo considerato per 
V uomo il quinto elemento , merità le medesime 
cure de' nostri primi isolani . Riconobbero ben 
presto V impossibilité di costruir le saline alla sfes - 
sa foggia degli altri popoli . Conveniva dunque tro- 
varne una affatto diverse . Cominciossi dal cercar 
un fondo di purissima argilla . Çuesto si circondà 
di un muro ahbastanza forte per resisiere ail' urto 
dell' onde , ed ahbastanza alto per impedire, ch' es- 
se non mai vi entrassero , per quanta grande fosse 
il traboccamento del mare . Tuito quel chiuso spa- 
zio da prima si asciugo, indi lastricossi di mar- 
mo. R cl muro si apersero qua e là dei fori per 
la nccessaria introduzione délie acque , le cui più 


aiS 

muraille pour laisser entrer la quantité d’ eau 
nécessaire . Le soleil élevait en vapeurs les parti- 
cules légères , et les autres étaient converties en 
une espèce de croûte saline qui s’attachait à la 
surface du marbre. Ces salines ainsi construites, 
et dans des lieux où la nature semblait avoir 
absolument défendu de les faire, étaient une des 
merveilles de notre pays . Elles eurent le meilleur 
succès , car elles donnèrent non seulement la 
quantité de sel nécessaire à toute la population, 
mais elles ouvrirent en outre une branche de com- 
merce fort étendu , et dont nos insulaires surent 
profiter de manière à soumettre à leur volonté 
1’ Italie presque entière et d’autres peuples enco- 
re , tels que les Hongrais , les Grecs et les Dal- 
mafes, quoique pour se délivrer d’un tel joug, 
ils leur eussent plusieurs fois déclaré la guerre . 
Tout fut inutile , car les Vénitiens pendant 1’ es- 
pace d’ environ dix siècles réglèrent tout .à leur 
gré . Après les conquêtes que nous fîmes des sali- 
nes de F Istrie et de la Grece, ou peut-être, ce 
qui est encore plus probable, depuis que nous 
n’ avons pas pu continuer à forcer les autres na- 
tions à acheter notre sel , toutes ces salines ont 
disparu de nos lagunes; on croit seulement en 
avoir trouvé des restes sous les ruines de F église 
de Saint-Gimiuian, et à l’île de Saint-George 
Major en y construisant le Port Franc. 

On conçoit facilement qu’ après de pareils 
travaux pour satisfaire les premiers besoins de la 
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tievi particelle venendo dalla forza del sole altratte 
in vapori , rimanevano le altre più pesanîi corner - 
rite in una dura crosta satina altaccata alla super- 
ficie del laslrico . Queste saline cosi costrutte , ed 
in luoghi dove la natura stessa proibiva il fario , 
erano una delle meravigiie del nostro paese . Esse 
ebbero la riuscita la più felice ; poichè procurant- 
no non solo la ipiantih) di sale occorrente a tutla 
la popolazione , ma apersero inollre un rctmo di 
commercio molto esteso, e che i nostri isolani 
seppero condurre in guisa da render ligia ai loro 
voleri non solo quasi lutta V Jtalia, ma altri po- 
poli an cor a, corne gli Ungari , i Dalmati , i Gre- 
ci , che per liberarsi da tal giogo mossero moite 
guerre. Tutto fu cano , perché i Veneziani per 
quasi dieci secoli la vollero a modo loro . Dopo 
le conquiste che facemmo delle Saline delC Istria 
e délia Grecia , o forse , cià clé è più probabile , 
da che non potemmo più costringere le altre na- 
zioni a comperare il nostro sale, lutte queste Sa- 
line scomparvero dalla faecia delle nostre lagune ; 
solo si crede essersene trovato qualche resto nel- 
V aiterrare la Chie s a di San Geminiano , e ncW iso- 
la di San Giorgio Maggiore, costruendovi il por- 
to franco . 


Non è difficile a concepirsi, che dopo tante 
fatiche per soddisfare ai primi bisogni délia vita , 
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vie , nos insulaires ne pouvaient plus se contenter 
d’ habiter dans de chétives et simples maisons , 
semblables à de misérables cabanes . L’ opulence 
voulut trouver ici les mêmes palais qu’elle avait 
abandonnés. Mais comment les bâtir sur un sol 
mol , inégal , qui cède et qui souvent paraissait 
manquer entièrement . L’ adresse , le courage , 
la patience, et l’or surmontèrent tous les obsta- 
cles . On commença par étendre tous les espaces 
du sol naturel; on arrangea tout le long de ses 
bords certaine espèce de treillis remplis de terre 
bien pressée ; on les unit très-habilement , et for- 
tement ensemble . Ensuite on combla toutes ces 
cavités marécageuses et couvertes de roseaux qui 
étaient épars çà et là au milieu de habitations; 
opération que le Gouvernement concourut aussi 
à animer en accordant la propriété de ces nou- 
veaux terrains à ceux qui venaient pour ainsi di- 
re de les créer. Mais comme ces fonds n’au- 
raient pas pu soutenir des édifices trop pesans, 
il fallut recourir à d’ autres expédiens . Ce fut 
de planter jusqu’ à une certaine profondeur plu- 
sieurs rangs de poutres de chêne fortement liées 
entre elles , et même quelquefois renforcées par 
d’ autres poutres transversales sur lesquelles s’ éten- 
daient de grosses planches . C’ est ainsi que 1* on 
forma une base capable de soutenir pendant une 
suite de siècles les plus hautes murailles et les 
plus grands édifices. Qui se douterait aujourd* 
hui en parcourant les rues de Venise , que 1’ on 
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non potessero più i nostri Isolani esser pagld di 
abitare tuttavia modeste e semplici caselte , quasi 
misère capanne . V opulenza voile qui trorare que ’ 
medesimi palagi che . aveu abbandonali . Ma corne 
giungere a conseguirli sopra un suolo molle , ce- 
dévoie , ineguale , c che spesse voile parera total - 
mente mancare ? La destrezza , il coraggio , la pa- 
zienza e V oro sormontarono ogni ostacolo . Co~ 
minciossi dall’ estendere gli spazj del suolo natu- 
rale , coW assettare lungo i suai margini alcuni 
gratticcj di vinchi ripieni di terra , bèn calcati e indu- 
striosamente connessi . In seguilo si penso arieYn- 
pire di terra affàtto tulle quelle conche paludose , e 
coperte di canne , che qua e là rimanevano sparse 
fra mezzo le abilazioni ; operazioni che piacque 
al Govemo di favorir grandemente , accordando la 
proprietà di ques/i nuovi terreni a chiunque aves- 
se saputo in certa guisa crearseli . Essi perd non 
potevano sostener edificj di gran peso senza che 
si avesse ricorso a qualche altro espediente . Cià 
,fu il conjiccare ad una certa profondità varj or~ 
dini di pâli di quercia slrctlamente congiunti fra 
loro, e rafforzati al bisogno da lung/ie iravi trans- 
versali , sopra le quali distendendosi grossi pan- 
coni si venue a formare un solido piano , attissi- 
simo a reggere per infinita sérié di anni le neces- 
sarie fondamenta . Chi mai percorrendo oggidi le 
strade di T r enezia potrebbe sospettardi premere un 
terreno fondato dall ’ arte , e non , corne altrove , 
dalla natura ? £ chi non rimane sorpreso délia 
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marche sur un terrain formé par l’art et non 
pas comme ailleurs par la nature ? Et qui ne se- 
ra pas étonné de la grandeur de cette entreprise 
en observant ces énormes et magnifiques masses 
de marbre qui s’ élèvent sur ce sol rapporté ? Il 
faut aussi observer que ce ne sont pas seulement 
des productions des derniers siècles . Dès l’ an 9q5 
le palais public fut considété comme un édifice 
digne d’y faire loger l’ Empereur Otbon qui vint 
alors à Venise. Les Chronistes du onzième siècle 
exaltent la beauté et la magnificence des palais 
qui existaient de leur tems. On voyait dans ces 
palais, ainsi que dans les maisons modestes et sim- 
ples des particuliers , des cheminées, tandis qu’en 
Italie et à Rome même les grands Seigneurs al- 
lumaient du feu au milieu de leurs apparte- 
mens, et faisaient sortir la fumée par un trot» 
pratiqué dans la muraille . Les orages furieux 
et les vents violens qui soufflent dans nos lagu- 
nes auront probablement poussé la fumée de 
manière à causer une trè^-grande incommodité * 
Nos ayeux auront donc songé à construire des 
cheminées, qui par leur forme extérieure à clo- 
che , différente de toutes celles que l’ on voit 
ailleurs , semble nous assurer que c’-est une in- 
vention particulière aux Vénitiens. Les pavés des 
appartemens étaient même, dans ces tems recu- 
lés, formés la plupart, comme ils le sont encore 
aujourd’ hui d’ une matière dont nous nous ser- 
vons presque exclusivement, et que nous appelions 
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grandezza dell' impresa , osserrando queste splen- 
dide e immense rnoli di marmo , chc s’ innalzano 
sopra masse di suolo avventizio ? Nè queste son 
già opéré soltanto degli ultimi secoli . Sin dal JjqS 
il pubblico palazzo venue considerato corne cosa 
assai ragguarderole , e degno che ri alhergassc 
V Imperatorc Ottone , che fu allora in Venezia. 
I cronisti dell ’ undecimo secolo esaltano grande- 
mente i palagi maeslosi , belli ed ornati , che già 
esisterano . Si in quesfi, corne pure nelle case an- 
che mediocri, ri erano i lor cannnini , quando in 
Jtalia , e nella stessa Borna anche i Signori ac- 
cendevano il fuoco in mezzo aile stanze , e per 
un buco cacciavano il fumo. Le forti procédé e 
vend furiosi delle lagune arranno forse spanto il 
fumo a segno di cagionare troppo grave incomo - 
do ; quindi gli avi nostri saranno venuli alla co - 
struzione de’ cammini , che per la loro esterna 
forma a campana , diversa da quella che poi co- 
stumossi altrove , sembra assicurare esser cosa na- 
tiva , e non appresa da al/ri . 1 pavimenti delle ca- 
se erano anche allora Jonnati la maggior parte « 
corne lo sono oggidi , di quel lastricato , quasi da 
noi soli usato , che chiamasi Terrazzo . Egli è un 
composta di calce e di maitoni infranti , sernina/i 
a capriccio di vario-pinte pietruzzole , il quale 
indurasi con batlitoj , si lustra con olio linacco , 
si liscia colle pomici , e diviene hello e polito . Ve- 
dendolo laivrato con tanta per/ezione solimenie 
nelle nostre lagune , esso pub venire considerato 
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Tcrrazzo. C’est un composé de chaux et de bri- 
ques concassées, parsemé de petites pierres de dif- 
ferentes couleurs . On le rend compact en le bat- 
tant avec une latte; il devient luisant en le frot- 
tant d’ huile de lin , et on le polit avec la pier- 
re-ponce, ce qui le rend fort beau et élégant . En 
le voyant travaillé avec tant de perfection pres- 
que exclusivement dans nos lagunes, on peut le 
regarder , si non comme une invention toute Vé- 
nitienne, au moins comme un art dans lequel 
nos ancêtres se sont distingués; nous en avons la 
preuve dans plusieurs restes trouvés dans les dé- 
gâts de la destruction moderne. 

L’ art de construire des vaisseaux ne dut pas 
être moins cultivé, ni moins apprécié chez nous, 
que celui de bâtir des maisons . 11 est même à 
croire qu’ il jouissait du privilège d’ une plus gran- 
de ancienneté. Une population qui ne possédait 
ni terres, ni mines eût été bientôt réduite aune 
extrême pauvreté si 1* on n’ eût songé de bonne 
heure à entretenir par la voie des fleuves et de 
la mer une correspondance utile avec les autres 
nations . Les nouveaux habitans assez heureux 
pour avoir sauvé leur or des serres des Barbares 
portèrent aussitôt leurs regards sur le globe en- 
tier et se dirent; » Que l’eau soit notre princi- 
» pal élément , et que la mer soit notre séjour ; 
» nous jouirons de tout moyennant le trafic et 
» la navigation . Nous ferons tourner a notre 
» profil l’indolence et l’activité; la servitude et 
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se non corne ma invenzione assolulamente Vene- 
ziana, almeno perd corne una delle arti , in cui i 
maggiori nostri si sono distinti ; di che ne fan 
fede molli avanzi trovati solto il guasto modemo . 


L' arle di fabbricàr vasceüi non dovetle esso- 
re men coltivaia e accarezzata Ira i nostri, di 
quello che fosse F arle di coslruire edifizj ; anzi è 
a credere , che godesse il prhilcgio di una mag- 
giorc anzianità . Una popolazione , che non pos- 
sédera nè lerreni, nè minière , sarebbesi ridotta 
ben presto ail’ es tréma miseria , se non avesse pen- 
sato ad introdurre per via de' Jiumi c del mare 
un* utile corrispondenza con alite nazioni. I nuo- 
vi abitanti abl/astanza felici per aver salvato il lo- 
ro oro dagli arligli de' Barbari , tosto porlarono 
lo sguardo sul globo intero , c dissero : » Sia pur 
» V acqua il nostro principal elemento , e sia sul 
D mare la nostra diniora ; noi di tulto godremo 
» medianle il traffico e la navigazione : volgcrc- 
»> mo a profitto nostro V indolcnza e F attività, la 
» schiavità e F indipendenza , F opulcnza e 
tfol. I. i5 
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» 1’ indépendance; 1’ opulence et la pauvreté; 
» nous tournerons les vertus des hommes et leurs 
» vices mêmes à notre avantage. ” Ces idées 
hardies furent le premier pas vers la navigation 
et le commerce . Le riche y vit une nouvelle 
source d’ opulence ; le pauvre un nouveau moyen 
de subsistence plus assurée que celui de la chas- 
se , de 1%. pêche et du petit commerce des fleu- 
ves ; ainsi tous concoururent à former une po- 
pulation de navigateurs et de commerçans . Les 
petites barques furent remplacées d’ abord par 
de plus grandes ; ensuite on mit en mer des na- 
vires capables de recevoir de grosses cargaisons , 
de les transporter dans les pays lointains et de 
résister à des voyages de long cours sur ce ré-- 
doutable élément . Ce fut alors que nos insulaires 
reconnurent qu’ un peuple ne peut être naviga- 
teur , ni trafiquer en grand , sans avoir une for- 
ce armée qui puisse en imposer aux autres peu- 
ples et punir leur violence et leur cupidité, lis 
se convainquirent encore davantage de cette vé- 
rité, car dès les commencemens ils trouvèrent 
les mers infestées de pirates . Ils durent donc né- 
cessairement s* armer pour défendre leurs biens 
et leurs vies. Cela ne leur fut pas difficile . Cas- 
siodore témoin oculaire assure , que dès T an 
658 , ils avaient un grand nombre de navires , 
des arsenaux, des chantiers et des constructeurs. 
En effet ils purent bientôt se rendre célébrés par 
tout, non seulement comme grands commerçans « 
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» povcrlh; pur essi i vizj e le virtà degli uomini 
» dirigeremo a vantaggio nostro . » Queste idee 
cosl ardile furono il primo passo verso la navi- 
gazione ed il commercio . Il ricco vide una nuo - 
va sorgente di ricchezza ; il poiero un nuovo 
mezzo di sussisienza assai maggiore cke quello 
délia caccia , délia pcsca o del picciolo traffico 
Jluviale ,* ed entrambi concorsero a formare un 
popolo di navigatori o commercianli . Allé pic - 
cole barche vennero sostituite da prima delle mag- 
giori , e poscia vennero messi in mare navigli ca • 
paci di tras/èrirsi con grossi carichi di mercanzie 
in paesi ancor più lontani, e di resistere a viaggi 
di pià lungo corso sopra questo formidabïle ele- 
tnento. Fu allora che i nostri isolani si awide - 
ro , che un popolo non pub essere navigatorc, nè 
commcrciar in grande , senza avéré una forza ar- 
mata che imponga rispeito, e che casiigar possa 
l’ altnd violcnza e cupidigia . E molto put se ne 
avvidero trovando sin dai loro principj tutti i mari 
mal sicuri e pieni di corsali . Dor citera adunque 
necessariamcnte armarsi per difendere la loro vita 
e i loro averi . Nè fu cib difficile, poichc fin 
dalV anno 558 attesta Cassiodoro iestimonio ocu - 
lare, ch' es si avevano numerosi navigli, ed arse - 
nali, cantieri e costruUori. Di fatti ben presto si 
resero celebri da per tutto , non solo come gran 
trafficanti , ma corne guerrieri valorosi . Già ncl 
72 g presero d' assalto Ravenna : nell' 804 fecero 
la guerra contro Pipino con grossi vascclli , come 



mais comme guerriers valeureux . Dès 1’ an 72g 
ils prirent d’ assaut Ravenne . L’ an 804 ils firent 
ki guerre à PepiD avec de gros vaisseaux, comme 
P assure le célébré Constantin Porphirogenéte . 
L’ an 808 ils firent un grand dégât sur les cô- 
tes de la Dalmalie . Environ 1’ an 827 ils livrèrent 
deux batailles aux Arabes Sarrasins et plusieurs 
aux Slaves . A la fin du neuvième siècle ils rem- 
portèrent cette victoire si célébré dans leurs la- 
gunes contre les Ugres; et enfin en 998 eut lieu 
la fameuse bataille contre les Narentins qui hu- 
milia pour toujours ce peuple. Les Vénitiens fi- 
rent tout cela non seulement avec de simples Ga- 
lères , mais avec des vaisseaux de 12CO à 2000 
tonneaux: mesure qu’ils donnèrent eux-mêmes 
et qui fut adoptée par toutes les nations. Ces 
vaisseaux allaient à la voile avec trois mats, tan- 
dis que ceux des Grecs n’en avaient que deux, 
quoique leur marine fut alors regardée comme la 
meilleure. Enfin les historiens Grecs et Normands 
de ces tems, quoique ennemis des Vénitiens, ap- 
pellaîent eux-mêmes nos vaisseaux des Forteres- 
ses ambulantes , et disaient que les flottes Véni- 
tiennes étaient terribles sur mer , et que leurs la- 
gunes fourmillaient de matelots, de soldats et de 
richesses . Si nous descendons ensuite aux siècles 
X, XI, et XII, nous trouverons des témoignages 
irréfragables non seulement de leur perfectionne- 
ment dans l’architecture navale, mais du grand 
nombre de vaisseaux de guerre et marchands 
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la assicura il célébré Costanlino Porflrngcni/n : 
nelC 808 andarono a spaventare le cosie Dalrnatc : 
neW 827 ebbero due forti battaglie contro pli ^tra- 
hi Saracini , ed alcune contro gli Suivi. Verso la 
fine del nono secolo riportarcno quella vitioria si 
célébré nélle nostre lagune sopra gli Ugri o Ungri ; 
e finalmentc quella già resa tanto famosa nel 998 
sopra i Narentani , che gli umilià per sempre . 
Tutto cio fecero i Vcneziani non s 0 lamente con 
semplici galee, ma con navi da 1200 a due mila 
botli per ciascheduna : misura ch’ essi diedcro a 
tali navi , e che venue ricevuta dalle allre nazio- 
ni . Çueste navi veleggiavano con ire albcri, men<~ 
tre quelle de ’ Greci , . i quali pur si giudicavano 
avéré la migliore marina , non ne usavano che 
due . In somma gli stessi storici Greci e Norman - 
ni di quel tempo , tutlochè nemici de ’ Vcneziani 4 
chiamavano le nostre navi Fortczze ambulant! , e 
dicevano che le flotte Veneziane. riuscivano terri» 
bili sul mare , e che le Venele lagune Jbrmicnhr- 
vano di marina j , di soldat/, e di ricchezze . Che 
se dtscendiamo ai secoli X, XI, XII, infiniti s’ in- 
contreranno gl' irrefragabili testanonj non men del 
Veneto per/ezionamento nelV arcliitettura navale , 
che del prodigioso numéro de ’ vascelli si mcrcan- 
iili , che da gticrra , co ' quali essi intraprcsero ed 
eseguirono lunghc e perigliose navigaziovi . Basta 
senz’ altro sapere che noi possiamo vantare un Co- 
dicc marittimo sin dal 1255 , quando alcune na~ 
zioni , che tanto ora grandeggiano , non potevano 
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avec lesquels ils entreprirent des navigations lon- 
gues et dangereuses. En un mot il suffit de sa- 
voir que dès 1’ an 1255 nous pouvons nous van- 
ter d’avoir eu un Code maritime, tandis que 
d’ antres nations qui se montrent aujourd’ hui avec 
tout le faste de 1 * orgueil , ne pouvaient montrer 
deux vaisseaux sur mer . Les Génois plus qu’ aucun 
autre peuple s’ efforcerent de devenir nos émules ; 
il est cependant vrai de dire , que le désir des 
richesses, bien plus que 1 * orgueil national , fut la 
cause de cette inimitié qui fit tant de fois rougir 
les flots de la Méditerranée et de la mer Adria- 
tique du sang de ces deux nations rivales. La dé- 
couverte du Cap de Bonne-Espérance à la fin du 
quinzième siècle fit enfin cesser tant» de carnage; 
mais ce fut aussi le premier, pas vers la décaden- 
ce de toutes les Républiques Italiennes sans en 
excepter la nôtre , quoiqu’ elle eût alors 36ooo 
matelots, 16000 ouvriers dans 1’ arsenal , 33o 
gros vaisseaux , outre plusieurs escadres de galè- 
res , et une marine marchande très-réspectable . 
Celte découverte- ouvrit aux autres navigateurs 
un nouvel univers qui parut satisfaire leur avidi- 
té . Elle fut suivie de la découverte encore plus 
importante de l’Amérique. Nouveau malheur, 
nouveau coup fatal pour la prospérité de notre 
commerce ; nous nous soutînmes cependant tou- 
jours dans le Levant et en Egypte . Les Vénitiens 
avaient bien calculé les véritables bases de la 
force maritime, qui consistent principalement à 
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forse confare due vascelli sul mare. 1 Genovesi 
pià che altri , assottigliarono V ingegno loro per 
compcterla con noi ; ma egii è vcro perd che pià 
la cupidigia dolle ricchezzc , che V orgoglio nazio- 
nale fu il fomile di quella lor nimicizia , che fece 
poi da una parie e dall' altra tingere tante voile di 
-sangue V onde del Mediterranco e dell' Adriatico. 
La scoperta del Capo di Luona-Speranza sul fine 
del quindiccsirno secolo pose fine a tanta strage , 
ma fu pur anco il primo passo délia decadenza 
di lutte le Repubblichc ltaliane , compresa la no- 
slra , tutlochè si trônasse allora avéré 36ooo ma- 
rina) , 16000 operaj nelT Arsenale, 33o grandi 
navi , oltre poi moltissime galee , e gran numéro 
di bastimenti mercantili. Taie scoperta aperse agli 
altri navigatori un nuovo universo , che parce sod- 
disfare alla loro avidilà . A que s la V altra si ag- 
giunse pià importante dell' America . Nuova dis - 
grazia, nuovo colpo fatale per la prospérité del 
noslro commercio ; nondimeno ci sostenemmo 
nel Levante c nelT Egilto . I Veneziani ben cal- 
colato avevano , che le vere basi délia forza ma- 
riuima soprattutto consistono nell' incoraggirc la 
navigazione mercantile , e nel far si, che il com- 
mercio non sia mai sacrificalo alla Finanza . Fu 
questa appunto V arte che fece tanto fiorire la 
potenza Veneziana , che le apporta tante illu - 
stri villorie , e che manlenne per quasi mille anni 
il suo commercio vastissimo -e floridissitno . 
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encourager la navigation marchande , et à faire 
en sorte que le commerce ne soit jamais sacrifié 
à la Finance . Ce fut précisément cet art qui fit 
fleurir la puissance des Vénitiens , leur fit rem- 
porter tant d’ illustres victoires et leur' conserva 
pendant environ mille ans un commerce très-éten- 
du et très-florissant . 

Les découvertes dans les sciences et dans les 
arts sont tellement enchaînées les unes aux au- 
tres , que leur développement est une conséquence 
presque immédiate du rafinement de l’esprit hu- 
main . 11 semble que celui qui eut le bonheur de 
saisir le premier anneau de cette chaîne attira 
après lui toutes les parties du trésor immense qui 
depuis longtems avait été célé à tous les yeux . 
Il dut en être de même de l’ art de la navigation . 
Comment se régler dans le cours d’ une longue navi- 
gation? comment se diriger dans cet espace où l’on 
n’ apperçoit plus que deux surfaces égales, l’air 
et l’ eau , qui vont se confondre à l’ infini ? Ici a 
dû commencer l’usage de la boussole dont tous 
les peuples s’ attribuent l’ invention . Si nous écou- 
tons quelques critiques clairvoyans , nous avons 
raison de croire qu’elle est très-ancienne. II pa- 
rait en effet impossible , que sans elle les Phéni- 
ciens, les Athéniens, les Carthaginois et les Ro- 
mains aient pu les uns s’avancer dans les mers 
des Indes et faire le tour de l’Afrique; d’autres 
pénétrer vers le nord jusqu’aux Iles Cassithéri- 
des qui sont au nord de 1’ Islande. Mais puisque 
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Le scoperle nelle scienze e nelle arti sono 
per tal modo legate le une colle altre , che il lo- 
ro sviluppo è quasi immediato al raffinamento del- 
lo spirito umano . Sembra che quegli , al quale 
tocco afferrare il primo anello di quesia calena , 
si iraesse dieiro tulle le parti di un immenso te~ 
soro da gran tempo nascosto . Cosl avvennc del- 
V arte nauiica . Corne regolarsi nel corso , corne 
dirigersi in uno spazio , dove altro non iscorgèsi , 
che due superficie eguali, /’ aria e Vacqua , che 
si confondono alT infiniio ? Di qua dovetle co- 
minciare V uso délia Bussola di cui tutti i popoli 
se ne arrogano V invenzione . Se ascoltiamo alcuni 
perspicaci critici , abbiam motivo di sospeitare , ch » 
antichissima fosse la sua origine , parendo impos- 
sibile , che senza di es sa e Fenicj , c Ateniesi , e 
Cartaginesi , e Romani potessero inoltrarsi ne' mari 
dell' Jndie , e rigirare lutta V Africa ,* altri penc- 
trare verso il settenlrione fino aile isole Cassiteri- 
di , che sono sopra V Jslanda . Ma posciachè nei 
classici autori ncn si trova mai fatta menzione di 
bussola , avviciniamoci a ’ secoli meno oscuri, e tro- 
neremo , che in una spedizione fatta in Terra Santa 
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les auteurs classiques ne font aucune mention de 
la boussole , rapprochons-nous des siècles moins 
obscurs , et nous trouverons que dans une expé- 
dition en Terre-Sainte l’an 1248 le très-pieux 
roi de France Louis IX se servit de la Mari- 
nette, c’-est-à-dire , d’un instrument usité pour 
connaître le nord , dont la description , transmise 
par un Chroniste français nous la fait concevoir 
à pêu-près semblable à la boussole . A cette mê- 
me époque les deux frères Vénitiens Nicolas et 
Maflé Polo firent un voyage en Tartarie , et dans 
la Chine , et vingt ans après ils en firent un se- 
cond dans lequel ils eurent pour compagnon le 
célébré Marc Polo fils de Nicolas . Celui-ci , à 
dire le vrai , dans la description de ses voyage* 
ue dit pas un mot de la boussole . Mais d’ où 
vient que 1* opinion comune veut que ce fût lui 
qui le premier apporta cette invention de la Chi- 
ne , où elle était connue depuis longtems , et la 
répandit en Europe? Toutes les traditions popu- 
laires ne doivent pas être mises au rang des con- 
tes . En tout cas si l’on ne voulait pas accorder 
entièrement ce mérite à Marc Polo , personne 
certainement ne pourra contester à un autre Vé- 
nitien , je veux dire, à Sébastian Cab.otta l’im- 
portante découverte de la déclinaison de l’aiguil- 
le aimantée : découverte qui acheva de perfe- 
ctionner la boussole . 

Après cela, que dirons-nous de l’astronomie 
et de la géographie, sciences qui sont soeurs et 
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nel 1248 dal piissimo re di Francia Luigi IX , 
adoperossi la Marinette, ch' ê quanto a dire un 
ordigno nsato per conoscere il nord, la cui de- 
scrizione lasciataci da un cronista francese cel /à 
conoscere essenzialmenie consimile alla hussola. 
Nello stesso tempo segul il primo viaggio dei due 
fratelli Veneziani Nicolo e Maffeo Polo nella 
Tarlaria e nella China , e vent ’ anni oppressa il 
viaggio seconda, nel quale si uni a loro compa- 
gno il célébré Marco Polo fîglio di Nicolo . Que- 
sti per verilà nella descrizione de ’ suoi viaggi non 
parla di bussola; ma dontfè, che V opinion co- 
mune vuolc ch ’ egli Josse il primo a portar que- 
st' invenzione dalla China , ove da gran tempo era 
nota , e a divulgatia in Europa ? Non sempre le 
tradizioni volgari vogliono esseré poste nel ruolo 
delle favole . Che se al nostro Polo non si vo- 
lasse intorno a cio accordare qualche nierito , niu - 
no per certo conlcnderà ad un altro Veneziano , 1 >0' 
dire a Sebastiano Cabota , V insigne scoperta del- 
r ago magnctico : scopèrta che diede V ultima per- 
Jezione alla bussola . 


Or che si dirà dell ’ astronomiia e délia geo- 
grajîa , scienze cognate e indivisibili , ed ambedue 
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inséparables» et qiii sont toutes deux si nécessaires 
à Part de la navigation? A l’égard de la pre- 
mière , comment pourrait-on connaître les diflé- 
rens points de ce globe que 1 * on parcourt sur un 
élément si mobile , sans aller les chercher dans 
les objets permanens du ciel ? Ce f ut donc la 
contemplation des astres et des constellations qui 
dans les commeucemens indiqua la direction et 
ensuite assigna des limites certaines aux dimensions 
de la terre . Si cette étude fut cultivée par les 
anciens navigateurs comme indispensable pour ne 
pas s’ égarer comme des aveugles dans P immen- 
sité des mers, elle ne fut pas moins chérie par 
les Vénitiens, quoique la barbarie des teins l’eût 
fait presque généralement disparaître . Cependant 
le P. Ximenès assure que même dès P an 873 
cette science était fort cultivée en Italie . Et qui 
mieux que les Vénitiens devaient la faire fleurir, 
si comme nous P avons vu , ils ont été les pre- 
miers et les plus courageux navigateurs de l’ Ita- 
lie, et même de l’Europe? Ce Marc Polo qui 
parcourut P Asie depuis le Tropique, du Capricor- 
ne jusqu’ au Pôle Arlique , et qui pénétra dans 
la Zone glaciale plus avant qu’aucun de ceux 
qui l’ont précédé et suivi, a inséré dans la re- 
lation de ses voyages des observations sur l’Etoi- 
le Polaire , qui montrent évidemment avec quel- 
le assiduité il étudiait les mouvemens célestes. Et 
après lui, n’y a-t-il pas eu les deux frères Zen, 
qui en i 3 go , c’-est-ù-dire , un siècle avant 
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necessarie alla nautica ? In quanto alla prima , co- 
rne si potrebbero conoscere i varj punti di quel 
globo che si pcrcorre sopra un instabile elemento , 
senza andarli a ccrcare negli oggeiti permanenli 
del cielo ? La contemplazione adunque degli as/ri 
e delle costellazioni fu que lia che da principio in- 
dice la direzione , e quindi i sicuri confiai aile di- 
mensioni délia terra . E se questo studio fit colti- 
vato dagli antiebissimi navigatori siccome indispen- 
sabile per non perdersi a guisa di cicclii suit' im- 
mensità dcllc acquc , non Ju men caro ai Venc- 
ziani , comechè la barbarie de ' tempi V avesse 
quasi uniuersalrnenle fatto smarire . Il P. Xime- 
ncs assicura che sin daW anno 873 esso aveva 
de' cultori in Jtalia . E chi rneglio de' Vcneziani 
doveva farlo forire , se , corne cedemmo, furo- 
no eisi i pri/ni e i pià coraggiosi marina j fra 
gl' Jtaliani , an zi fra gli Europei ? Quel Marco 
Polo , che scorse l' Asia dal Tropico del Capri- 
corno sino al Polo Artico , penetrando nella Zo- 
na glaciale pià in là che alcun altro o prima o 
poi , inserl riella sua relazione tali osservazioni in - 
tomo alla Stella Polare , che ben dimostrano quan- 
to egli tenesse gli occlii sludiosamente rivolti verso 
il cielo. Ma dopo lui nonsorsero for se i due fra- 
telli Zeni , che nel 1 3 go , cioè un secolo prima del 
Colombo scopersero V Amer ca seilentrionale e VI- 
slanda ? e un Alvisc Cadamosto che nel 14^5 
scorrendo V Oceano Atlantico s' avvicinb pià di 
ogni altro ail' Equatore ? Certamente senza molti 
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Colomb , découvrirent 1* Amérique septentrionale et 
l’Islande? Et un Louis Cadamosto qui en i4&5 
parcourant l’ Océan Atlantique s’ approcha plus 
qu* aucun autre de P Equateur ? Certainement sans 
beaucoup de connoissances astronomiques ni Jo- 
sapbat Barbara , ni Ambroise Contarini , ni Ma- 
rin Sanudo, ni le Cabotta, que nous avons déjà 
nommé , avec son frère Antoine n’ auraient ja- 
mais pu aller aussi loin qu’ ils le firent , et ne se- 
raient pas revenus sains et saufs dans leur patrie 
après plusieurs années d’absence. 

Pour ce qui regarde la géographie, autre scien- 
ce très-importante qui trace sur le papier ces e- 
spaces qu’on doit traverser , et les soumet ainsi à 
un calcul très-facile, nous n’ avons pas besoin de 
grandes conjectures pour en accorder P honneur 
aux Vénitiens. 11 n’y a point de nation qui puis- 
se montrer des documens aussi anciens que les 
nôtres , soit dans P art de décrire et de mesurer 
toutes les voies de la mer, soit dans celle de 
marquer les rivages et les ports , soit dans la 
description des vastes continens et des îles , avec 
toutes les proportions exactes des distances et une 
précision admirable de leurs différentes figures . 
Plusieurs monumens parlent assez clairement en 
notre faveur , tels que les cartes géographiques 
du Palais Ducal qui <v>t été dessinées sur les mé- 
moires de Marc Polo , et autres voyageurs Véni- 
tiens de ces tems éloignés, et le célèbre Planisphè- 
re qui se trouve aujourd’ hui dans la Bibliothèque 
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lumi astronomici nè Un Josafat Barbara , nè un 
Ambrogio Conlarini , nè un Marin Samulo , nè 
il mentovalo Cabotta col suo fratcüo Antonio non 
si sarebbero spinti tant ’ ollre , comc pur fecoto , 
ritomando salvi dopo molli anni alla patria . 


In (j uani o poi alla geografia , allra scienza im- 
porlanlissima clus traccia su brieve carta gli spazj 
die si devono valicarc , e cosi li rende soggetti 
ad un facilissinio calcolo , non abbisogniamo di 
conge Hure per concédé re in essa il primato ai Ve- 
neziani. Non v’ha certamenle nazione che vanti 
documenti si anlichi corne i nostri, siasi nell' arts 
di de line are e misurare le vie del mare , e di se- 
gnarne le spiaggie ed i porli , siasi nella dèscri- 
zione de ’ vasti continenti e delle isole con csatia 
proporzione delle dislanze , e con precisione mi* 
rabile nell ’ indicazione delle rispetlive loro Jigttrc , 
Parlano abbastanza in nostro favore e le insigni 
tavelé geografiche del Palazzo Ducale , le quali 
si vogliono delineate sulle memoric di Marco Po- 
lo , e di altri viaggiatori di quel tempo ; ed il cé- 
lébré PlanisJ'erio , che troua si oggidl in questa 
pubhlica Biblioteca , in cui si scorge V Africa 
nella vera sua figura di pen isola, cçpiata dalle 
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publique , ou 1* on voit l’ Afrique dans sa vérita- 
ble figure de péninsule copiée d’après les cartes 
que Marc Polo apporta avec lui à son retour du 
Kitay au commencement du quatorzième siècle . 

Avec un esprit si éclairé et un courage si 
entreprenant , les Vénitiens durent bientôt déve- 
nir les pourvoyeurs de toutes les nations. Ils par- 
couraient les mers et les régions terrestres tandis 
que tous les autres peuples se tenaient noncha- 
lamment tranquilles , et que les voyages étaient 
pour eux un objet d’ une telle importance qu’ une 
course de 80 milles était regardée comme une 
très-grande affaire. En preuve de ce que j’avan- 
ce je répéterai ici l’anecdote suivante, quoique 
généralement connue. Un certain comte Français 
partit l’an 400 des environs de Paris pour la 
Bourgogne. 11 voulait demander à l’Abbé de 
Clugny quelques moines pour fonder un couvent 
dans ses propres terres. Voyant que l’Abbé avait 
quelque difficulté de les lui accorder, il le pria 
de vouloir bien faire attention au long et pénible 
voyage qu’ il avait entrepris dans 1’ espérance 
d’ obtenir cette faveur . Mais l’Abbé après un 
mûr examen, lui dit, qu'il n’avait pas la cruau- 
té d’ exposer ses moines à tant de dangers , ni 
de les envoyer habiter dans un pays qui leur 
était entièrement inconnu . — Les Vénitiens au 
contraire allaient par-tout , faisant par- tout des 
échanges très-avantageux . Le voyageur Bruce 
trouva même de nos jours à Loke}a dans le 
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carte che Marco Polo porlà seco dal Kitay sul 
cominciare dcl decimoquarto secolo, 

Con uno spirito si illuminalo ed un * anima si 
intraprendente i Veneziani divennero ben presto i 
provveditori di tutti i popoli. Essi percorreoano 
mari e regioni terrestri , mentre le altre nazioni se 
ne stavano neghittose , ed era per esse il viaggia- 
re un oggetto di tanta importanza, che una gita 
di 80 miglia riguardavasi corne affare grandissi- 
mo . Prova ne sia quell' anedoto , che quantunque 
abbastanza noto , mi place qui di ripetare . Un 
conte Francese nel 400 si parti dalle vicinanze di 
Parigi per andarsene in Borgogna , onde oltenere 
dall' Abate di Clugnl alcuni Monaci per fonda- 
re un monastero ne lie proprie terre . Vedendo che 
V Aboie avea difficoltà di accordarglieli , lo pregà 
di por menie al lungo e penoso viaggio da lui 
intraprcso per ottenere tal grazia . Ma l’ Abaie 
dopo un maluro esame disse , non bastargli V ani- 
mo di csporre i suoi monaci a tanli e si gravi 
pericoli del viaggio , per poi domiciliarsi in un 
paese ad essi affatto ignoto . I Veneziani al con- 
trario andavano da per tulto , facendo cambi 
utilissimi . Il viaggiator Bruce trovà anche a gior- 
ni noslri a Lokeja nel Thama Arabica sopra di 
Moka i nomi di peso, rotolo , canlara, dramma, 
oncia , che vi aveano lasciato gli antichi Venezia - 
ni ; nomi che anche a Massuak sul lido opposio 
Vol. I. iG 
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Thama d’ Arabie au dessus de Moka les noms 
peso , rotolo , cantara , dramma , onc/a etc - 9 ue 
les anciens Vénitiens y avaient laissés. A Mfl*- 
suak , qui se trouve sur la côte opposée de Abi- 
que, on s’en sert encore. Ils allaient en Orient 
chercher les épiceries, et toutes les espèces de 
sucres dont aucun peuple , même le moins ci- 
vilisé ne peut presque se passer. Ce fut ainsi 
qu’ ils se rendirent toutes les nations tributaires , 
et s’ enrichirent extrêmement . 

Ah î qu’ il est douloureux pour une ame 
sensible qui parcourt 1» histoire de l’ esprit hu- 
main , de voir que 1’ homme si sublime dans ses 
inventions, si grand dans ses entreprises finisse 
toujours par empoisonner les biens qui sont le 
jfroduit de son intelligence! La soif insatiable 
des richesses, l’ambition de dominer, la haine, 
la rivalité, 1’ égoisme ternissent par les dissen- 
sions, par les guerres qu’elles foDt naître, le» 
plus précieux monumens de sa gloire. Après 
avoir vû des voyageurs intrépides porter les pro- 
ductions d’un peuple chez un autre, établir les 
rapports utiles des échanges et lier ainsi par un 
commerce tranquille et loyal une correspondan- 
ce active entre les nations même les plus éloi- 
gnées, nous les voyons ensuite se regarder les 
uns les autres comme des ennemis , chacun as- 
pirant à être le seul lien du commerce entre les 
nations, s’armer pour se détruire, et pour se ra- 
vir mutuellement leurs riches cargaisons pendant 
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Africano si ripetono tiütavia . Andavatio i nostri 
in Oriente a prendere le spezierie , ed ogni sorta 
di zucchcro , cose di cui i popoli incwiliti non 
ponno quasi far senza ; e per tal modo resero 
a se stcssi tributarie le altre nazioni , e si arriechi - 
rono sommamente . 


Per un' anima sensibile è cosa in vero assai 
o/piggente , che , pcrcorrendo la storia dello spirito 
umano , abbiasi a vedere , che V uomo si sublime 
ne Ile sue invcnzioni , si grande nelle sue imprese, 
la Jinisca poi sempre coll' avvelcnare que' béni 
che sono il prodotto délia sua intclligenza . Im. 
sete insaziabile delle ricchezze , V amhizionc di 
dominare , /’ odio , la rivalin ) , V egoismo anncri- 
scono con dissension i e con guerre i pià luminosi 
monumenti délia sua gloria. Dope di mer vedulo 
degl' intraprendenti viaggiatori trasporlare i pro- 
dotti di un popolo ad un altro popolo , stringere 
un commcrcio tranquille e lealc, ed i/na corrispon- 
denza attira fra le nazioni le pià Ion tane , li ce- 
diamo poscia guardarsi gli uni gli altri corne nc- 
mici , ambire ciascnno d' essere solo a formant 
il legame del commcrcio fra le nazioni , armarsi 
per l' alfrui distruzione , c per rapirsi a ricenda i 
grossi conclu ne.l punto che attraversano i flutti . 
Ed ccco ad un pacifico camhio di gcncri succedere 



244 

qu’ ils traversent les flots . Et voila qu’ à un pa- 
cifique échange succède le brigandage le plus 
sanguinaire. Le fer ne suffit plus à leur rage; 
les blessures ne sont pas assez promptes ; le fer 
détruit trop lentement et trop peu d* individus à 
la fois; il faut y substituer le feu, la foudre; 
et déjà 1’ artillerie est inventée . Elle retentit sur 
cet élément qui n’ avait encore été foudroyé que 
par les nuages en courroux . Les anciens écrivains 
nous parlent de certains syphons qui lançaient 
sur l’ ennemi des globes de feu et de fumée . 
Les Grecs n’ opposèrent à l’ activité des Sara- 
sins que cette composition appellée Feu Grégeois ; 
mais ils gardèrent ce secret inviolablement , et 
même ils déclarèrent infâmes et incapables des 
emplois publics ceux d* entre eux qui oseraient 
le divulguer . Cependant il est bien certain que 
nos marchands , qui étaient continuellement en re- 
lations commerciales avec les Grecs, étaient par- 
venus à le découvrir et qu’ ils s’ en servirent avec 
succès même dans le septième siècle. Mais il est 
vrai encore , que dans les tems postérieurs 1’ on 
a mieux appris la science de multiplier les ma- 
tières qui entrent dans la composition de la pou- 
dre à canon , et à les mélanger de maniéré à 
les lancer avec une force mortelle ce qui ne fut 
qu’ un dégré de plus de perfectionnement . Mais 
les Vénitiens se servaient de l’ artillerie même 
avant 1* époque où l’ on prétend qu’ ils ont com- 
mence à en faire usage, c’ est-à-dire, à la guerre 
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la pià sanguinosa pirater ia . Già il ferro non è 
piii bastante alla loro rabbia , non abbastanza céle- 
ri sono le /'cri/e; il fer ro distrugge troppo lenta - 
mente , troppo individualmentc ; corwicnc sostituir- 
vi il ftioCo , la folgore , e già V arligtieria è in- 
venta/a . Essa rimbomba su quell' elemento , elle 
prima non veniva percosso che da nembi furo- 
si. Gli antichi scrittori ci parlano di certi si- 
foni che lanciavano sul nemico globi di fumo e 
di fuoco . 1 Greci non altro opposero aW allivilà 
de ' Saracini, che queste macchine dette appunto 
F uoco Greco ma essi ne custodivano inviolabil- 
menle il segrcto , ed anzi dichiararono infâme ed 
incapace di pubblici impie ghi chiunque lo avesse 
promulgato . Pure è incontrastabilc , che i no- 
stri isolani, mediante le loro relazioni co * Greci, 
giunsero a discoprirlo , e ch' essi se ne servirono 
con prospero evento sino dal settimo sccolo. Ma 
è vero insieme , che ne' tempi posteriori s' imparb 
meglio la scienza di moltiplicare le ma/erie ch' en- 
trano nella composizione délia polvere d' archibu- 
gio , ed a mescolarle in modo da vïbrarle con for- 
za mortale ; il che non fu che un grado maggio- 
re di perfezionamenlo . Ma i Veneziani già si va- 
levano dell' arliglieria innanzi alla pretesa epoca 
délia guerra di Chioggia contro i Genovesi. E di 
vero in quella occasione recarono seco tal numé- 
ro di cannoni , e si moslrarono si esperti nel ma- 
neggiarli, che ben si vide , corne essi da gran tempo 
conoscevano inter amenle questa macchina. Vadano 



de Chioggia contre les Génois . Il est certain que 
dan9 cette occasion les Vénitiens amenèrent un si 
grand nombre des canons , et ils se montrèrent 
si habiles dans 1* art de s’ en servir , qu’ on doit 
se persuader que depuis longtems ils' connais- 
saient parfaitement cette machine . Que les Al- 
lemands soient donc plus circonspects en attri- 
buant y invention de la poudre à canon à leur 
P. Sc hwartz . D’ autre part les Anglais avant 
d* étaler à ce sujet leur pretensions devraient ré- 
fléchir un peu mieux §ux paroles obscures de 
leur compatriote Bacon; il vaut beaucoup, (mieux 
étudier la doctrine philosophique de ce grand 
homme que de vouloir s’ appuyer de son autori- 
té sur un fait d’ histoire très-incertain . 

Loin de nous les tristes pensées que nous 
inspirent ces funestes découvertes . Combien n’ est- 
il pas plus agréable de s’ occuper des travaux 
innocens , fruits d’ une industrie utile à soi-même 
sans être nuisible aux autres . Nos insulaires con- 
nurent bientôt qu’ une nation ne saurait se dire 
commerçante si elle se borne à colporter les pro- 
duits des autres peuples . En communiquant sans 
cesse avec les artistes et les négocians de Con- 
stantinople , c’ est-à-dire de cette superbe cité 
qui par son lustre avait succédé à Rome, ils se 
sentirent vivement animés du désir de transpor- 
ter dans leur patrie ses arts et ses manufactures , 
dans T esperance de pouvoir bientôt égaler celles 
d’ Antioche , d’ Alexandrie et de Damas . Ils 
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dunque pià guardinghi i Tedeschi nell' allribuire 
al loro P. Schwartz l’ invenzione délia poluere 
d' archibugio ; e d' altra parte gl' Inglesi prima 
di produrre intorno a cio le loro pretese, pesi/io 
un po' meglio le oscure parole del loro B icone . 
Gioi'a piut/osto di si grancT uomo studiar le jilo- 
sojichc dotlrine , clic cercare nclla sua aulorità un 
ap poggio sopra un fado di storia si ambiguo . 


Lungi perd i nostri pensieri da si funeste 
scoperte . Quanto pià diletta il fermarsi sopra 
gl' innocenti lavori Jigli di un' industria utile a 
sè , non disutile agli altri ! Conobbero ben presto 
i nostri isolani, che una nazionc non pu 'o dirsi 
commcrciantc se si limita a tmfficare sollanto co - 
lli altmi prodotti. Conrwendo adunque fra gli 
i rtisti e negozianli di Costantinopoli , cioè di quel - 
h superba Città ch' era sur.ceduta a Roma nello 
sAendore , s' invogliarono di trasportare alla pa- 
tin le sue arli e i suoi lai 'ori , sperando cosl di 
enulare Antiochia , Alessandria , Darnasco , città 
die in grazia delle loro celebrate ojjicine , es si ve- 
a ’i’ano non senza invidia essere cotanto Jlonde 
et opulçnti . L' abiludinc di sceglicre e comperare 
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observèrent , non sans envie , que ces villes étaient 
devenues riches et florissantes par la célébrité de 
leurs ateliers. L’ habitude de choisir et d’ache- 
ter les objets de luxe pour en tirer profit dans 
la vente , avait déjà exercé leurs yeux à en di- 
stinguer le véritable prix, et à connaître les for- 
mes» plus ou moins élégantes selon l’ usage du 
-siècle . D’ailleurs le goût d’imitation, et leur 
sagacité naturelle leur donnaient la facilité de 
faire passer dans leurs propres ouvrages ce qu’ ils 
avaient observé de singulier dans ceux des au- 
tres . Ainsi on ne tarda pas à établir dans ces 
lagunes un bon nombre de manufactures qui tou- 
tes lâchèrent de se surpasser les unes les autres , 
et de porter leur different genre d’ industrie ai 
pins haut point de perfection. Leurs progrès fu- 
rent tels qu’ en 77I» on vit arriver à la foire de 
Pavie des marchands Vénitiens non seulement 
avec les marchandises du Levant , mais aussi avec 
des étoffes travaillées chez eux . Oh ! quelle or- 
gueilleuse satisfaction dut être pour eux de vol 1 
ces Paladins , ces Capitaines de Charlemagne , fiee 
de la destruction récente du régné des Lou- 
bards , leur payer un tribut arraché par l’ adm- 
ration ! Ces preux guerriers accouraient en fol- 
le acheter les étoffes de soie tisanes en or tt 
en argent; les draps de pourpre éclatante; hs 
camelots tissus du poil doux des chevres paphit- 
goniennes appellées cbevres d’ Ancira ou Ai- 
gora; les tapis de Damas; les cuirs que ncus 
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tulle le cose di lasso per oggello di guadagno , 
aveva di già addeslrati i loro occhi a valutarne 

V inlrinseco pregio , e a riconosceme tosto le for- 
me piu o meno eleganti , seconda V uso del seco- 
lo . lnollre il genio d' imitazione , e la natural pcr- 
spicacia rcndevano ad essi non difficile il tras- 
portare nelle opéré proprie cib che redevano di 
piîi raro in quelle degli altri . Quindi è che 
non si tardb ad introduire in queste lagune un 
buon numéro di fabbriche , che facevano fra loro 
a gara di superarsi nella perfezicne de ’ proprii 
lavori . E già s in dal si videro comparire 
mcrcadanti Vencziani alla Fiera di Paria , non 
solo con merci acquistate in Levante , ma con ma- 
nij allure di sloffe lavorate nelle noslre isole. Oh 
quale orgogliosa campiacenza avran essi provato 
in vedere i Paladini , i Çapiümi di Carlomagno 

fastosi per la recente distruzione del regno de ’ 
Longobardi , pagar loro un tributo strappato dal - 

V ammirazione! Accorrcvano que ’ prodi in fol- 
la a comperar le stoffe , e le drapperie di sela con 
oro e argento , i panni tinii di riva porpora , 
i ciambellolli tessuli col morbido pelo delle câ- 
pre Paflagonie , dette câpre di Ancira o sia 
Angora , li iappeti di Damasco , li cuoj da noi 
dorati ad uso di fomimento da caméra , e simili 
altri raffinati lavori . Carlo stcsso , dice uno sto - 
rico délia sua vita, compiacevasi di porter il ro- 
bone di sloffa Veneziana . Che più ? Le piume 
di cui avevano spogliati mille uccelli dirersi , 
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possédions 1’ art de dorer pour tapisser les appar- 
temens ; enfin mille autres ouvrages trés-estima- 
bles . Charles lui-même , dit un historien de sa 
vie , se plaisait à porter son vêtement d’ étoffe 
Vénitienne. Et quoi encore? Les plumes dont ces 
habiles ouvriers avaient dépouillé differents oi- 
seaux, formaient une partie de l’industrie de ces 
nouveaux artistes. L’art de les choisir, de les 
disposer, peut-être même de les colorer en fai- 
sait de très-beaux ornemens , que les Français 
achetaient à grand prix , particulièrement pjirce- 
que ces rusés marchands profitant de feur igno- 
rance sur tout ce qui était étranger à la guerre, 
les faisaient passer pour des plumes du fabuleux 
Phoenix . 

Ces arts, pour ainsi dire, naissants, ne fi- 
rent cependant point négliger ceux qui étaient 
déjà établis; ils ne servirent au contraire qu’ à 
les perfectionner toujours davantage . L’ art des 
serruriers remonte à une époque trés-reculée . Un 
des premiers ouvrages dans lequel nos insulaires 
se distinguèrent plus particulièrement ce fut la 
fabrique des armes dont ils tirèrent des avanta- 
ges immenses , parce qu’ ils profitèrent avec adres- 
se des troubles de la malheureuse Italie, toujours 
déchirée par de cruelles guerres. Ensuite ils en 
firent un grand trafic dans les pays Afa boni élans 
qui n’avaient point de fer, quoiqu’ ils fussent 
adonnés à la guerre et à la marine . Les Véni- 
tiens dès leurs premiers siècles savaient ciseler 
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t formai- an o parte dell' industrie di questi novelli ar- 
te f ci . I' arte di sceglierle , di disporlc , e forse 
anco di coiorirle valeva a famé degli ornamenti 
bellissimi, ed i Francesi le acquistavano a caro 
prezzo , particolarmen/e perche i vendüori , prof U 
tando délia loro ignoranza in tutto cib che non ri- 
guardava aile armi, le spacciavano quali piitrnc 
délia favolosa Fenice . 


Questc arti per cosi dire nascenû non fecero 
.perd négliger quelle ch ' erano qui stabilité ab an- 
tico , an zi concorsero a sempre pià perfezionarle . 
L' arte de ’ Fabbri Ferraj rimonta ad un' epoca as • 
sai rimota , mentre uno de * primi lavori , in cui si 
resero celebri i noslri isolant, fu quello delle ar- 
nii, da cui trassero immensi guadagni , giovan- 
dosi destramente delle sciagure dell' infelice Italie 
iacercta tutto di da cmdelissime guerre . Indi ne 
fecero grande smercio ne' paesi Maomettani , ch' e- 
rano prioi di ferro , tuttochè assai dediti alla guer- 
ra ed alla marina. I Veneti jino dai primi loro 
Secoli saper ano ben temprare tutti i metalli , inci- 
derli, intarsiarli , fonderli , àmalgamarli , il che 
al certo esige qualche non lieve cognizione di 


Digitized by Google 


25z 

tous les métaux, les damasquiner, les fondre et 
les allier, ce qui prouve qu’ ils avaient des con- 
naissances même dans la Cbymie . En effet ils 
furent des premiers non seulement à battre mon- 
noie, mais encore la finesse de leur or et de 
leur argent les rendit très- célèbres , même dans 
des tems reculés et dans les contrées lointaines . 
Nicolas Conti qui fut un des plus grands voya- 
geurs après Marc Polo, trouva nos sequins en 
cours dans 1’ Inde en-déça-du Gange et sur la 
côte du Malabar . Quand Gama fut à Calicut il 
y vit des ducats Vénitiens ; et nos sequins furent 
et sont même aujourd’ bui très estimés dans les 
deux Indes . Le Colonnel Cooper dans un de ses 
mémoires a dit , que de la Mediterranée à la 
Chine, les Asiatiques ne connaissent d’ autre mon- 
noie que le sequin Vénitien . Dans P Yemen ou 
Arabie Heureuse on en fait encore le plus grand 
cas . Les Scberiffs en fondent une partie pour en 
faire de petites monnoies d’ or , et en conservent 
d’ autres dans des vases de verre pour jouir de 
leur belle couleur . Monsieur Bruce qui voyagea 
dans ce pays-là nous raconte, que les Arabes 
lui demandaient si les seuls Vénitiens parmi tous 
les Européens , possédaient les mines d* or ; et il 
ajoute que plusieurs d’ entre eux croyaient fer- 
mement, que les Vénitiens connaissaient la pier- 
re philosophale, ou cette science mystérieuse de 
la transmutation des métaux . Serait-il possible , 
que ces Arabes P eussent fait accroire au 
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chimica . Di fatti essi non solamente furono dei 
primi a coniar le monde, ma la purezza del loro 
oro ed argento le rese riputatissime anche in tem- 
pi assai rimoti , ed in contrade assai da noi lon- 
lane . Nicold Ccnti , che fu gran viaggiatore do- 
po Marco Polo , troué i nostri zecchini in corso 
neir lndie di qua del Gange , e sulla cos/a del 
Malabar . Quando Gama fu a Calicut , vide ac- 
creditaii e in uso i ducati Veneti ; e gli zecchini 
furono e sono tutlavia estremamente apprezzati in 
entrambe le lndie . Il Colonnello Cooper in una 
sua memoria asseri, che dal Mediterraneo alla 
China allra moneta non conoscono gli Asiatici , 
fuorchè il zecchino Veneziano . Anche nell* Ye- 
men, o Arabia felice , con somma slima si guarda. 
Que’ Scherijjî parte ne colano per famé picciole 
monde iT oro , e parte conservanli dentro vasi di 
vctro per goderne il vago colore . Il signor Bru- 
ce , che viaggià colà , ci racconla , che quegli 
Arabi gli dimandavano , s’erano i soli Veneziani 
tra tutti gli Europci , che possedessero le minière 
di' oro ; ed aggiunge , che molli di essi fermamen- 
te credono , che i Veneziani conoscano la pietra 
filosof àle , o sia l' arcana scienza délia trasmuta - 
zione de’ melalli . Sarebbe mai possibile, che que- 
gli Arabi avessero alla jine persuaso di cid que- 
sto viagg'iator Francese , e ch' egli ritomato in pa- 
tria ne ave s se persuaso i suoi stessi concittadini? 
1 Veneziani non seppero formar V oro , ma sep- 
pero bensl Jor/nare grandi riccliezze , e fore lavori 
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voyageur Français, et qu’en rentrant dans sa 
patrie il en eût persuadé ses concitoyens? Les 
Vénitiens ne surent pas faire de l’or, mais ils 
surent se créer de grandes richesses, et faire des 
ouvrages trè-;-ingenieux avec toute sorte de mé- 
taux. Un de ceux que l’on admira le plus ce 
fut une Orgue . Certain Grégoire prêtre 1 * an 
829 mit en vogue dans ces lagunes ce superbe 
instrument musical , ce qui lui acquit une si gran- 
de réputation qu’ il fut présenté à 1* empereur 
Louis , qui F accueillit avec bonté, le retint à son 
service et lui fit présent d’une riche Abbaye en 
France . Un tel succès n’ a rien d’ extfaordiuaire 
pour ceux qui connaissent toute l’ industrie né- 
cessaire pour la construction d’ une Orgue , et le 
plaisir que l’on peut tirer de cette harmonie cé- 
leste . Mais ce qui étonnera bien davantage 
c’ est le don de douze cloches de bronze que le 
Doge Parfecipace fit à 1 ’ empereur Basile le Ma- 
cédonien 1 ’ an 86d. Véritablement un tel don 
parait peu digne d’ un si grand prince , étant 
chose , qui comme tout le monde sait , fut com- 
mune aux anciens; car les Egyptiens faisaient 
usage des cloches dans le culte qu’ ils rendaient 
à Serapis; les Grecs et cette même Borne mai- 
tresse du monde s’ en servaient dans les temples 
de Proserpine et de Cybele. Il faut pourtant di- 
re que dans les siècles postérieurs de barbarie , 
l’ art de les fondre avait dégénéré , et que les 
manifaetures Vénitiennes se distinguèrent entre 
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ingegnosissimi in ogni sorte di mctalîi . Fra quesii 
è célébré quello degli organi. Cerio Frété Gre- 
gorio s in dall' 824 mise in pratica nclle nos Ire la- 
gune queslo gratissimo strumcnto musicale , e tan- 
ta fama si acquistb , chc venue egli stcsso presen - 
lato air Impcrator Lodovico , il quale lo accolse 
con tut la corlesia , fermollo al suo servi gin , e lo 
regalb di una ricca Badia in Francia . Un tanto 
applauso non ha niente di strano per' chi conosce 
la somma industria , ch’ esige la costruzione di 
un orgario , e il diletto chc trar si puà da quelles 
celeste armonia . B en si recar potrebbe molla sor- 
presa il dono ofjerto ne! T 868 dal Doge Farteci - 
pazio aW I/nperator Basilio il Macedone di dodi- 
ci campqne di bronzo . V crame nie un tal dono 
sembra poco degno di si gran principe , traltandosi 
di cosa , che , siccome ad ognutto è noto , fu co- 
mime anche agli antichi ; avendo usato le compo- 
rte tanto gli Egizj nel p restar culto al loro Serapi- 
de , quanfo i Greci , e la sfessa Borna signora del 
mondo ne’ icmpli di Proserpina e di Cibele . Con- 
rien pe.rà dire , che ne’ posteriori sccoli di roz- 
zezza l’arte di fabbricarlc fosse deteriorata , e che 
la Vcneziana manifatlura si segnalasse fra le 
altre , ovvero toccasse un ptmto di perfezione aj- 
fatlo sconosciulo da prima , e me rite vole di atti- 
rarsi le meraviglie de’ fore slieri . Sia dello a lo • 
de del vero ; hcnchc l’ abuso che di queslo istro- 
mento si fa oggidi , lo renda ingratissimo ail’ udi- 
to , quai mezzo pero evvi più di esso efficace , 
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toutes les autres , ou parvinrent à un degré de 
perfection absolument inconnu auparavant , et 
capable d’ attirer 1’ admiration des étrangers . 
Avouons à 1’ honneur de la vérité , que quoique 
T abus qu’ on fait aujourd’ bui de cet instrument 
sonore, le rende très-ingrat à l’oreille, il n’y 
a cependant aucun moyen ni plus efficace, ni 
plus prompt, ni moins pénible que le son des 
cloches , soit qu’ on veuille appeller le peuple à 
porter des secours quelque part, soit qu’on dési- 
re P inviter aux exercices de piété , ou 1’ exciter 
à la joie dans les jours solennels. Si le philoso- 
phe Pithagore trouvait du plaisir à entendre frap- 
per le marteau d’ un forgeron sur son enclume , 
dans quelle extase n* aurait-il pas été ravi s’ il 
avait connu cet instrument qui fait naître par 
des sons brillans et harmonieux un seul senti- 
ment au même instant dans mille coeurs et à 
de très-grandes distances ? 

Passons à présent à 1’ art de la Verrerie que 
tout le monde sait appartenir exclusivement à 
notre ville. On ne pourra pas disconvenir qu’ au- 
trefois les Grecs et les Arabes P excercaient avec 

a 

le plus grand succès, de maniéré que leurs ou- 
vrages pouvaient mériter d’ être offerts en don 
aux monarques mêmes . Mais dès que P Orient 
eut perdu son lustre et que la culture Grecque 
eut été remplacée par la barbarie , il est sûr , 
que cet art ne pouvait trouver un refuge plus 
tranquille et plus assuré -qu* au milieu de ces 
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più pronto e men penoso del sitono delle campa- 
ne , o vogliasi chiamare il popolo a recar in qual- 
che parte soccorso , o si ami invilarlo agli eserci- 
zj divoti , o bramisi di eccilarlo alla gioja nei 
giorni festivi ? Se il füosofo PUagora si sentira de - 
liziato al picchiar d’ un marlello sopra l' incudi- 
ne , da quai maggior estasi non sarebbe stato ra- 
pito , se avcsse conosciuto un simile istrumento , 
il quale medianie alcuni suoni rimbomhanti ed ar- 
monici fa nascere un sentimento solo in un islan- 
te stesso in mille cuori, e a distance grandissi- 
me ? 


Passiamo ora alV arte veiraria , che ognuno 
sa quanto esclusivamentc appartenga alla noslra 
città . Non si negherà , che una voila i Greci e 
gli yirabi la traltassero con sommo successo , me- 
ritanda le loro opéré di essere presentate in dono 
agli stessi monarchi . Ma da che V Oriente decad- 
de dal suo lustro , ed alla Greca cohura sottenirb 
la barbarie, egli ê certo , che altro miglior rifu - 
gio non trovb quest' arte , quanto il tranquillo seno 
di queste acque . Poco propizia potea parère la 
natnra del silo , giacchè se Tiro abbondava di 
.Vol. I. 17 
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lagunes . Cependant la nature de cette situation 
paraissait lui être peu favorable; car si la ville 
de Tyr abondait de ce sable qui seul peut don- 
ner le transparent à la matière vitrée, Venise 
au contraire en était entièrement privée . Mais 
de quoi ne viennent pas à bout 1* étude et le gé- 
nie ? Ce fut par ces deux moyens que 1’ on 
obtint une cendre d’ une telle composition qu’ elle 
égala et même surpassa dans son effet celle de 
Tyr. Dans les premiers tems ces fournaises étaient 
éparses çà, et là par la ville, mais à la fin du 
XIII siècle , elles furent par un Décret du Séuat, 
transportées toutes dans T île de Murano : c’est 
à ce Décret que 1* île entière doit sa célébrité. 
11 n’ y a point en effet d’ étranger qui parte d’ ici 
sans lui avoir rendu un juste hommage, et sans 
avoir admiré le nombre immense de ces lustres 
d’ une symétrie si différente et si bizarre ; ces 
girandoles si gracieuses dont les verres taillés à 
facettes rivalisent par leur reflet l’éclat du dia- 
mant , et ces fleurs , ces Fruits qui imitent si par* 
faitement la nature, que l’oeil pourrait s’y trom* 
per , si la bouche et le nez n’ en cherchaient en 
vain la saveur et 1’ odeur . C’ est dans cette mê- 
me île de Murano que l’on travaillait aussi ces 
loupes jadis si recherchées , et enfin ces miroirs 
dont la perfection détermina toutes les nations à 
abandonner ceux de métal pour y substituer ceux 
de verre. 

Les Conierie o Margherite , sont encore une 
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quella sàbbia , che pub sola dar la Irasparenza 
alla maleria vitrea , Vcndzia al contrario rC era 
priva afjatto . Ma a che non giunge lo studio e 
V ingegno ? Fu per loro mezzo che si oltenne una 
composizione di cenere, che nelV effetto eguaglià 
ed anche sorpassà quella di Tiro . Le fornaci de' 
vetri erano qua e là sparse per la città. Sulla fi- 
ne del secolo XIII rennero con Decreto prçvvi- 
damentc ristrette nell' isola suburbana di Murano ; 
e a tal Decreto è debitore quel luogo délia célé- 
brité del suo nome . Non v' ha in fait! foresticro ♦ 
che di qua parta senza avergli prima renduto il 
debito omaggio , e sènza avéré ammirato l' infi- 
nito numéro di lampane di capricciosa ^ varia 
simmetria , le graziose girandole tagliate a faccet- 
1e , che disputano in pregio di lucidezza co' bril - 
lanti , e tanti jiori e frutti colorati, cosl imi- 
ianti la verità , che V ocçhio ne potrebbe rimanere 
ingannato , se la bocca ed il naso non ne cercas- 
sero in vano il sapore e V olezzo . In Murano si 
lavoravano pur anco le lenti , un giomo da per 
tulto si ricercate, ed altresl qitegli spccchi , la cui 
peifezione indusse le nazioni tulte a dimeltere gli 
specchi metallici per sostiluirvi quelli di cristaüo . 


Le Conterie o Margherite formano una classe 
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espèce de verrotorie; elles forment un genre d'in- 
dustrie h part . Ce sont de petites perles de ver- 
re percées , de toute grandeur et de toute couleur, 
que 1’ on enfile les unes à côté des autres . Des 
mains patientes et industrieuses en forment enco- 
re aujourd’ hui des desseins ingéuieux et des sujets 
emblématiques. 11 en résulte une espèce de mo- 
saïqve très-fin et fort beau qui peut mériter d’ê- 
tre offert ainsi que cela arrive souvent , comme 
un gage bien sûr d’ une tendre bienveillance. La 
maniéré de travailler ces perles nous appartient 
exclusivement . Personne n’ ignore avec quelle ja- 
lousie les loix Vénitiennes veillaient à ce que cet art 
ne sorlîj jamais de l’Etat, et les peines qui étaient 
infligées *aux ouvriers infidèles . Cette marchandise 
était en effet une source féconde de richesses 
pour nous, puisque chaque année on en char- 
geait plusieurs vaisseaux, qui tout joyeux cou- 
raient embellir les sales et les Chiosks des orien- 
taux avec ces touffes et ces franges de verre teints 
différemment, biens sûrs de rapporter en échan- 
ge leurs perles et leurs diamants . Dès les premiers 
tems même ces verroteries étaient en grande ré- 
putation chez les Asiatiques et les Africains . Va- 
sco de Gama les trouva répandues à Calicut , où 
elles tenaient lieu de monnoie . Et nions. Macar- 
teney nous assure que même aujourd’ hui les 
Mandarins Chinois et Tartares ont coûtume de 
porter sur leurs habits des boutons de verre fa- 
briqués à Venise, et des ornemens de verroteries 
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di lavcro a parte . Sono èsse cerle perle di vetro 
traf orale , di ogni grandezza e d' ogni coloré , le 
<juali anche oggidi da qualche paziente e industre 
mano si adoperano , infilzandole con ingegnosa di- 
stribuzione de' colori , per rapprcsentare qualunqué 
più difficile ed anche emblematico disegno , risul- 
iandone una specie di mosaico assai vago , che 
ben pub venire offerlo , corne lo è sovcnte , per si- 
euro pegno di dolce amistà . Il modo di lavorar 
queste perle è di spécial noslro dirilto ; nè v' ha 
chi ignori con quanta gelosia vegliassero le îeggi 
Venetc perché tal arte non uscissc fuori del/o Sta- 
to , e quali pene sovrastassero agli operaj disobi 
bedienti aile Ieggi . Sella sorgente in fatlidi lucro 
,fu questa merce per noi , empiendosene ogni an- 
no parecchi vascelli , che lie/i volavano ad abbel - 
lire le sale ed i Cioschi degli Orientait con varia- 
pinti Jiocchi e /range di vetro , sicuri di riportar - 
ne in quello scambio le perle e i diamanti. Sin 
dai tenipi molto lontani ebbero le conterie ■ Ve- 
neziane gran crcdito Ira gli Asiatici e gli Afri - 
cani . Vasco di Gama le trovb diffuse in Calicut , 
ove facevano le veci di moneta; ed il sig. Ma- 
carleney racconta -, che tuttora i Mandérini Cinesi 
e Tartari usano su i loro abiti bottoni di pasta V e- 
neziana , e ornati di margherite Vencziane , corne 
distintivi onorifici , e segni di alto grado . Nè v ’ è 
in cib punto da maravigliarsi ; poichè quai valore 
reale avevano le antiche corone di quercia , o quale 
ne hanno Jra noi gli altri segni rappresentativi 
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Vénitiennes comme des marques d’honneur et de 
postes éclatans. Il n’y a pas là de quoi s’éton- 
ner . Quelle valeur réelle avaient les anciennes 
couronnes de chêne , ou bien parmi nous les au- 
tres signes représentatifs ? Et qui ignore encore 
que leur juste valeur consiste seulement dans leur 
juste distribution ? 

Parlons aussi de 1* art de 1’ orfèvrerie . Il 
n’est pas fort différent de celui de fondre les mé- 
taux que nous avons vu fleurir à Venise même 
dès le neuvième siècle. Peut-être s’est-il écoulé 
un long tems avant que nous ayons pû façonner 
l’ or et l’argent avec assez d’ adresse pour en fai- 
re des ouvrages délicats . A dire le vrai , nous ne 
trouvons dans nos archives aucune indication de 
cet art avant l’année iï 23. Cependant il est 
bien siir qu’ à cette époque on faisait un des plus 
jolis ouvrages dans ce genre ; c’ est-à-dire , les 
bracelets d’or. Un érudit prétend que c’est d’eux 
que l’ on parle dans un testament sous le nom 
d’ Entrecosei ; vraiment elle n’est pas mal appli- 
quée, l’épithète vénitienne d 'intr/'gose, a ces pe- 
tites chaînes d’or extrêmement délicates , formées 
d’anneaux très-petits, que les femmes Vénitien- 
nes eurent toujours une vanité particulière de por- 
ter à leur col et à leurs bras à plusieurs tours . 
C’ était autrefois leur unique et pins noble paru- 
re. Mais depuis que leurs époux commencèrent à 
apporter du Levant les perles et les diamants , el- 
les ne désirèrent plus que ces nouveaux ornemens . 
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e chi non sa, che il loro giuslo valore consiste 
solo nella giusta loro ripartizione ? 


Anche delT arte delC Orificcria devesi parlo- 
te . Essa non è gran fatto diverse da qaclla di 
m fonder me/alli , che pur abbiamo veduto fiorire in 
Venezia fin dal nono secolo . Forse ne sarà cor- 
so qualche altro ancora, prima che si arrivasse a 
trattar V oro e V argento con isquisitezza di gu - 
sto ; e per verità sino al 1 1 23 non incontrasi 
nessun cenno ne' nostri archivj di cose attinenil 
a quesC arte . E tuttavia cosa osservabile , che a 
quelT epoca si eseguisse uno de' più gentili ira si 
fatti lavori , cioè Le smaniglie d' oro . Per esse un 
nostro erudilo intendc la voce Entracosei, che si 
legge in un testamento . Ed in veto male non si 
appropria l' epilelo d ' intrigose a quelle délicate 
catenelle d' oro faite di minutissimi anellini , che 
le donne Veneziane ebbero sempre particolar va- 
ghezza di portare psndenti in più giri dal collo , e 
ravvolte intorno ai polsi. Era questo ne' primi 
tempi il loro unico e signorile omamento. Se non 
che quando videra rilornar dal Levante i loro ma- 
rdi colle gemme e colle perle , s’ invaghirono de' 
nuovifiregi. Il loro capriccio porse alimenio ad 
.un' arte novella . S' imparà a legarc in oro e in 
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Leur caprice fit naître un art nouveau . On ap- 
prit à monter ces matières précieuses en or et en 
argent, et à les varier en mille formes différen- 
tes . Ce fut par elles que les femmes nobles cru- 
rent relever davantage l’ éclat de leur beauté , 
Elles acquirent sans doute une plus grande di- 
stinction , car ces ornemens venus des régions 
lointaines et qui coûtaient extrêmement cher, ne 
pouvaient convenir qu’ aux femmes nobles et ri- 
ches . Ce fut alors , que l’ usage des bracelets 
d’ or resta seulement aux femmes des classes in- 
férieures . Elles continuèrent toujours à s’ en pa- 
rer, et particulièrement celles de la classe des 
gondoliers. Leurs femmes, leur filles se croiraient 
malheureuses si eHes ne pouvaient pas dans un 
jour de fête se présenter à l’Eglise ou à la pro- 
menade ornées de plusieurs rangs de cordon d’or. 
C’est une vanité bien juste; car c’ est le vrai cor- 
don d’ honneur ; elles se le sont procuré par le 
travail de leurs mains, à la sueur de leur front 
et par leur constante frugalité. 

Voilà les principaux arts qui ont enrichi Ve- 
nise ; mais il faut encore observer que quelqne 
grandes que soient l’activité et l’ industrie d’une 
nation, les arts n’y peuvent jamais faire beau- 
coup de progrès si la sagesse du gouvernement 
ne vient les animer de son esprit et les soutenir 
par ses lois. Ce secours ne leur manqua certaine- 
ment pas à Venise . L’ intelligence avec laquelle 
on est parvenu à régler les diverses manufactures , 
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argento le piètre preziose , ed a foggiarle in cento 
forme diverse , e per esse si credettero le patrizie , 
che la bellezza de' loro volti acquittasse risalto 
maggiore . Acquistb bensl maggior distinzione il 
loro grado , giacchè f régi venuti di lontane regio - 
ni , e a caro prezzo comprati , non potevano con- 
venire che aile nobili e aile ricche . Fu allora , 
che V uso délie smaniglie d' oro rimase sollanto 
per le donne del popolo . Esse continuarono sem- 
pre ad ornarsene , ed in parlicolare quelle délia 
classe de' gondolieri * TJna loro moglie o una loro 
figlia riputerebbesi infelice , se non potesse in 
giorno di f esta presentarsi alla Chie sa o al dipor- 
io , omata di moite fila di cotdon d' oro . E ben 
hanno giusto motivo di questa lor vanilà ; poichê 
esso è il vero Cordon d' onore, essendoselo procu- 
ralo col f rut to del travaglio délie loro mani , col 
sudore délia loro fronte , e colla loro frugale eco- 
nomia , 


Queste furono le arti con cui Venezia tanto 
si arricchi ; ma v y è ancor da osservarsi , che per 
quanto grande sia la sveglialezza e l' atlività d' una 
nazione , non mai le arti vi possono fare progrès - 
si sensibili , se l' intelligenza sovrana non le ani- 
ma col suo spirilo , non le sostiene colle sue leg- 
gi . Di taie soccorso non mancarono esse al certo 
in Venezia. La sapienza con cui qui si pervenne a 
regolare le diverse manif allure, e ad invigilare sopra 
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à gouverner les entrepreneurs et les ouvriers fut 
toujours un objet d'admiration pour les étran- 
gers . Tant que ces lois eurent de la force et fu- 
rent respectées , les manufactures ainsi que tout 
le reste se soutinrent et formèrent la gloire et la 
prospérité des Vénitiens . 

Nous venons de voir jusqu’ ici une peuple 
de navigateurs , de commerçans , d* artistes et 
d’ouvriers; il ne faut pourtant pas croire qu’il 
ait borné à cela seul ses soins et qu’ il ait 
dédaigné d’ y associer les beaux arts qui sont les 
véritables délices du genre humain . La poésie , 
* par exemple , combien n’ a-t-elle pas été cultivée 
dans nos lagunes ? Si même nous n’ avions à éta- 
ler qu’ un Bembo , un Navagero , ua Bernardo Ca- 
pello , nous aurions dans ces seuls noms de quoi 
nous enorgueillir . Mais l’ éloquence devait être 
le partage d’ un peuple qui plus qu’ aucun autre 
ressemble à celui d’Athènes et de Rome. Notre 
ville peut compter quatorze siècles et plus de sou 
existence politique , et elle en peut compter au- 
tant de sa gloire dans cet art divin . Et s’ il y a 
eu dernièrement quelqu’ un qui présagea une 
haute destinée à l’ Italie pour avoir été créée par 
la nature à la poésie impromptu, les jours d’une 
nation capable d’égaler la sublime éloquence des 
Romains et des Grecs ne sauraient être absolu- 
ment sans éclat. Quoiqu’il eD soit, au milieu 
<i’ un peuple extrêmement sensible aux grâces 
de la poésie et de l’eloqueuce, il ne faut pas 
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gl* imprenditori e gli operaj , fu sempre oggetto di 
ammirazione per li forestieri. Sin a tanlo che si 
osservarono , ed ebbero f'orza queste discipline , le 
manifatlurc , non che il resto , si sostennero , e fu- 
rono la gloria e la prosperilà de* Veneziani . 

Ahbiamo veduto sin qui una popolazione di 
navigator i , di mercadantj , di artefici e di operaj . 
Non è perd a credersi , ch «. a cià soltanto limi- 
tassero la loro sollecitudine , e sdegnassero di as- 
saciarvi quelle arti pià nobili , che sono la vera 
delizia dello spirito wnano . La poesia , per esem- 
pio , quanlo non prospéré tra le nostre lagune ? 
Se altri non potessimo schierare che un JBembo , 
un Navagcro, un Bemardo Capello, avremmo abba- 
stanza di chi insuperbire per questi nomi soltan- 
to . Ma V cloquenza dovea essere il partaggio di 
un popolo , che pià d* ogn* altro somigliava a 
quello di Alene e di Borna . Çuattordici e pià se- 
coli di politica esistenza pub numerare la nostra 
citlà , ed altrettanii appunto ne conta appo noi la 
gloria di quest * arte divina . Se v* ebbe chi presagl 
non ha guari alti destini ail ’ Ilalia , perché creata 
dalla natura alla poesia eslemporanea , non oscuri 
dovrebbero essere i giorni d* una nazionè capace 
di adeguare la magniloquenza de * Romani c de * 
Greci. Che che sia di cib , in mezzo ad un po- 
polo sensibilissimo aile grazic délia poesia e délia 
eloquenza , non è a stupire che con rapidiià non 
comune si sviluppasscro aliresi le arti del disegno , 
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s’ étonner que tous les arts du dessin , qui ne sont 
pas moins qu’ elles , les fruits d’ une imagination 
brûlante et créatrice , se soient développés avec 
une rapidité surprenante . L’ intérêt contribua 
aussi à les faite fleurir à Venise . La peinture , 
la sculpture et l’ architecture ne pouvaient que 
faciliter le perfectionnement des arts méchaniques 
qui ouvraient une source si abondante de profit 
au génie spéculatif de nos ancêtres . Que seraient 
en effet les manufactures , si le dessin n’ en tra- 
çait les formes , et ne les réduisait aux principes 
généraux du beau ? Mais quant aux beaux-arts 
nous aurons occasion d’ en parler pins amplement 
dans une autre fête . Dans la Foire de l’Ascen- 
sion, qui actuellement forme notre principal but, 
ils ne pourraient occuper que le second rang . 
D’ ailleurs 1’ Ecole Vénitienne qui dans la pein- 
ture a produit un Titien , un Paul Veronese , un 
Tintoratto; dans l’architecture un Sansovino , un 
Palladio, un Scamozîo , et dans la sculpture plu- 
sieurs excellens artistes, parmi lesquels le dernier 
qui renouvelle les prodiges des Phidias, des Pol:- 
cletes et des Praxiteles , cette école Vénitienne , 
dis-je, mérite bien un chapitre qui lui soit en- 
tièrement consacré . 

Dès que notre industrie nationale fut arrivée 
presque au faîte de la perfection, les autres peu- 
ples n’ attendirent plus que les Vénitiens leur ap- 
portassent les produits de leurs manufactures , 
mais ils envoyèrent eux- mêmes des marchands à 
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che non men di quelle , son figlie di fantasie fer- 
vide , pronie , creaUici . A coltivarlc e a mante- 
nerle in flore a Venezia ci avea qualche parie 
anche P intéresse . Il soccorso délia pittura , délia 
scultura , delï archiieltura non potea che giovare 
al perfezionamento di quelle arti meccaniche , che 
aprivano si ricca fonte di lucro al genio mercan- 
tile de' nostri padri. Che sarehbero in fatli le 
manfalture degli artisti , se il gusto del disegno 
non ne tracciasse le forme, e non le riducesse ai 
principj gêner ali délia bellezza? Ma intorno aile 
belle-arti ci si oflrirà miglior campo di parlare 
nclla Festa susseguente . Esse rispeUo alla Fiera 
dell ' Ascensione , che atlualmcnte forma il nostro 
pri/nario scopo , non potrebbero occupare che il 
secondo posto . E d’ alironde la Scuola Venezia - 
na , che nella pittura ci diede un Tiziano , un Pao- 
lo Veronese, un Tintoretto ; nell architettura un 
Sansovino, un Palladio, uno Scamozio , e nella 
scultura parecchi egregi scarpelli, ira quali l'ultimo 
ci rinnovella i prodigi di Fidia , di Policleto , di 
Prassitele , la Scuola , dico , Veneziana mérita di 
avéré un articolo ad essa sola consacrato. 


Giunta V industria de' nostri poco lungi dal- 
V apice délia perfezione , non istettero le altre rux - 
zioni ad aspettare , che i Veneziani recassero le 
proprie manifatture ne' loro paesi , ma spedirono 
qua de' mercadanti a farne la campera. Ciascuna 
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Venise pour fes acheter. Toutes les nations se 
procuraient à l’ envi ces objets qu’ on ne trouvait 
pas ailleurs. Cette ville devint alors l’ entrepôt gé- 
néral . Avant le neuvième siècle il se tenait tou- 
tes les semaines un marché à Olivolo , où ce- 
pendant ne se rendaient que les habitans des 
pays voisins . Il y avait aussi chaque année deux 
Foires à Murano où 1 ’ on vendait des glaces et 
d’autres ouvrages de verrerie. Cette affliuence 
d’étrangers augmenta encore davantage depuis 
que le Pape Alexandre III accorda beaucoup d’ in- 
dulgences à ceux qui durant I’ octave de l’Ascen- 
sion visiteraient I’ Eglise de Saint Marc et celle 
de la Charité. Ce fut alors qu’ on vit un grand 
nombre de personnes pieuses accourir ici de tou*- 
te l’Italie et même d’ outre-mer . Quoique l’ objet 
principal fut la piété , néanmoins chacun en se 
rendant dans une ville riche et marchande, sai- 
sissait cette occasion pour faire les provisions né- 
cessaires , tant au soutien qu’aux aisances de la 
vie; ce qui donna au gouvernement l’ idée d’ éta- 
blir une Foire formelle, où l’on pût étaler toutes 
les productions de notre industrie , ainsi que le 
grand dépôt des marchandises étrangères . Ce fut 
en 1180 qu’elle commença à avoir lieu; et mê- 
me dès- lors elle se tenait sur la place Saint Marc, 
et commençait la veille du jour de 1 ’ Ascension 
( c’est pourquoi on l’appellait vulgairement Sen- 
sa ) et elle continuait les huit jours suivans , 
qui se prolongèrent jusqu’ à quinze . 
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faceva a gara per acquistar cib che in nessun al - 
tro luogo si sarebbe trovato . Venezia allora di- 
vcnne V emporio di fuite le genti. Anche prima 
del nono secolo usavasi ienere ogni setlimana un 
mercalo in Olivolo a cui perd concorrevano sola- 
mente gli abitanti delle vicine spiagge ,* ed in Mu- 
rano si facevano due Fiere ail ’ anno per lo spac- 
cio degli specchi, e dell* altra merce vetraria . Creb- 
bc V afluenza de ’ foresticri , quando Papa Ales- 
sandro III concesse moite indulgente a chi visi- 
tasse la Ckiesa di San Marco , e quelle délia Ca - 
rità negli otlo giorni susseguenii alla /esta dell' A- 
scensione . Si videro allora venir persone divote da 
tulle le cit/à tT ltaîia , non che d' oltremare . E 
benchè il primo oggetto fosse quello délia pietà 
religiosa , pure giungendo in una ciità si mercan- 
tile e si ricca , coglievano quest’ occasione per 
provvedersi di qnanto pub abbisognare al sostenta- 
mento e ai comodi délia vita . Ed ecco nota nel 
Oovemo r idea di stabilire una Fiera formule , in 
cui si sfoggiassero tutti i prodatti délia nazione , 
ed i gran depositi delle slraniere mercanzie . Fu 
nel i t8o ch ’ essa ebbe il suo principio , e sin 
d ’ allora si tenne nella Piazza di San Marco , co - 
minciando dal giorno dell' Ascensione ( donde 
trasse il corrolto nome di Sensa ) , e continuando 
per gli otlo di susseguenti , che poi si estesero a 
quindici . 
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On construisait dans nne vaste enceinte une 
quantité de boutiques de bois , où l’ on étalait 
les plus belles et les plus rares productions de 
V Orient à côté des nôtres qui Les égalaient sans 
craindre la comparaison . Chacun y trouvait à 
satisfaire ncfn seulement ses besoins mais même 
ses caprices. C’était là où la verrerie étalait ses 
beautés magiques ; l* orfèvrerie ses véritables ri- 
chesses . C’était là aussi où tous les marchands 
drapiers exposaient au public leur industrie dans 
la beauté des étoffes , soit en laine , en soie , et 
dans la somptuosité des riches tissus d’ or et d’ar- 
gent . Les métiers les moins nobles n’ en étaient 
pas même exclus; les cordonniers, les serruriers, 
les chaudronniers , les laitoniers , les vanniers et 
même les marchands de poupées et autres jou- 
joux avaient leurs places marquées, afin que tou- 
tes les conditions, et tous les âges pussent trouver 
de quoi satisfaire leur fainlaisie. Tout était choisi ; 
on y trouvait tout avec profusion. On ne saurait 
passer sous silence un aneien usage fort singulier , 
et qui doit paroître fort étrange aujourd’ hui . 
C’est qu’on exposait dans l’endroit le plus visi- 
ble de la Foire une grande poupée habillée en 
femme qui servait de modèle pour la mode de 
toute l’année. Nos belles y accouraient avec le 
plus vif empressement pour l’ admirer, trop heu- 
reuses si elles avaient les moyens de pouvoir l’ a- 
dopter . Elles étaient bien loin d’ imaginer alors , 
qu’il viendrait un tems où cette mode inconstante 
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In un ampio recinto si distribuirono infinité 
'botteghe di legno , (love ponevansi in bella mostra 
le produzioni migliori delT Oriente a canlo aile no- 
slrc che le uguagliavano ncll ’ eccellenza , nè te - 
mevano punto H oonfronto . Quivi trovava ognuno 
di che soddisjdrc non meno al proprio bisogno , 
che al diverso capriccio . Qui spiegava Y arte ve- 
iraria i pregi -del suo magico artificio ; qui l' ori- 
fice rla le sue vere ricchezze ; qui i pannajuoli , i 
selajaoli facevano conoscere il loro vedore nella 
squisitezza de' panni , nella sontuosità de' brocca- 
ti e délie slofie intessute d' oro e (T argenlo . Nè 
le arti men nohili rimanevano escluse ; e calzolaj , 
e caldera / , e fabbri , e magnani , ed ottonaj , e fin 
anco i lavoratori di panieri di vinchi , cd i fab- 
bricatori di fantocci e di trastulli fianciulleschi, ac- 
ciocchè non v m esse condizione o età che non vi 
ci trovasse di che appagarsi . Tutlo era in copia , 
tutto era seelto. Non si puà passare sot/o silenzio 
l' antica usanza curiosa di esporre nel luogo pià 
cospicuo délia Fiera una figura di cenci vestita 
da donna , la quale servira di modello per la ino- 
da di tutlo Y anno . Le nostre belle accorrcvano 
ansiosamente ad ammirarla , Jèlicissime se aveano 
i mezzi di poterla ricopiare . Esse erano allora ben 
loniane dall' immaginare , che t errebbe un tempo , 
in cui questa moda incostanlc cangierebbesi quasi 
ogni giorno , e diverrebbe la principale occupazio- 
ne del sesso . 
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changerait presque tous les jours , et qu elfe de- 
viendrait la principale occupation du sexe. 

Le rapprochement de tant d objets difle- 
rens dans un même endroit excitait toujours da- 
vantage parmi les artistes le désir ardent de se 
surpasser les uns les autres ; et cette noble ému- 
lation contribuait infiniment à l’ accroissement ra- 
pide des arts /D’ailleurs cette foule d’étrangers 
attirés ici les uns par intérêt, les autres par cu- 
riosité, étaient autant d’aiguillons à l’orgueil na- 
tional qui redoublait d’efforts pour donner un 
plus grand lustre à la nation . 

H ne faut pas confondre l’enceinte de la 
Foire dont nous venons de parler, avec celle que 
le Sénat fit faire en 1776 . Quoique celle-ci fut 
aussi en bois , elle surpassa 1* autre sans comparaison 
par sa construction noble et élégante , et par les 
ornemens d’ architecture dont le célèbre Macaruzzi 
1 * embellit. Sa figure était elliptique, divisée en 
quatre parties . L’ intérieur était contourné d un 
vaste portique sous lequel se trouvaient les dépôts 
des marchandises les plus précieuses laissant à 
celles de moindre qualité le circuit extérieur . 
Machine vraiment admirable , aussi pour la faci- 
lité avec laquelle toutes les pièces, dont elle était 
composée, pouvaient être montées et démontées 
de manière qu’ en cinq ou six jours elle naissait 
comme par enchantement et disparaissait en moins 
de trois jours. Malgré la décadence récente de no- 
tre commerce , et plus encore de nos manufactures , 
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I' accoppiamento di si moltiplici , e si varj 
oggetli irt un medesimo luogo raccolti , eccitava 
ognor pià negli ariefici una gara ardentissima di 
superafsi F un V altro , con che venwasi a guada- 
gnar mollo per V incremento delle arti. Olire di 
che V immensa folia de' forestieri , attiralavi parle 
dall' intéressé , parte dalla curiosità , aggiungeva 
nuovi stimoli alla vanagloria délia nazione , che 
raddoppiaca gli sforzi per fars i ognor put rino- 
mata . 

Il recinto délia Fiera , di cui facemmo ccn- 
no , non si dee confondere con quello che il Se- 
nato ordino e fece eseguire V anno 1776 . Benchè 
questo pure Josse di legno , sorpassb di gran lun- 
ga F altro per F eleganza délia costruzione , e pei 
fregi architettonici di cui lo ahhelll il valoroso Ar- 
chiletto Màcaruzzi . lira esso quadripariito , elitti- 
co di figura , e rigirato nelF intemo da un largo 
partira to , sotto cui si aprivano i fondachi delle 
merci pià pregiate , lasciandosi aile alire rnen no- 
bili il far di sè moslra nel circuito esteriorè . Mac- 
china veramente ammirabile anclie per da somma 
facilità , con cui li varj pezzi ond' era composta , 
potevansi connettere e sconnettere, tal che in cin- 
que o sei giomi essa nasceva dal suolo e in men 
di ire giomi spariva . A mal grado delta récente de- 
cadenza del nostro commercio, e pià ancora delle 
manifatture , meritava qualche attenzionc anche lo 
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le spectacle délia Sema moderne méritait encore 
quelque attention . En effet si la richesse et la 
variété des marchandises ne pouvait entrer en pa- 
rallèle avec celle des tenu passés, la manière in- 
génieuse avec laquelle nos marchands savaient pré- 
senter à T oeil du spectateur les fruits de leur 
travail et de leur industrie leur donnait cepen- 
dant un grand avantage. Celui-là seul qui aura 
vu hors de la Sensa les apprêts de notre Merce- 
ria ii 1* occasion de quelque Fête ou triomphe so- 
lennel, peut dire quelle est la singulière habile- 
té et l’art des Vénitiens à disposer avec symé- 
trie et avec goût les marchandises qu’ ils expo- 
sent en vente; je doute même qu’on puisse en 
donner une juste idée par le moyen de la paro- 
le. Que ce soit une boutique de toile, de drap- 
perie , d’ orfèvrerie , que ce ne soit même qu’ une 
simple échoppe de fruitier , vous y voyez un ar- 
rangement bien imaginé à l’égard des formes dif- 
férentes des objets, un harmonieux assortissement 
de couleurs bien nuancées, le tout enfin prendre 
un air de décoration , et de prospective qui char- 
me l’oeil; ici vous voyez s’élever une pyrami- 
de, là un feston se courbe mollement, ailleurs 
se forme un charmant tableau . Qui pourrait ja- 
mais croire que chez nous , le jour du Vendre- 
di Saint particulièrement, toutes les boutiques, 
jusqn’à celles des charcutiers, avaient coutume 
d’ offrir un spectacle si gracieux ? On préten- 
dait donner ainsi un caractère distinctif à cette 


Digitized by Google 


*11 

speftdcolo délia tnodertia Sensa , giacchè se in ric- 
cliezza e in rdrità di lavori non poteva competere 
con quelta de' iempi andati , la vantaggiava per 
dllro nello studio e nella pompa usata dai botlegaj , 
perché ris allasse maggiormente all'occhio de' ris- 
guardanti il preglo delle loro opéré , e delle loro 
merci . Chiurtque anche fuor délia Sensa s' ah - 
hattè a vedere gli appatdti délia fioslra Mercetia 
ail' occasione di qualcJie Festa o trionfo solenne , 
plié solo dire , quai sia il singolare artificio de * 
Veneziani nel disporre con simmeiria e buon gu- 
sto i generi esposti in vendita ; anzi non so se si 
po/esse dame im' adeguata ideà con parole . Sia 
desso un fondaco di tele o di panni , sia una bot 
tega di argentierè , sia pure una panca di frut- 
it , tu vedi bene immaginata la collocazione per 
riguardo aile forme , ben disposti con armoiiica 
gradazione i colon , lutto prendere un' aria di de - 
corazione e di prospettiva / qua sorgere una pira- 
mide, là inc tireurs i alquanti festoni, altrove di- 
stendersi un quadro . Chi il credércbbe , che tra 
noi , specialmente nel Venerdl Sanlo , fin le bol • 
teghe di Selvaggina usassero ofterire di se un si 
grazioso spettacolo? Prelendesi con tali apparec- 
chi di attribuire un caratlere di distinzione alla so * 
lennità ; ma a dirla schietta , non sarebbe piutto+ 
s!o , che si voles se attirer meglio la go la di chi 
passa verso qualche ghiotto boccone , dopo molli 
giomi di mortificazione e di astinenza ? 
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solennité ; maïs pour parler franchement , ne se- 
rait-ce pas plutôt qu’ on voulait exciter par T é- 
talage de ces objets friands , la gourmandise des 
passans , irritée par plusieurs jours d’ abstinence et 
de mortification ? 

À defaut de marchandises de prix et de bel- 
les manufactures , on substitua encore l’ exposi- 
tion des plu* belles productions de l’ art délicat 
du dessin . Nos artistes regardaient la Foire de 
l’ Ascension comme le principe de leur gloire , 
et comme le chemin qui devait les conduire à 
l’ immortalité . Ils consacraient dans la retraite , 
dans le silence, dans le mystère leurs soins et 
leurs veilles pour venir en ces jours recevoir le 
tribut d’ éloges et d’admiration dûs à leurs chefa- 
d’ oeuvre . Ce fut précisément à cette Foire , 
qu’ on a pu remarquer à quel degré de supério- 
rité devait atteindre cet homme célèbre par qui 
les ouvrages les plus fameux des anciens scul- 
pteurs de la Grece ont cessé d’ être inimitables . 
Canova encore très jeune exposa à la Foire de 
F Ascension le Grouppe de Dedale et d’Icare 
que l’ on peut encore aujourd’ hui voir dans le 
palais Pisani à Saint-Paul . L’ artiste osa aussi 
s’élever sur les ailes du génie au faîte de, la gloi- 
re; mais il n’eut pas le malheureux sort de ce 
jeune imprudent qu’ il a si bien représenté . Ca- 
nova s’ est élevé , et s’ est soutenu dans la place su- 
blime qu’il occupe, et déjà la renommée le devance 
par-tout, et il reçoit par-tout les applaudissemens 
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Al difetto délie mercanzie massicce e dél- 
ié manifatture squisi/e , si suppli ancora col- 
V esporre in mosira i parti migliori dell' ingegno 
nclle arli délicate del Disegno. Ed in falti i nostri 
professori n'guardamno la Fiera dell' Ascensione 
corne il principio délia loro gloria , corne il cam- 
rnino ehe condur H doveva ail ’ immortalità . Spen- 
devano essi nel ritiro , nel silenzio , nel mis/ero le 
loro cure , le loro veglie per comparir poscia in 
que' giorni ■ a ricevere U tributo di elogio e di am- 
mirazione dovuto aile egregic loro produzioni . Fu 
appunto in questa Fiera , che si potè conosccre a 
quai grado di supériorité giunger dovesse queW il- 
lustre scarpello già mentovato , per cui Jinirono 
d' esscre inimitabili le opéré pià rinomate deglian- 
tichi Greci scultori. Canova ancor giovineilo espo - 
se nella Fiera délia SenSa il Gruppo di Dedalo ed 
Icaro, che puossi tuttavia ammirare nel palazzo 
Pisani a san Polo . JJ artista ardl ancor egli in- 
nalzarsi sulle ali del gcnio J'uio all'apice délia 
gloria f ma non ebbe già la sventurata sorte del- 
P imprudente gioeane da lui scolpito . Canova si 
è alzato e si è sostenuto nel sublime suo seggio, 
e già la fuma da per tutlo il précédé , P univer- 
sale applauso il festeggia . Ci perdonino qucgli 
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universels. Que les savans artistes, qui dans cette 
Foire ont cueilli des lauriers , me pardonnent sr 
après le nom de Canova je passe ici le leur sous 
silence . Outre une affection particulière qui m’at- 
tache à cet insigne sculpteur, il mérite un tribut 
distingué d’éloges comme le véritable prodige de 
l’art, particulièrement dans ces ouvrages, où il, 
ne s’agit pas de recopier servilement en marbre 
une figure vivante, mais où il lui est permis de 
se livrer à l’ essor de son vaste génie . L’ auteur 
du Laocoon ne nous paraîtrait pas certainement 
si sublime, si nous n’avions de lui qu’un por- 
trait commandé par quelque orgueilleux monar- 
que, au lieu de ce groupe admirable qui exci- 
tera dans tous les siècles la pitié , la terreur , et 
F effroi . 

On n’ aura pas de peine à croire qu’ une 
place où se trouvaient rassemblés tant d’objets 
agréables , dût être le centre , le séjour même de 
la joie , et de tous les plaisirs . Tout le beau 
monde s’y rendait» C’était là où les jeunes Vé- 
nitiennes étalaient plus qife jamais le pouvoir en- 
chanteur de leurs charmes . Elles se promenaient 
le matin dans leur costume national , c’ est-à-dire 
enveloppées dans leur séduisant Zendalctto de ta- 
fêtas noir , qui à juste titre a été appelle /’ ému- 
le de la ceinture de Vénus . Elles l’ attachaient 
avec art sur leur tête; elles en couvraient leur 
visage et découvraient malicieusement ; elles en 
ceignaient élégamment leur taille, et cet art. 
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altri valenii arlisti , che in questa Fiera colsera un 
giorno corone , se dopa quel di Canova non ram- 
mentiamo i lor nomi. Oltre V aflezionc singolare 
che a quest ’ insigne scültore ci legà , egli esige da 
noi un distinto tributo , siccome vero portento det- 
P arte , massime ove non tratiisi di ricopiare ser- 
vilmcnte in marmo un volto vivenie , ma sia la- 
sciato apcrio il campo agli sfoghi del suo versa- 
tile genio . r autore del Laocoonte non ci appa- 
rirebbe al certo cosl sublime , se non avcssimo di 
lui che una comandata effigie di qualche borioso 
monarca , invece di quell' ammirando gnippo , che 
desterà in tutti i secoli pietà , raccapriccio e ter - 
rore . 


Non si durer à fatica a credère , che un luo- 
go in cui si raccoglicvano tanti oggetti piacevoli 
a riguardarsi , divcnisse il centra , anzi la reggia 
del divertimento e délia gajezza . j 4 questo con- 
correva da ogni parte il bel mondo , e in esso le 
giovani V eneziane sfogg'tavano più che mai il po- 
tere e l' incanto de' loro vezzi . Passeggiavano la 
mattina nel loro abito nazionale , cioè ravvolte nel 
seducente lor zendaletto di seta nera , che giusta- 
mente / u dctto emulo délia cinfura di Venere . 
Con artificio stava appuntato sul capo , con ma- 
lizia copriva e discopriva il volto , con eleganza 
si attortigliava alla vita , e quest' artificio , questa 
malizia , quest' eleganza davagli il potere veramente 
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cette magie, cette élégance lui donnait le pou- 
voir véritablement magique d’ embellir les laides 
et de rehausser les attraits des belles. Le soir 
masquant leurs gracieuses personnes sous un man- 
teau noir et un long capuchon de fine dentelle 
de la même couleur, appelle Bauia , elles pre- 
naient toutes les mêmes formes ; néanmoins ce 
petit chapeau d’homme dont elles étaient ornées, 
mis avec une certaine coquetterie , donnait une 
grande expression à leur pbisionomie , beaucoup 
d’éclat à leurs yeux et de fraîcheur à leur teint. 
Là chacun trouvait uue variéié de plaisirs à son 
gré, et même le plus sévère Aristarque était 
contraint de se réjouir en considérant ce mélan- 
ge heureux de la plus ancienne et de la plus re- 
spectable noblesse avec cette honnête bourgeoisie 
et cette multitude de toutes les classes, qui pro- 
fitaient indistinctement d’ une promenade éblouis- 
sante , le jour par . 1 ’ appareil de taDt de riches- 
ses , et la nuit par T éclat d’ une illumination 
magnifique. 

Cetle espèce de Fête, car on pouvait bien 
donner ce nom à la Foire de F Ascension , conti- 
nua dans tout son lustre et avec le même con- 
cours d’ étrangers jusqu’ en 1796; mais l’année 
suivante, au moment où l’on devait placer l’en- 
ceinte pour la Foire , la soidisante Démocratie 
dans sa fureur destructive couverte du voile de 
la perfectibilité, fit main basse sur la Sensa , sur 
le Bucentaure , sur la Couronne Dueale , sur le 
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magico di abbeltir le huile , e di /are viemaggior- 
mente spiccar le «ttrat/ive deUe belle . Esse la sera, 
mascherando h graziosa loro persona ent/o un ne* 
ro, mantello ed ma cappa pur nera di finissitno 
mcrlo chiamata limita , prendevano lutte una mede- 
sima forma . Pure quel piccolo, cappcllo alla ma- 
schile, di cui erano adorne, messo con una non 
so quai bizzarria , aggiungeva rnaggior espressior 
ne alla Jisonomia , rnaggior vivacità agli occhi , e 
frescliczza aile guance . Nella Sensa trovava ognu- 
rro un diletto a suo modo , ed anche il più seve- 
ro Aristarco era costrelto di rallegrarsi, osservan- 
do quelfeU.ce miseuglio délia pià anlica e rispet- 
tabile nohiltn , coll' onorata cilladinanza e coll ' al- 
ita moliitudine di ogni classe , che si approfillava 
indistintamente di un passeggio abbagliante di gior- 
no per V apparato di tante ricchezze , e molto pià 
la notic per lo splendore di tante faci . 


Questa specie di Fesfa, giacchè talc potera 
chiamarsi la Fiera deW Ascensione , continua in 
tutto il suo lustro , e col medesimo concorso de 
forestieri sino al 1796. Ma V anno appresso quan- 
do appunto lo stcccato délia Piazza doveva venir 
rinnovaio , la sedicente Democrazia nel suo furor 
distrutlù’O , coperto dal vélo délia perfettibililà , fcce 
nian bassa sopra la Sensa , sul Bucintoro , sul 
Corno Ducale , sul IAbro d' oro , e su tutto cio 
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livre d’or, enfin sur tout ce qui pouvait rappe- 
ler le souvenir des anciennes institutions de la 
République; elle en mit en pièces une partie, et 
brûla le reste avec des transports effrénés de joie , 
forçant , pour ainsi dire , les malheureux habitan» 
de Venise, qui ne pouvaient certainement parta- 
ger ni ses excès , ni ses idées , à rire dans les 
flancs du taureau d’airain « 
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infine che risuegliar poteva la memoria degli an- 
tichi palrj istituti ; e parte di q lies te cose mise 
pezzi, parte ne inceneri con trasportl sfrenali 
gioja , forzando , per cosl dire , i miscri Vene- 
ziani , che non potevano certo parlecipare nè de ’ 
suoi eccessi, nè délit sue idee, a ridere deniro ai 
fianclii del toro di Falaridé . 
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FÊTÉ DES B ACQUETS PUBLICS 

Un Festin public faisant aussi partie de la 
grande solennité du jour de l’ Ascension , il pa- 
rait à propos de parler ici de celui ci , comme 
des autres Banquets dont la République était ac- 
coutumée de réjouir quelques-unes de ces Fêles* 

Nos sages ayeux constamment occupés de la 
félicité commune , se plurent à adopter tous les 
usages utiles qu’ ils trouvèrent chez les autres 
peuples. L’histoire leur avait appris, que toutes 
les nations avaient institué des festins publics, ap- 
pelés Philities , c’est à-dire , association d'amis , 
ou Agapis , c’ est-â-dire , banquets égayés par 
1’ amour et la vertu . Ces festins étaient regardés 
comme le moyen le plus propre à perpétuer le 
maintien des lois, à réunir les citoyens, et à 
resserrer les liens de leur mutuelle amitié . Les 
Vénitiens résolurent donc d’introduire parmi eux 
un si louable usage . Mais comme ils avaient eu 
lieu de remarquer, que malgré la sainteté dans 
laquelle on tenait anciennement ces banquets, jus- 
qu’au point de leur donner l’auguste nom de 
Sacrement qui resserre l'amitié , on n’avait pû 
néanmoins empêcher que des vices énormes ,' tels 
que l’ambition, 1’ intempérance, la discorde, ne 
»’y introduisissent pour les profaner, nos sages 


Digitized by Google 


287 


FESTA DE1 JB AN CIIETT1 PÜBBLICI 


Un pubblico Banchetto facendo parte délia 
gran solennità del giorno delC Ascensions , pare 
opportuno il parlar qui si di questo corne degli 
altri tutti, con cui la Repubblioa costumd di ral- 
Icgrarc alcune sue Feste . 

I nostri saggi antenaü incessanlemcnte intesi , 
coni erano , a/m comune felicità, si compiacque- 
ro di ammettere tutti quegli ulill usi , che irova- 
rono presso altri popoli . La storia avea loro mo - 
strato , che lutte le nazioni avevano instituito pub- 
bliche mense , chiamate dai Greci Filitre , cioè a 
dire , associazioni di amici , ovvero Agapr , cioè 
banchetti rallegrati daW amore e dalla idrtù . Ve- 
nivarto essi considérât i corne il miglior mezzo per 
la consctvazione delle leggi, per V unione fra i 
cittadini, e per aggiunger energia ai legami délia 
lor mutua amicizia. I Veneziani risolvetlero adun- 
que «T introduire anche fra loro un si Iode vole co- 
stume . Ma siccome avevano del pari osservato , 
che malgrado la santità , in cui anticamcnte tene- 
vansi questi conviti , a segno di clùamarll colV au- 
gusto nome di Sacramento ché rinserra 1’ amici- 
zia , non erasi perd potuto impedire che i vizj 
più enormi , quali sono /’ ambizione , l’ intempe - 
ranza , la discordia non vi s ’ introducessero per 
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Républicains voulurent en régler les formes , en 
limiter le nombre et la dépense.' On donna au 
Doge une somme d’argent à cet effet, lui lais- 
sant le soin de tout le reste . On établit cinq 
banquets par an; on choisit les jours les plus so- 
lennels parmi nous afin qu’ils fissent partie de 
nos Fêtes civiles et réligieuses . Ces jours étaient. 
Je jour de Saint-Marc , celui de 1’ Ascension , de 
Saint-Vito , de Saint-Jérome , et de Saint-E- * 
tienne . 

Il n’ en était pas de nos banquets comme 
des festins des anciens, où tous l*s citoyens pre- 
naient place indistinctement ; ni comme de ceux 
des rois, où rarement la vertu , mais la naissan- 
ce, le rang, les richesses décident du choix. A 
Venise il n’appartenait qu’aux personnes qui a- 
vaient été invitées par le Doge d’y assister. Cha- 
que convié avait auparavant reçu la sanction pu- 
blique pour avoir été élu dans quelque magistra- 
ture , soit en qualité de Chef, ou de Secrétaire. 
On comptait chaque fois à peu-près cent cou- 
verts. Ceux qui possédaient les premières char- 
ges de l’ Etat , tels que les Conseillers , les Chefs 
du Conseil des Dix , les Avogadors , les Prési- 
dents des Tribunaux de Judicature , y étaient 
toujours admis; les autres Magistrats avaient leur 
tour. L’on désirait, à la vérité, d’exciter en 
toute occasion 1’ émulation à la vertu* l’ amour 
de la patrie ; mais on voulait cependant éviter 
avec soin tout ce qui aurait pu réveiller la jalousie. 
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profanarli, cosi da saggi Repnbblicani vollaro re- 
golarne le forme , limitarne il numéro, e la spesa; 
al quai fine diedero al Doge una prefissa somma , 
lasciando a lui la cura del resta . Cinque Banchet- 
ti ail ' anno si stabi/irono , e questi ripartivansi nel- 
le giomaie fra noi pià soient à , acciocchè venis - 
sera a far parte delle Peste cit ili e religiose , che 
t'i si celebravano . Questi giorni erano quello di 
San Marco , quello delT Ascensione , di San Ki- 
lo , di San Girolamo , e di Santo Stc/ano . 

Presso di noi non facevasi già corne ncgli 
antichi conviti , dove ognuno indistintamentc auea 
luogo, nè corne nei banchetli regali , ove di raro 
la virtù , bensi la nascita , il rango o le ricchczzc 
decidono délia scella . s4 V enezia non potevano 
parteciparne che gV invitali dal Doge . Ognuno 
d'essi avea riceuuto in prima la pnbblica sanzio- 
ne, per essere stato elctlo in qualche Magistratu- 
ra , sia corne principale , o corne Secretario . Con- 
tavansi presso a poco ogni vol/a cenlo coperle . 
Le primarie cariche del/o Stato , corne i Consi - 
glieri , i Capi del Consiglio de’ Die ci , gli Awo- 
gadori , i Presidenti de' Tribunali Giudiziarj vi 
erano sempre ammessi ; le al/re Magistrature ave- 
vano la loro voila . In ogni occasione desideravasi 
bensi di eccitar V cmulazione alla virtà , V amor 
délia patria , ma volevasi pero evitare tut/o cià , 
che suscitar poteva la geiosia , la riralità ; cd è 
per questo che un antico statuto o legge ordinava 
al Doge di regalare cinque anitre di mare a que ’ 
Vol. I. iq 
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la rivalité ; c’ est pourquoi un ancien statut or- 
donnait au Doge d’envoyer cinq canards de mer 
à ceux des Patriciens qui n’avaient pu avoir 
place dans ces banquets : c’ était leur part du dî- 
ner . Ces canards furent remplacés dans la suite 
par une monnoie frappée tout exprès pour cette 
occasion, c’est pourquoi on 1’ appella Osclla sur 
laquelle on voyait empreint d’un côté Saint- Marc 
qui présente 1’ étendard au Doge, de l’autre le 
nom du Doge régnant avec 1* année de son ré- 
gDe . L’ un et l’autre de ces dédommagement 
nous font connaître la frugalité patriarchale de 
ces repas ; cependant n’ est elle pas préférable à 
ces soupers si somptueux des Romains dont un 
seul suffisait , dit-on, pour anéantir tout le patri- 
moine d’ une des plu3 riches familles patricien- 
nes ? Néanmoins avec le tems on s’éloigna aussi 
il Venise de celte première simplicité, et on y 
introduisit une magnificence convenable au chef 
d’une florissante République. 

On commença par destiner à cet objet une 
superbe Sale dans le palais Ducal , qui porta le 
nom de Sale des Banquets . On l’éclairait à jour 
le soir qui précédait la Fête pour laisser le peu- 
ple jouir du spectacle que présentaient ces tables 
si bien ordonnées , ces buffets couverts d’ une im- 
mense quantité de vaisselle d’ une richesse et d’un 
travail admirable . Une partie de ces trésor* ap- 
partenait au Doge , l’autre au Gouvernement , dont 
la garde était confiée à un Magistrat, qui la 
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patrizj , che non avessero poluto irovar luogo nei 
banchelti; e queste servir dovevcmo per la loro 
porzione del pranzo; esse furono poi cangiate in 
ima moneta coniata espressamenle per quest' occa- 
sione , e che per ciô trasse il nome di Osella ; da 
una parle délia quale vedevasi V immagine di San 
Marco in atto di presentar lo stendardo al Doge , 
e dall' altra il nome del Doge régnante , e Vanna 
délia sua Ducea . V uno e V altro di questi com- 
pensi ci fanno conoscere la frugalité patriarcale 
di questi conviti . E pure non è essa preferibile a 
quelle cene cosl sontuose dei Romani , delle quali 
una sola era bas tante , corne si dice , ad annien-> 
tare affatto il patrimonio delle pià opulcnti palrizie 
famiglic ? Nondimeno coll’ andar del tempo si de- 
vio anche in Venczia dalla prima serdplicità, e vi 
s' introdusse taie magnificenza , quale perd non 
disconveniv asi al capa <V una florida Rcpubblica t 


Si comincib dal destinare a quest ’ oggetto una 
superba Sala nel palazzo Ducale , che porto U 
nome di Sala de’ Banclietti . Questa la sera pre- 
cedente al giorno délia Festa , illuminavasi ma- 
gnificamente per lasciar goderc dello speltacolo , 
che presentavano quelle taVole tanto ben prepara- 
te , e quelle credenze coperte di molta argenleria 
(V una ricchezza e d'un lavoro ammirabile . IJna 
porzione apparteneva al Doge , V altra al Gover- 
no , e n' era la custodia ajfidata ad un apposiio 
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faisait exposer aux yeux du public chaque jour 
de festin . Les Desserfs des cristaux colorés , fruits 
de T industrie nationale autrefois si célèbre , ces 
Desserts représentaient les hauts-faits, les victoi- 
res , les trophées des Vénitiens . Toutes les fois 
qu’ on s’ en servait , on leur donnait une forme 
différente. Tout le monde se rendait dans la Sa- 
le pour y admirer l’éclat de faut de richesses et 
des ouvrages d’un goût si parfait. C’était ainsi 
que le peuple en retirait le fruit le plus propre 
à son bonheur , car en s’ instruisant par ces ta- 
bleaux mobiles des exploits de la République il 
s’ affectionnait toujours davantage à son Gouver- 
nement. 

On servait à ces dîners les mets les plus ex- 
quis et les plus recherchés; mais nous n’ avions 
pas besoin pour cela de recourir aux pays loin- 
tains pour nous les procurer . Nos mers , nos lacs, 
nos fleuves, nos terres, nos lagunes memes, nous 
procuraient tout ce qu’on pouvait désirer . Des 
esturgeons d’ une grandeur extraordinaire ; des 
truites excellentes; nous n’avions pas à envier le 
fameux turbot de Domitien et les huîtres de 
notre Arsenal n’ ont manqué pour surpasser la 
renommée de celles du lac Lucrin , que d’ un 
chantre pour les célébrer . Les fruits précoces de 
nos côtes et de nos îles prouvaient 1’ heureuse fé- 
condité du sol. Le vin était versé en abondance, 
ce qui excitait davantage à porter des toasts à 
l’ amitié, au bonheur public et individuel . Le 
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Hfagistrato , che la faceva csporre ad ogni occa- 
sions di Banchetto . Li Desserts crano tutti di cri- 
stallo a colori: opéra d' indus tria nazionale già si 
famosa . Qucsti rappresentavano le imprese , le vit- 
tarie, i Veneti trofei . Cangiavansi di forma qua- 
Ittnque volta si offerivano al pubblico . Concorreva 
il popolo in questa Sala per ammirar lo splendore 
di tante ricchezze , e di tante opéré di buon gu- 
sto ; ed intanto rilraevanc il frütto pià alto alla 
sua felicilà , poichè instruendosi , mediante quest i 
quadri mobili , dei fasti délia Rcpubblica , egli 
vieppiù si afjezionava al Governo . 


Le via an de erano le piu squisite e le più ri - 
cercate . Noi perd non avecamo bisogno per que- 
sto di ricorrere ai paesi piiï lontani per procurar - 
cele ; chè i nostri mari , i nostri laghi , i noslri 
Jiumi , le nostre terre , le nosire slesse lagune ci 
porgevano quanto mai sapevamo desiderare . Sto- 
rioni di una grandezza sorprendente : trote eccel- 
lenti non ci lasciavano punlo invidiare il famoso 
rornbo di Domiziano ; ed aile ostrichc del nostro 
sdrsenale , per superar la fama dette lucrine , man- 
cà solo un poeta che le célébrasse . Le frutla pri- 
maticcie del nostro littorale, e delle nostre isole 
davano a conoscere la beata fecondilà del loro 
suolo . Il vino era versato abbondantemente , il che 
nie piii eccitava a porlare i brindisi aW amicizia, 
alla comutie felicilà < Il maestro delle cerimonie del 
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maître de cérémonies du Doge était chargé de 
les annoncer d’ une table à l’ autre . On voyait 
par-tout briller la joie commune. La satisfaction 
des sens y avait bien moins de part, que le plai- 
sir de la conversation , et le mutuel épanchement 
du coeur . On n’ eut jamais besoin de recourir à 
celte loi de Lycurgue qui voulait qu’ on exposât 
dans la Sale du festin le simulacre du Dieu des 
Ris : la gaîté décente et noble qui régnait parmi 
les convives dispensait aussi de cet autre usage 
des Grecs de charger le plus ancien d’ avertir 
qu’on modérât le son de la voix, soit dans le 
parler, soit dans le rire . La joie qui nait vérita- 
blement du coeur n’ est point un mouvement 
convulsif et désordonné qui porte à 1’ excès; les 
hommes constamment heureux se livrent avec 
une certaine tranquillité parceque leur ame n’ a 
pas besoin d’ être ébranlée par des secousses pro- 
pres à détruire des impressions antérieures. 

Depuis long-tems il était défendu très-rigou- 
reusement aux patriciens, au Doge même d’ avoir 
aucun rapport avec les ministres des puissances 
étrangères, excepté dans les occasions des solen- 
nités publiques . Aussi était-ce dans ces occasions 
que le Corps Diplomatique profilait de 1’ avanta- 
ge de pouvoir parler au Doge , et s’ empressait 
de lui faire la cour . Les Ambassadeurs qui avaient 
fait leur entrée publique prenaient place dans 
ces banquets; les autres ne pouvaient y paraître 
qu’ incognito, selon 1’ usage Vénitien en manteau 
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Doge era incaricato di porgerli da una alf al ira 
mensa . Vedevasl da per tutlo brillar la gioja uni- 
versale , la quale assai pit'i che dalla soddls/àzione 
dei sensi , derivava dal piacere dalla conversazio- 
ne , c dalla reciproca apertura del cuore . Nonv’eb- 
be mai bisogno qui di ricorrere a quella leggc sta- 
bilila da Licurgo , la quale ordinava , che si cspo- 
Tiesse nella sala del convito il simulacro del Dio 
del Riso . La giovialità nobile e deccntc , che re- 
gnava fra i noslrï convitali , cschtdcva pur anche 
quell' altro uso grcco che coinmctteva al put vecchio 
fra i convilab di avvertire gli al/ri a moderare il 
tuono delta voce , sia nel par lare , che nel ridcre. La 
gioja che dériva veramenle dal cuore, non è già un 
movimento corwulsivo e disnrdinalo , che giunga Juio 
al trasporto : gli uomini coslantemcnte felici si abban- 
donano al piacere cou una certa tranquillilà , poichè 
la loro anima non ha bisogno di renire distralta da 
scosse allé a cancellare le anteriari impressioni. 

Da lungo tempo era proibito rigorosamentc ai 
palrizj , al Doge stesso il tenere comunicazione 
di sorte alcuna co ’ ministri dclle corti foreslicre , 
eccetlo che nelle occasioni di pubbliche solennilà . 
Quindi è che il Corpo Diplomatico coglieva allo- 
ra V opporlunità di parlare col Doge , e compiacc - 
rasi di corteggiarlo . Gli Ambasciaiori che aveca- 
no fatlo il loro ingresso, sederano fra i commen - 
sali ; gli altri non potevano presenlarsi che inco- 
gnitamente ail' uso Venezlano , cioè a dire , tna- 
scherati di mantcllo e Bauta. Gl' indicidui délia 
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et Bailla , c’est-à-dire masqués. II appartenait 
aux individus de la famille du Doge d’ en faire 
les honneurs ; ils étaient obligés de les accompa- 
gner ; c’ était eux qui présentaient au Doge les 
rois et les princes qui se rendaient à Venise# 
Des Empereurs se sont fait un plaisir d’ assister 
aux banquets de la République . Ces illustres per- 
sonnages se trouvaient confondus avec le peuple 
Vénitien qui pour cela ne perdait pas le droit 
d’ admirer à son aise les tables publiques . Il s’ y 
rendait en foule , heureux de pouvoir contempler 
de près Sa Sérénité assise sur son siège Ducal 
au milieu de ses augustes hôtes. On ne pouvait 
voir sans une tendre émotion toute cette multi- 
tude , fière de sa noble fidélité , se presser avec 
confiance autour de ces tables , et oHrir à son 
Prince, c’-est-à dire , à ses Magistrats rassemblés, 
le plus pur hommage du coeur, sans éprouver 
aucune envie, et sans causer le moindre trouble. 
Le beau-sexe s’ y rendait aussi , car rien ne peut 
se faire d’agréable à Venise sans 1’ intervention 
des femmes. Elles venaient embellir le festin par 
leurs charmes . Attirées près de P un ou de 1’ au- 
tre des conviés, par cette aimable simpathie dont 
on ne peut nullement se rendre compte à soi-mê- 
me , elles ne se montraient point difficiles à rece- 
voir avec grâce les petits présents de fleurs , de 
fruits, de confitures qu’on leur offrait. Le Doge 
lui-même ne croyait point blesser sa dignité en 
se levant de son siège pour présenter un hommage 
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famiglia ne fzcevano gli onori.; toccava ad essi 
V accompagnarli ; prescntava.no essi al Doge i Re 
ed i Principi che si trovavano in Venezia : vi fu- 
rono degl' Jmperatori che si compiacquero di assi- 
stere ai banchetti délia Repubblica . Questi illustri 
personaggi si trovavano misli col popolo Vcneto , 
al quale non veniva per cià tolto il diritto che ave- 
va di essere spettatorc di queste mense. Viaccor - 
reva in folia , giulivo di poter contemplare dapprcs- 
so Sua Sercnità seduta st/l seggio Ducale in mez- 
za ai suoi ospiti augusti . Non potevasi vedere sen- 
za una tenera commozione tutta questa moltitudine 
resa ardita dalla sua nobile fcdeltà , avvicinarsi con 
sicura fiducia a quelle mense, offercndo al suo 
Principe, cioè, a ’ suoi Magistrati raccolti, i pii i 
candidi omaggi del cuore , senza mai sentire la 
menoma mvidia , nè cagionarvi mai il pià piccolo 
disordine . V' inteïveniva il bel sesso ancora , poi- 
chè nulla pub farsi in Venezia di piacevole sen- 
za l' intervento delle donne . Venivano esse ad ab- 
bellire il convito colle loro attrattive, ed avvicina- 
vansi quale ail* uno , quale ail' altro de' convitaû, 
da nuit' altro tratievi , fuorchè da queW annihile 
simpatia che si sente, senza poterne nè mena 
render ragionc a sè medesimo: esse non si mo * 
slravano punto restie a ricevere gentilmenie i pic - 
coli doni di fiori, di frutta, e di confetture , che 
lor venivano offert i . Il Doge stesso non credtva 
offesa la sua dignità alzandosi alquanlo dal suo 
seggio per porgcre qualche omaggio alla belle zza. 
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à la beauté , et pour donner un témoignage de 
sa bienveillance à toute l’ assemblée. Si Platon 
crut devoir reprocher à Minos et à Lycurgue 
de n’ avoir point admis les femmes dans leurs 
Pbilities, il aurait sans doute approuvé cette af- 
fabilité du chef de notre République , comme 
le moyen le plus sûr pour s’attacher les sujets. 

Mais comme la foule remplissait la Sale, et 
que les domestiques se trouvaient dans l’ impos- 
sibilité de faire leur devoir, il fallait que le peu- 
ple se retirât après le premier service. Comment 
faire pour réussir? Personne n’avait la permis- 
sion de lui annoncer qu’ il devait se retirer; au- 
cune force militaire ne devait y paraître . On eut 
donc recours à l’expédient usité dans les tem- 
ples, quand quelque âme dévote, ravie en extase, 
oublie l’ heure du départ . Un hussier du palais 
agitait un trousseau de clefs; à ce signal chacun 
se retirait sans mot dire . 

Quand la foule des spectateurs était partie , 
elle était aussitôt remplacée par des Musiciens . 
De tout tems 1’ harmonie fut la compagne fidèle 
des festins. Quelques-uns croyent, qu’elle y fut 
admise pour accroître par ses charmes la joie 
qu’ éprouvent les coeurs à se confondre au mi- 
lieu de la fumée des mets , et du choc des ver- 
res . Mais ne pourrait-on pas plutôt croire que cet 
usage a été imaginé par une raison tout-à-fait 
contraire ? Il est certain , que le son mesuré des 
notes musicales, peut être utile à modérer les 
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c per dure alla radimanza lutta un pubblico testi- 
monio délia sua benevolenza. Se Platone endette 
giusto il rimpraverar Minosse e Licurgo per non 
avéré ammesso le donne nelle loro Filitie , egli 
avrebbe ccr/amcnte approvato quest' affabilité del 
capo délia RepubbUca, siccorne il mezzo il più 
sicuro di affezionarsi li sudditi . 

]\Ia perché la calca ernpieva la Sala , ed i 
servi si trovavano impicciati nel près tare il loro uf- 
ficio , era pur uopo , che il popolo si ritirasse do- 
po il primo servito . E corne fore per riuscirvi ? 
ISiuno ave va la permissione d'intimar la partenza, 
nè cerlo veruna forza mili/are dovea intervenirvi . 
F u preso dunque V espedienle , che , corne si usa 
nei sacri tcmpli, quando aie un forvido divoto ra- 
pilo in cs/asi dirnentica V ora délia partenza , un 
usciere del palazzo scuotesse un /as cio di cliiavi ; 
al quai segnale ognuno senza più se ne andava . 

Partit i gli spe/talori, soltentravano i musici . 
Sempre fu V armonia Jida compagna dei Jestivi 
conviii. Credono aie uni , che vi fosse introdotta , 
perché col suo incanto accrescesse quella giocon - 
dità , che provano gli animi nel confondcrsi libéra - 
mente insieme , il che sempre accade tra il fiunar 
délie tazze e dclle vivande ; ma chi sa che il co- 
stume non fosse anzi diretto ad un oggetlo tutio 
contrario ? Egli è cerlo , che il misurato suono 
delle note musicali pub giovarc ad infrenar gli 
smoderati trasporti del giubilo, ed assoggctlarli ad 
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transports désordonnés de la joie ; à les assujettir 
à une espèce de loi harmonique, et à les retenir 
dans les justes bornes de l’ ordre et de la bien- 
séance. On faisait en sorte qu’il y eût toujours 
dans cette musique quelque chose de remarqua- 
ble. Au tems du Doge Augustin Barbarigo, la 
célèbre Cassandra Fedele, jeune demoiselle Vé- 
nitienne , non moins illustre par sa beauté que 
par son savoir , amusa 1’ auguste assemblée en 
chantant sur sa lire des impromptus en vers la- 
tins. Dans des tems postérieurs on égaya ces 
banquets publics par la représentation d’ Opéra9 
en musique, puisqu’ils n 1 avaient pas encore pa- 
ru sur les théâtres ; mais dépuis qu’ ils sont de- 
venus un spectacle trop commun , on les bannit 
do nos banquets, et l’on substitua un choeur de 
musiciens de la Chapelle Ducale qui par différens 
concerts de voix et d’ instrumens charmait V oreil- 
le des nobles conviés . 

Dès que le diner était achevé, les écuyers 
du Doge présentaient à chaque convié une gran- 
de corbeille pleine de confitures , ornée des ar- 
moiries du Prinee régnant. On se levait ensuite, 
et tous les Patriciens accompagnaient le Doge 
jusqu’ à son appartement . Lorsqu’ il y était arri- 
vé, il se tournait pour saluer gracieusement ses 
nobles hôtes qui lui faisaient leur révérence sans 
mot dire et s’ en allaient . 

Pendant ces complimens le Gondolier de 
chaque convive entrait dans la sale des banquets 
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una non so quale annonica legge , ed a ritenerli 
ira i confiai deW ordine e del decoro . Procuravasi 
sempre , che in quesie noslre musiche entrassevi 
qualche cosa di parlicolare . Troviamo rnemoria , 
che a' tempi del Doge stgastin Barbarigo , Cas- 
sandra Fedeli , giovane Veneziana illustre non 
men per bellezza che per sapere , diletlù una vol- 
ta V aug usta brigata col cantare ail ’ improwiso bei 
versi latini , accompagnandoli -col suono délia sua 
lira. In tempi posteriori le pubbliche mense veni- 
vano rallegrate dalla récita di Drammi per musi- 
ca , quando questi non si avevano ancora aperta 
la via del teatro . Ma divenuti in séguito spctta- 
colo troppo comune , furono congedati dai ban- 
chetti , ed in lor vece si costuma sino agli ullimi 
tempi /’ introdurrc nella sala un coro di musici 
délia Cappella Ducale di San Marco , i quali con 
cariati concerli di suono e di canio porgessero di- 
lelto ail’ orccchio de ’ nobili commensali . 

Temiinato il banchelto , venwano gli scudieri 
del Doge a presentare ad ogni convitato un gran 
paniere di dolci , ornato dello stemma del Princi- 
pe régnante . Tutti poscia alzavansi dal loro seg- 
gio , e andarano ad accompagnare al suo ûppar- 
tamento il Doge , il quale giuntone alla soglia , si 
volgeva per salutar gcntilmenle i suoi ospiti , che 
gli facevano riverenza senza aggiunger parola , e 
se ne andavano . 

Duranti tali complimenti , ogni gondolier e de ’ 
convitati entrava nella sala dei bancheiti per prenderc 
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pour prendre la corbeille de confitures qui ap- 
partenait à son .maître respectif , laquelle était 
ensuite offerte à la dame des pensées du gen- 
tilhomme . On était curieux de savoir où elle se- 
rait portée; souvent c’était un mystère, et le 
fidèle gondolier se montrait ignorant , et gardait 
soigneusement le secret . En attendant le coeur 
des belles palpitait ; la Gondole parcourait le 
grand canal , et les petits canaux ; la corbeille 
était trop grande pour être cachée; tout le mon- 
de la voyait; on ne la perdait jamais de vue* 
Heureuses celles qui pouvaient obtenir ce gage 
d’ une prédilection qui touchait leur coeur en 
même tems qu’ il flattait leur honnête amour- 
propre! Le malheur le plus grand qui pût arri- 
ver , c’ était lorsqu’ il était partagé . 
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il panicre del suo padrone , che ne faccva poscia 
un présenté alla dama del cuore . Quanta curiosi- 
té di sapere dove sarebbe porlalo ! Ma questo era 
spesso un m/stero , ed il J'edel gondolier e mostra- 
vasene ignaro , e custodiva gelosamente il secre - 
to . Il cuot delle belle palpitai a ; mentre la gon- 
dola il maggior canale , e i minori fendeva . Il 
paniere poi era troppo grande per venire occulta- 
to ; ed esposto essendo agii occhi di tutti , non lo 
si perdea niai di vista . Felici quelle che potevano 
ottenere questo pegno di una predilezione , che ac- 
carezzava il loro cuore , ed insieme lusingava il 
loro onesto amor proprio ! lui sciagura maggiore 
che accader potesse , quella si era di vederlo di - 
visa . 
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FÊTE DE SAINTE-MARIE DE LA 
CHARITÉ 


JLj Eglise de Sainte-Marie de la Charité 
était une des plus anciennes de cette ville . Elle 
fut d’ abord bâtie en bois , et se conserva ainsi 
jusqu’en 1119. Marc Julien animé d’une dévo- 
tion particulière envers la Sainte Vierge jetta à 
ses dépens les premiers fondemens en marbre de 
ce superbe édifice . ,11 fut ensuite achevé par les 
largesses des pieux fidèles qui y ajoutèrent le bâ- 
timent destiné à la Confrérie de la Charité , et 
le couvent où se réunirent avec la permission du 
Pape Innocent II les chanoines réguliers . Le Pa- 
pe Alexandre se réfugia dans ce couvent lorsqu’il 
fut contraint de venir dans nos lagunes chercher 
un asile contre les persécutions de l’ empereur 
Frédéric Barberousse. Après avoir obtenu la paix, 
il bénit l’Eglise de Sainte-Marie, et lui accorda 
les mêmes indulgences qu’ il avait accordées à 
celle de Saint- Marc. Ce fut alors que le Gou- 
vernement de Venise décréta , que le 3 Avril 
serait un jour de Fête solennelle , destiné à ga- 
gner ces indulgences. En l’an 1177 commença 
ce dévot exercice, et le Doge lui-même avec 
tout son auguste cortège donna au peuple un 
exemple éclatant de religion . Peut-être qu’ outre 
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TESTA DI SANTA MARIA DELIA 
CAR1TÀ 


J_ja Chiesa di Santa Maria delta Cari/à, 
iwa dette più antiche nette nostre lagune , fu da 
prima costrutta di legno , e taie si consetvà sino 
al ii 19, quando Marco Giuliani animato da wia 
particolar divozione per la Vergine , ne getlb a 
proprie spese le prime Jondamenla di pietra . V e- 
dificio fu poscia magnificamentc corn piuto per la 
liberahtà de Jedeli , i quali vi aggiunsero la fab- 
brica per la confraternila , non che il monaslero , 
in cui colla permissione del Pontcfice Innocenzo 
II, presero slanza li canonici regolari . In questo 
s/esso monastero si rifuggi Papa Alessandro , al - 
lorchè dovette cercar un asilo tra noi contro le 
persecuzioni delT imperator Barbarossa . Otlenula 
ch e gü ehbe la pace , consecrd la chiesa di Santa 
Alaria , accordandole le medesime indulgenze , che 
concesse avcva a quella di San Marco , ed il Go- 
vcrno stabill con Decrcto , die li 3 aprile fosse il 
giorno délia lesta solenne destinato per acquistar- 
le . N cil anno 1177 cbbe principio la divota usan - 
za ' e il Doge col suo auguslo corteggio diede 
un lummoso esempio di religione al rimanente del 
popolo . For se congiunto ali’ oggetto délia pietà 
quelle pur d ehbe di fasto nazionale , volendosi 
Vol. J. 20 
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]» objet de la piété il eut aussi celui du faste na- 
tional, voulant par cette visite annuelle, ainsi 
que par la fête de 1 ’ Ascension rappeller vivement 
à la mémoire 1’ heureux succès d’ une médiation 
qui illustra le nom Vénitien . Les habitans de la 
Ville , ceux des provinces voisines , et même ceux 
des pays lointains accouraient en foule pour par- 
ticiper à ces faveurs spirituelles, ce qui accrut 
infiniment l’ éclat de cette fête , qui eut toujours 

lieu depuis, jusqu’en 1796. 

C’était dans cette occasion particulièrement, 
que dans la suite des tems , le peuple venait con- 
templer tant de monumens du génie, qui se trou- 
vaient réunis dans l’enceinte de la Charité. En 
effet les architectes , les peintres , les sculpteurs 
se sont toujours empressés à l’embellir. 11 parait 
proprement avoir été destiné à la célébrité, mal- 
gré les dommages que souffrireut de tems en teins 
ces chefs d’oeuvre . 11 est sûr, que les peintures 
du Titien n’ont plus aujourd’hui leur première 
originalité ; le fameux Cloître de Palladio a per- 
du uue grande partie de son élégance naturelle ; 
et les monumens des deux Doges Barbarigo , ainsi 
que celui du Doge da Ponte ont entièrement di- 
sparu . Mais ces pertes irréparables furent en 
quelque sorte compensées par de nouveaux objets 
très-agréables qu’on y plaça et qui fiappent vi 
vement les yeux . C’ est là que dans 1 annee 
1807 1 ’ Académie des beaux-arts a été établie . 
Ce fut une heureuse idée que de choisir pour 
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con ial anima visita , non men che colla Festa 
delV Asccnsione , tener viva la mcmoria d’ una me- 
diazione , ch' ebbe riuscita molto felice , e che ag- 
giunse onore al Veneto nome . Gli abilanli délia 
eittà, quelli delle vicine provincie , ed anche non 
pochi de* luoghi lontani accorrevano in folia alla 
partecipazione di questi spirituali favori , econcià 
si accrebbe lo spettacolo di questa Festa , ch' eb- 
be luogo sino ail* anno 1796. 

In quest’ occasione particolarmente col pro- 
gredire degli anni , venue il popolo a contempla* 
re e ad ammirare i tanti monumenti del genio 
riuni/i nel recinto délia Carità. E archiletti in fat - 
ti , e scultori, e pittori eransi presi una singolar 
cura in àbbellirlo. Pare propriamentc che il suo 
destino lo riserbasse in ogni tempo alla celebrità , 
malgrado ai danni apportati di quando in quando a 
que ' capi-d' opéra . Egli è cerlo che le pitture di 
Tiziano tfggidl non hamto piit la loro primitiva 
originalità ; che il famoso chiostro di Palladio 
perdelfe in parte la sua natural eleganza , e che 
i mausolei dei due Dogi Barbarigo , e dell' allro 
Doge da Ponte sparirono . Ma a perdite cosl ir - 
reparabili succçssero in quello stesso luogo nuovi 
oggetti gratissimi, che ci colpiscono vivamente lo 
sguardo . Colà nel F anno 1807 venue slabilita 
V Accademia delle belle arti . Fu ben saggio av- 
viso lo scegllere per loro ospizio una fahbrica re- 
sa splendida dal valore dell' immortalc Palladio, e 
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leur asile un édifice qui avait P empreinte du gé- 
nie de l’immortel Palladio, que le feu même 
respecta dans sa fureur dévorante lorsqu’ il cou- 
Nima toutes les autres parties du Couvent . L’ o- 
bjet principal de ce choix ne fut pas de procu- 
rer un plus magnifique local à cette Académie, 
mais de placer dans cet édifice les monumeos 
qui ne sont pas moins célèbres par le travail des 
artistes, que par le souvenir des grands person- 
nages auxquels on les avait élevés , dans le cas 
qu’ on les tirât de leur ancien emplacement . 
Heureux si nous avions exécuté ce dessein si 
bien imaginé! Pour notre consolation, l’on y 
voit encore aujord’ hui , comme je viens de le di- 
re, une réunion de choses très-prècieusej qui ho- 
norent également le goût et l’esprit des Véni- 
tiens . Mais avant de passer ù les examiner, don- 
nons un coup d’oeil, ainsi que nous Pavons pro- 
mis , aux beaux-arts en général , et à leur an- 
cienne existence parmi nous. 

Les Vénitiens , ou trop peu jaloux de leur 
gloire eu fait de beaux-arts, se trouvant occupés 
ù soutenir celle de leur empire , et de leurs ar- 
mes , ou moins heureux dans leurs écrivains que 
les Toscans et les Bolonais se laissèrent ravir 
avec indifférence P honneur de les avoir accueil- 
lis les premiers , et pour ainsi dire régénérés . Ce- 
pendant il est bien certain qu’ aussitôt que nous 
pûmes jouir de quelque loisir , nous vîmes naî- 
tre chez nous les choses d’agrément, et tout 
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tispellala irisino dalfuoCo , allorchè con sue Jiam- 
me dàoratrici consunse le allre parti di quel con- 
vento . Il primario oggetto di questa scella non fu 
già quello di procurare un più magnifiée albergo 
ail' sdccadcmia , ma veramente quello di ricovcra- 
re in taie edificio que ' monumenti non meno illu - 
stri pel laooro , che per la memoria dei gran per- 
sonaggi, a oui erano slati eretti, in caso che ve- 
nissero rimossi dalle antiche loro sedi. Felici pur 
noi se fosse stato in tutto eseguito un si provvido 
pensiero . Per conforto nostro vi si trova perd , 
corne dissi , una preziosa unione di cose , che ono- 
rano altamente la splendidezza , il buon gusto , e 
1' ingegno de' Veneziani . Ma prima d' internarci 
ad esaminarle , gettiamo uno sguardo , giusta la 
promessa nostra , sulle belle arti in generale , c 
sulla loro antica esis/enza presso di noi , 


1 Veneziani , o poco gelosi délia loro gloria 
in fatlo di belle arti , perché occupali abbaslanza 
in sostenere quella del loro impero e délie armi 
loro, o poco forlunati ne' loro scrillori in para- 
gone de' Toscani e de' Solognesi , si lasciarono 
con indi/ferenza rapire dagli altri il vantaggio del- 
l’ anzianità nell' aierle accolte , anzi direi quasi 
rigenerate . Pure egli è cerlo che appena si po- 
te da noi goderc un po' di ozio , vedemmo nasce- 
re fra noi le cose di ornamento , c tutto cià che 
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ce qui a rapport aux beaux -arts. Les précieux 
restes des monumens Grecs furent nos modèles. 
Dès les premiers siècles même de 1 ’ ère vulgaire, 
lès Vénitiens allaient avec leurs vaisseaux dans le 
Levant et à Constantinople, qui était alors le sé- 
jour des beaux-arts. On y voyait encore les bel- 
les statues qui y avaient été transportées de plu- 
sieurs endroits de la Grece, de l’Asie mineure, 
du temple de Diane à Ephèse, d’Athènes, de 
l’ Elide et de Rome . Ces chefs-d’ oeuvre furent 
ensuite confondus avec les ruines de la ville en 
1204. Dans tout le reste aussi régnait un goût 
très-élegant dans le desséin formé sur l’antique; 
de sorte que nous pouvons dire réellement , que 
c’est de là que nous avons tiré la régie pour 
bien déterminer le beau, pour en saisir l’unité 
et la vérité dans les ouvrages des arts, et qu' en- 
fin les artistes Grecs furent nos guides, tant pour 
bien exécuter que pour bien juger. Libres com- 
me eux , n’ ayant point à flatter les rois , ni à 
nous humilier devant les tyrans, le génie de nos 
artistes ne fut point enchaîné dans leurs inven- 
tions. L’architecture nous fournit les moyens de 
rendre un tribut de reconnaissance à l’ Etre su- 
prême , de contribuer à 1* embellissement de la 
ville , et d’ accroitre les commodités de toute la 
population . La sculpture servit à recompenser 
honorablemet nos valeureux citoyens . La pein- 
ture à perpétuer le souvenir de nos glorieuses 
actions . 
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apparticne aile arti belle . I prcziosi avanzi de ’ 
monumenti Greci furono i nos/ri modelli . Fino 
dai primi secoli delV era volgare i Veneziani an- 
davano colle loro navi nel levante, e a Costanti- 
nopoli , se.de allora delle belle arti. Eranvi colà le 
pià celebri statue prese dai varj litoghi délia Gre- 
cia , dall' Asia minore , dai tempio di Diana in 
Efeso , da Atene , da Elide e da Rama. Queste 
egregie opéré vennero poscia frammiste aile ruine 
di quella città nel 1 204 . Anche nel resio eravi 
un gusto elegante nel discgno formato sull' anti- 
co , cosicchè possiamo veramente dire , che di là 
tracmmo la regola per ben determinare il bello , 
per sostenere V unilà e la verità ne' lavori , e che 
furono insomma gli artisti Greci le nos/re scorie 
non meno per bene eseguire , che per ben giudi- 
care . Liberi corne essi , non dovendo nè adularc 
i re , nè umiliarci dinanzi ai tiranni , gli artisti 
Vcneti lasciarono seiolte le briglie al loro genio 
inventore . IJ architetlura ci diede il mezzo di ren- 
dere un tributo di riconoscenza ail ' Essere Supre- 
mo , di contrihuire alV abhellimenlo délia cilla , e 
di accrescere i comodi di tutta la popolazione . La 
scoltura servi a ricompensare onorcvolmentc i no- 
siri prodi cittadini; la pitiura a perpetuar la me- 
moria delle nostre gloriose azioni. 


3 12 


L’usage que nous fîmes des beaux-arts, con- 
tribua donc non seulement à leur perfectionne- 
ment , mais il procura à la Republique des avan- 
tages plus grands encore en rendant les citoyens 
utiles à la patrie , et en faisant naître en eux ces 
vertus qui en font 1* appui le plus sûr et le plus 
solide . Les monumens érigés aux citoyens qui 
avaient bien mérité de la patrie étaient pour eux 
autant de temples consacrés à la gloire . L’ auto- 
rité publique en éleva un grand nombre en pein- 
ture , en sculpture, en architecture . Chacun peut 
concevoir jusqu’ à quel point cet usage devait ex- 
citer 1’ émulation , soit parmi les citoyens qui 
s’exercaient à la vertu, soit parmi les artistes 
qui partageaient pour ainsi dire avec eux les 
honneurs de ces monumens . D’ ailleurs , c’ était 
d’ après ces témoignages glorieux que chacun 
pouvait apprendre, presque sans peine, l’histoi- 
re de sa patrie, ainsi que celle de ses ancêtres 
les plus célèbres . On voulait aussi que les tom- 
beaux , considérés comme une recompense civi- 
que , fussent grands et magnifiques . Le premier 
ouvrage en marbre de ce genre fut celui du Do- 
ge Vital Falier placé en iog6 dans le vestibule 
de l’église de Saint Marc. On y voit vis-à-vis 
celui de 1’ illustre matrone Felice Michiel , qui 
par sa piété singulière mérita cet honneur . À 
dire le vrai, ce ne sont pas des tiuvrages d’une 
grande valeur quant au travail , mais ils méritent 
la vénération par leur antiquité. Ce sont comme 
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XJn tal uso dunquè (telle arti belle non solo 
contribui al loro per/e zionamento, ma vantaggi di 
gran lunga maggiori procuré alla Repubblica , 
aven do le medcsime giovato a rendere i Cittadini 
u/ili alla patria , e a pwmuovere quelle virtù , che 
ne formano il più sicuro e solido fondamcnto . 1 » 
momimenti irmalzati ai cittadini più Jxnemeriti 
erano per essi altretlanti tempj consacrati alla glo- 
ria. Frequentissimi furono si in pit lura , che in 
iscultura o in archilcttura quegli eretti dalla pub- 
blica autorité . Ogmm ben sente quanta emulazio- 
ne destar dovea qucsta usanza si ne ' cittadini , che 
alla virtù si csercitavano , corne negli artisti , i 
quali d'widevano in certo modo con essi V onore 
del monumento . Oltre a cio da tali cospicue me- 
morie poteva chiunque apprendere quasi senza /a- 
tica la storia patria , e quella de' suoi celebri an- 
tenati . 1 sepolcri stessi considerati corne un civi- 
co premio , volevasi che fossero grandi e magni- 
fici . Il primo lavoro in marmo di questo genere 
fu quello del Doge Imitai Falicr poslo V anno 
1096 nel vestiholo délia chiesa di San Marco. 
Dirimpetto ad esso avvi quello dcll' illustre matro- 
na Felice Michiel , che per la sua singolare pie U l 
mérité tanlo onore . Queste , per vero dire , non 
sono opéré di gran pregio in quanta al lavoro , 
pure esigono cenerazione per la rimota loro epo- 
ca , e per essere quasi il primo gradino , dal qua- 
le i nostri scultori asccsero fino a toccar l' apice 
dcll ’ eccellenza . V' lia chi prétende , che ancor 
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les premiers échelons dont nos sculpteurs se sont 
servis pour monter au faîte de la perfection . Il 
y a des gens qui prétendent que même avant 
celte époque , nos artistes firent des statues en 
marbre , dont quelques-unes furent d’ abord pla- 
cées dans 1 ’ ancien temple de Saint Théodore , et 
ensuite dans 1 ’ église actuelle de Saint Marc . Et 
vraiment il ne faudrait pas s’en étonner, si l’on 
considère le profit que nous tirions dans ces an,- 
jciens tems de nos sculptures , de quelque matière 
qu’ elles fussent . Nous étions déjà si avancés dans 
ce genre de Travail, que le Doge Orseolo l’an 
998 envoya à Otbon Empereur de Constantinople 
un siège d’ ivoire avec son escabeau travaillé à 
Venise avec tant de perfection qu’ on pouvait 
sans erainte le présenter à un si grand prince , 
et mériter son agrément. 

Nos progrès dans l’ architecture furent encore 
bien plus étonnans . Dès 1 ’ an 829 , pour ne pas 
parler de plusieurs autres églises qui étaient déjà 
érigées en ce tems , 011 jeta les premiers fondemens 
de la grande église de Saint Marc, de ce temple si 
renommé , et en 888 furent jetés ceux de sa ma- 
jesteuse tour qui est placée tout auprès . Que de 
connaissances ne fallait-il pas avoir pour établir 
sur les ondes les bases de masses si énormes ! Le 
palais Ducal fut aussi commencé en 97C ; enfin 
de prodiges en prodiges nous avons vu former 
parmi nous plusieurs artistes célèbres parmi les- 
quels Palladio est supériéur à tous les éloges . 
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prima di quelT epoca , àlcme statue di marmo fos- 
sero scolpite da ’ nostri , parte delle quali erano 
collocate nelC aniico iempio di San Teodoro , e 
che furono poscia rimesse nella chiesa esistente 
di San Marco. Nè v’è in cià da maravigliaxe , 
poichè è ben nolo il gran guadagno che sino ne» 
gli anlichi iempi ci veniva da nostri fini intagli , 
in qualunque materia essi fossero . Fummo si abi- 
li in questo généré di lavoro, che il Doge ürseo- 
lo neW anno 998 spedl ad Oltone imperalore di 
Costantinopoli una sedia di avorio col suo sgabel- 
lo lavorata in Venezia con tal maestria da poler 
essere presentata senza rossore a si gran princi- 
pe , e da meritarsi un pieno aggradimento . 


"Ben più sorprendenti furono i nostri pro- 
gressi nell' archi/ettura . Fin dalV anno 829 , per » 
non parlare di parecchie chiese ch ’ erano già eret- 
te a quel tempo , furono poste le prime fondamen- 
ta délia grande di San Marco , di quel tempio si 
rinomato ; e nelt anno 888 quelle délia maestosa 
iorre , che gli sta presso. Quante cognizioni non 
occorrevano per piantare sull' onde le basi di moli 
si immense? Il Ducal palagio fu pure comincia - 
io nel 976 ; infine passando di prodigio in prodi- 
gio scorgemmo formarsi nel nostro seno varj ce - 
lebri architelti , fra i quali quel Palladio superiore 
a tutti gli clogi. 
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A l’ égard de la peinture nous y fîmes de 
si grands progrès que nos tableaux devinrent l’o- 
bjet des recherches des étrangers , ainsi que le 
prouvent diverses chroniques . On ne doit pas 
manqper d’observer, que nos peintures anciennes 
ont un caractère tout-à-fait différent de celui 
que nous remarquons dans celles de Cimabue , de 
Giotto , et dans les essais primitifs de l’art; ce 
qui prouve l’ancienneté de la peinture chez nous . 
Les tableaux même du Titien nous montrent une 
certaine originalité nationale , et le font connaître 
comme un maître insigne. 

Nous pouvons peut être assigner pour pria* 
cipales causes de progrès si rapides , l’ institution 
très-ancienne d’ une confrérie de beaux-arts à 
Venise , et le désintéressement et la noblesse avec 
laquelle on s’y livrait. Personne ne pouvait les 
exercer sans être associé à ce corps , et personne 
n’ y était admis sans avoir donné des preuves 
authentiques de ses études . En outre , ceux qui 
s’ occupaient d’ ouvrages trop communs , tels que 
les peintures des armoiries , des cuirs , et autres 
semblables en étaient exclus. Les statuts de celte 
corporation méritent d’ être connus , ainsi que 
les réglemens postérieurs qui datent de Pan i 345. 
Ils prouvent particulièrement l’ancienneté de cet- 
te société sur toutes celles qui furent établies en 
Italie, et meme sur celle de Paris. L’esprit d& 
cette société se conserva jusqu’à ce que les cir- 
constances malheureuses arrivées au quinzième 
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Q liant o poi alla pitlura facemmo sî gran pro • 
grossi , ch' essa divennc oggetto délie ricerche de - 
gli stranieri , corne diverse cronache il provano . 
Nè si dee lasciar di osservare , che le nostre an- 
fiche pitture hanrio un carattere affatlo diverso da 
quello che scorgiamo in Cimabue, in Giotlo e nel- 
le primitive figure de U' art c ; ciô che dimoslra P an- 
zianilà del dipingere ira noi . JLe s/esse pitture del 
voslro Tiziano comprovano una certa originalità 
nativa , e lo fànno conoscere corne maestro in- 
signe. 


Potrebbesi forse assegnare per cagion prin- 
cipale di si rapidi avanzamenti P aniiehissima in- 
stituzionc di una confralernita delle belle arti , e il 
disinteresse e la nobiltà con cui ijucstc arti si escr - 
ciiavano . Non pote a por mano ad esse chi non 
era aggregato a questo corpo , nè a tal corpo ve- 
niva ammesso chi non avea dato buon saggio 
de' precedenti suoi sludj . Da esso inollre esclu- 
devansi coloro , che atlendevano ai men fini lavo - 
ri, corne alla pitlura degli stemmi , de' cuoj e di 
cose simili. Gli statuli di questo corpo meritano 
di essere conosciuii, corne pure i regoiawenti po- 
steriori, che portano la data del . Essi se- 
gnatamente provano P anzianilà di quest' adunanza 
sopra tulle quelle che furono stabilité in llalia , 
ed anche sopra quella di Parigi. Il suo spirito 
conservossi sempre lo stesso fino a che le circo- 
stanze avverse sopravvenute nel quindicesimo secolo 


siècle , en conséquence de guerres , ef encore plus 
de la peste qui enlevèrent la plupart des individus 
auxquels la direction en avait été confiée . Ce 
fut alors qu’ il s’ y introduisit de jeunes gens 
sans savoir et sans expérience qui par surcroit 
de malheur se mirent à la tète de la société , ce 
qui hâta la décadence du corps entier, et mê- 
me celle des arts. Le seizième siècle redonna un 
peu de tranquillité , ce qui ranima l’ esprit de la 
société, créa de nouveaux génies et fit naître 
des chefs d’ oeuvre . C’ est à cette époque parti- 
culièrement , que les associés prirent le nom d’ a- 
cadémiciens , et le corps entier celui d’ acadé- 
mie . On fit alors de nouvelles loix fort utiles , 
et l’on établit des professeurs pour les sciences 
qui ont un rapport intime avec les beaux-arts.' 
On les combla d’ honneurs et de distinctions 
Ce fut à cet objet que le Sénat rendit deux dé- 
crets ; par le premier , il déclarait nobles les pro- 
fesseurs de cette académie ou collège, c’est-à- 
dire, qu’il accordait à leurs filles, ou à leurs 
soeurs la facilité de s’ allier avec les patriciens 
sans que ceux-ci dérogeassent ; par le second , il 
déclarait que ces artistes honoraient hautement 
Ja nation , et procuraient un véritable avantage 
à l’ État . A ces distinctions honorables il faut 
encore ajouter qu’ un nombre considérable de 
personnes illustres non seulement de Venise, mais 
encore des pays étrangers , se firent une gloire 
d’ entrer dans ce corps , et le9 académies de 


Digitized by GoogI 



3rg 

per cagion di guerre , ed ancor più délia peste , 
rapirono la maggior parte di quegV individui, ai 
quali affidata ri cra la direzione . Allora fu cive 
t i s' introdussero giovinastri inespcrti ed indotti, i 
quali prendendo a rcggere quel corpo , lo fecero 
precipitare intieramentc , e diedcro il crollo aile 
arti medesime. Il secolo decimosesto recà un pé- 
riode) di tranqidllità , il che rianimb lo spirito dél- 
ia società , creo de ’ genj novelli , e fece nascere 
dei capi d' opéra . A quest * epoca segnatamente i 
soej presero il nome di Accademici , ed il corpo 
quello di Accademia . Nuove leggi allora assai 
proyvide si fecero , e sopra tutlo si crearono al- 
cuni professori , che insegnassero quelle scienze > 
le quali hanno un intimo legame colle belle arti. 
Si prof usera eziandio disiinzioni ed onori ai pro- 
fessori delle arti medesime . A taie oggetlo appun - 
lo il Senato émana due decreti ; col primo de ’ qua- 
li dichiaro nobili i professori di quesi Accademia 
o Colle gio , cioè concedette , che le loro figliuole 
o sorelle potessero apparentarsi con persone patri- 
zie , senza che una taie cognazione recasse onia 
alla nobiltà delle famiglie , in cui fossero en/rate . 
Nel secondo si dichiaro, che tali artisti onorava- 
no altamente la nazione , e procuravano un veto 
bene allô S lato . Aile quali distinzioni convie ne 
anche aggiungere , che un numéro consideràbile 
tF illustri soggetti , non solo di V ’enezia ma disira- 
rùeri paesi, si gloriarono di venue inscritti fra i 
membri di quest ’ Accademia , corne poscia il furono 
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Parme , de Boulogne et de Rome s’ empresserent 
de lui donner une égale marque de véritable con- 
sidération en s’ y associant . 

Cette académie changea plusieurs fois de 
local , et à dire le vrai, elle n’en eut jamais de 
plus étendu , ni de plus magnifique que celui 
qu’elle occupe aujourd’hui. L’ancienne église 
de la Charité , divisée dans sa hauteur, offre dans 
1* étage supérieur un noble emplacement pour les 
modèles en plâtres ; P étage inférieur contient 
plusieurs appartemens pour 1’ étude de l’ archite- 
cture , de la sculpture , du dessin et de 1’ orne- 
ment . Le Couvent est converti en d’autres ap- 
partemens , où se trouve l’ étude de la gravure , 
de ja peinture , du dessin à nud . Il y a en ou- 
tre d’ autres appartemens pour loger les profes- 
seurs étrangers , le sécretaire , 1’ économe et des 
employés subalternes . On y trouve aussi diffé- 
rentes sales pour la bibliothèque , pour la pina- 
cothèque et pour les assemblées particulières du 
corps , qui se réunit ordinairement une fois par 
mois pour y traiter des affaires de 1’ académie . 
Enfin le bel édifice qui lui est adjoint , où se 
rassemblait autrefois la confrérie de la Charité , 
est à présent très-propre par l’étendue de sa 
grande sale à l’exposition des ouvrages et à la 
distribution annuelle des prix . 

Visitons à présent quelques-unes de ces sa- 
les . Voilà celle du dessin à nud . Ces quatre 
grandes colonnes de marbre d’ordre corinthien 
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altrcsî le accademie s tes se di P arma e di Roma , 
che tutte desiderarono di dare una simile tcslitno- 
nianza di onore a queUa di Venezia . 

Essa cangià più voile di luogo , ma per ve- 
rilà non n’ebbe mai uno più eeteso e magnifico 
del présente . JL antica chies a délia Carità scom- 
partila nella sua altezza da un tramezzo , porge ora 
nel piano superiore nobUe stanza ai modetti di 
gesso . Nel pian terreno ha le molle camere inser- 
vienti aile scuole di archiletlura i di sculluta , di 
disegno , di ornato . Il monastero è converiito in 
più appartamenti ; v' è scuola deW incisione , del 
disegno del nudo , délia piltura . Ewi cornodo taie 
ber go per li professori forestieri , pel segretario , 
per V economo , pergV infcriori minislri, ed altiçsl 
sale per la libreria , per la pinacoteca , e per le 
privale adunanze del corpo , che suole ivi unirsi 
una voila al mese per traltare degli oggctti acca- 
dcnuci . Finalmente il bell' edijicio contiguo , in cui 
ahre voile raccoglievasi la con/raterniia délia Ca- 
rità , riesce ora opportunissimo , mercè délia vastes 
sua sala , per l' esposizione dette opéré , e perl'an- 
nua distribuzione de ’ premj . 


Visitiamo alcune di queste sale. Ecco la 
scuola del disegno del nudo . Quelle quattro co- 
lonne di marnio <T ordine coriniio , che sostengono 
Vol. I. ai 
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qui scrutienaenfla voûte, formaient autrefois une 
partie du fameux mausolée érigé par Scamozzi à 
la mémoire du Doge da Ponte, qui se trouvait 
dans l’ église à présent supprimée . La disposition 
des bancs pour les étudians en forme d’ amphi- 
téatre est fort élégante , et le mécanisme du 
grand lampion , qui par la facilité de ses mou- 
vemens jette sur le modèle des rayobs plus ou 
moins vifs, et produit une infinité de variations 
d’ombre et de lumière, est vraiment très- ingé- 
nieux . 

Montons à la bibliothèque . C’ est ici qu’ on 
trouve une rare collection d’ouvrages qui ont 
tous rapport aux beaux arts. Une partie fut tirée 
du#couvent de Saint-Michel de Murano; l’autre 
de celui des Dominicains ; de cette bibliothèque 
si fameuse , que l’ illustre savant Apostolo Zeno 
donna à cet ordre religieux . 

Tout près de-là est la Pinacothèque . Puis- 
que tant d’ excellentes peintures devaient être éloi- 
gnée* de leur premier emplacement , 1* on ne 
pouvait certainement mieux faire que de les ras- 
sembler dans un même endroit et dans un jour 
convenable en formant de toutes comme une seu- 
le famille . L’ oeil est si frappé de ce spectacle 
enchanteur qu’ on n’ a pas le tems de s’ afliger 
de la perte de celles qui nous manquent . 

Passons à présent de cette sale à celle des 
plâtres , et bénissons la mémoire de notre conci- 
toyen Philippe Farsetli qui avec le coeur d’un 
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il soffiit0 1 formava.no parle del célébré maiisoleo 
eretto dallo Scamozzi in onore del Doge da Ponte 
già collocato nella soppressa chiesa . Elégante è 
la distribnzione delle panche per li scolari infor- 
ma di anfiteatro . Ingegnosissimo il meccanismo 
délia gran lampada , che mediante la facililà de' 
suoi movimenti, gel/a sul modello or più or me- 
na vwi i suoi raggi , e produce moltiplici variazio- 
ni d'ombre e di luce . 


Ascendasi alla biblioleca. Qui sla una Tara 
sérié di volumi tutti attincnti aile belle arli . Pat- 
te fu traita dalla famosa libreria del Monastero di 
San Michèle di Murano , e parte da quella del 
Convento de' Domenicani Osservanti; libreria il- 
lustre e rinomatissirna , dono altre voile fatto a 
que ' Padri dal gran letterato Apostolo Zeno . 

Appresso s' incontra la pinacoteca. Poichê 
dovevano andar rimosse dalle prime loro sedi tan- 
te cospicue pitture , rton potevasi concepire miglior 
idea di quella , in uno slesso luogo collocandole 
nel debito lume, e formando di lutte quasi una 
sola Jàmiglia . L ' occhio tanto si perde nel rimi- 
rarle, che non lascia campo di affliggerci f&r 
quelle che ci mancano . 

Passiamo da questa alla sala de' gessi , e 
benediciamo la memoria di quel nostro Filip- 
po Farsetti, che con animo da principe e con 
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prince et le goût d’ un artiste a su réussir dans 
1’ entreprise bien difficile de tirer les moules de 
toutes les statues Grecques du premier mérite 
que l’on conservait comme de véritables trésors 
dans les musées de Florence et de Rome. Arrivé 
dans sa patrie il en fit jeter les plâtres , et pen- 
dant plusieurs années son palais fut le séjour de 
ces sublimes chefs-d’ oeuvre du ciseau Grec . Il 
accordait à tous les amateurs de 1’ art la liberté 
de venir les admirer, il permettait aux jeunes 
élèves d’y faire leurs études. Mais à la mort de 
Ce mécéne, cette précieuse collection allait tom e - 
ber en ruine , si la main bienfaisante du gou- 
vernement ne 1’ eût tirée de ce grand danger. 
Il 1* acheta, et l’on transporta dans ce Sanctuaire 
de Pallas un si nombreux peuple de statues. Un 
emplacement plus vaste qu’ autrefois , la plus 
grande intelligence à les placer dans le jour le 
plus favorable , tout cela contribue infiniment à 
exciter davantage la snrprise et le charme. U 
n’est pas toujours vrai que Je tems soit le de- 
structeur des chefs-d’ oeuvre ; il est quelquefois 
libéral envers eux . C’est en effet un de ses pré- 
sents que cette teinte vénérable dont tous ces 
plâtres sont couverts, laquelle imitant toul-à-fait 
la couleur du marbre ancien nous trompe si 
agréablement. Ceux en plus petit nombre qui 
sont encore presque blancs , nous parlent de nos 
gloires présentes. Ce sont ceux que Canova tire 
de ses ouvrages les plus admirés, et que tel qu’un 
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Inletligenza da prof essore, riuscl neïla difficilissi- 
ma impresa di far ricavare h forme di lutte le 
statue greche di maggior merilo , che quai tesori 
si conservavano nei musei di Firenze e di Roma . 
Giunte in patria le forme , ei ne fece gettar i ges- 
si, e per molti anni il suo privalo palagio riccità 
quest ’ insigni prodigj dei greci scarpelli, venendo 
percià frequentato non men dagli amaiori del bcl- 
lo , che dalla studiosa gioventù . Se non che man- 
cato a vivi il mecenate , stava per andar a male 
la preziosa raccolia • quando la munificenza so- 
vrana rimosse ogni pericolo, facendone la compe - 
ra , e trasportando in questo sacrario di P alla - 
de uh si cospicuo popolo di staüie . La maggior 
ampiezza del nuovo albergo , V accorgimento avu- 
to nel disporle in favorevol lume , tulto adesso 
concorre a destar la sorpresa e V incanto . Non è 
sernprc vero , che il tempo sia un fatal distruggi- 
tore delle belle opéré ; egli è talvolta per esse un 
liberal donatonc . Suo dono in fatti è la fosca tin- 
ta di cui vanno espersi questi gessi, e che imita 
si bene il color del marmo antico da produrre un 
piacevole inganno . / pochi che iuttora bianckeg - 
giano , ci awisano delle nostre glorie recenti . Son 
essi quelli , che il Canova iras dalle ammirate 
sue opéré , e che quai tenero Jiglio attaccato alla 
sua patria , tratto tratto ci manda da Roma , ove 
i suoi lavori e le sue abitudini il tengono legaio. 
Tempo verra che perdendo anch ’ essi tl loro co- 
lore nativo, svanirà 1' unico indizio che ci restava 
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fendre fils attaché à sa patrie, il nous envoie de 
fems en tem3 de Rome où il se trouve retenu 
par ses Occupations et ses habitudes . Le tems 
.viendra où perdant eux-mêmes leur couleur pri- 
mitive , ils perdront aussi ce qui seul les distin- 
gue de ceux de Phidias , de Praxitelcs et de 
Policlele . 

À la renaissance de l’académie des beaux- 
arts , il ne lui manquait plus qu’ un géoie intel- 
ligent et actif qui par ses soins vigilans en diri- 
geât les fonctions , en éloignât les abus et en 
augmentât P honneur et P ornement . Nous vo- 
yons avec plaisir ce génie dans le président Ci- 
cognara , qui secondé par son digne sécrétaire 
notre excellent concitoyen Antoine Diedo ne né- 
glige rien de ce qui peut contribuer à son avan- 
cement . 

Que P on ne m* accuse pas de m’ être écar- 
tée dans ces détails, de mon principal but, les 
Fêtes Vénitiennes ; il me semble que je ne me 
suis point éloignée de mon sujet en parlant de 
celle qui se célèbre tous les ans au mois d’ Août, 
dans le même local de la Charité, moyennant 
les efforts de tous les artistes pour P embellir par 
leurs ouvrages . C’ est la Fête du génie , du goût , 
de P amour du beau . Le public y accourt avec 
passion ; il y éprouve mille sentimens différens 
et tous nobles à la vue des objets de P art , que 
ces professeurs et leurs dignes élèves exposent 
eu ce jour à l’observation générale. Il attend 
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per distinguera dai lavori di Fidîa , di Prassitele 
e di PoUcleto . 


Alla rinata accademia delle belle arti nul- 
1' altro mancava , che un genio intelligente ed atti- 
vo il quale prendendola in cura ne dirigesse le 
funzioni , ne allontanasse gli abusi, e ne accre - 
Scesse £ frcgi e V onore . Çuesto genio il vediamo 
con piacere ml présidente conte Cicognara, che 
secondato dal suo degno segrelario , e nostro otti- 
mo concittadino Antonio Diedo , nulla lascia in - 
tentato, onde contribuire ai di lei progressi. 

Non vi sia chi mi accusi , che col diffonder- 
mi in tali narrazioni, siami un po > troppo allonta - 
nota dal primario mio assunto delle Feste Vene- 
ziane . Parmi di esservi ancora , parhmdo di quel- 
la che celebrasi al présente ogni anno nef. mese 
di Agosto nel medesimo ricinto délia Carità cogli 
sforzi che J anno tutti gli artisti, onde abbellirla 
colle loro opéré . Questa è la /esta del genio , 
del buon gusto , deW amore del bello . Il pubblico 
vi accorre in folia con entusiasmo ; prova mille 
sentimenti diversi e tutti nobili alla vista degli og- 
getti deir arte, che i pro/'essori e i loro degni al - 
lievi espongono in quel giorno. Esso attende con 
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avec impatience et avec tin vif intérêt le juge- 
gement qui doit être prononcé ; il lui tarde de 
voir ces jeunes fronts ceints de lauriers . Quelle 
Fête solennelle pour Venise ! Quelle carrière ou- 
verte devant vous , jeunes artistes ! Les éloges de 
vos maîtres , les applaudissemens de vos conci- 
toyens , les tendres larmes de vos parens qui im- 
priment de brûlans baisers sur vos couronnes , 
tout enfin doit vous exciter à redoubler d’efforts 
pour rendre à 1* ecole Vénitienne le nom illustre 
dont elle a déjà joui , pour 1’ étendre même plus 
loin , piusque aujourd’ hui tous les arts Se trou- 
vent réunis dans un seul corps . Animez-vous 
tous à l’ envi,. à Vénitiens, ô vous dignes enfao» 
de la patrie , et courez tous à la gloire . 


FIN DU TOME PREMIER. 
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impazienza e con vivo inlèressè ài sentire il giu- 
dizio che deve essere pronunzialo , e di mirare 
tante giovani fronti inghirlandate (T alloro . Quale 
solerme festa per Venezia ! quale carriera è aper- 
1a dinanzi a voi , giovani artisli! Gli elogi de ’ 
vostri maestri, gli applausi de' vostri concittadini , 
le lagrime de' vostri genitori, che stampano vivi 
baci suite corone vos ire , tutto dee accendervi e 
stimolarvi ad accrescere i vostri sforzi , per resti- 
tuée alla scuola Veneziana il célébré nome già 
posscdido , e per estenderlo ancora piùoltre; giac- 
cliè oggidi lutte le arti si trovano in un sol cor - 
p o raccolte . Animatevi a gara , o Veneziani » o 
voi degni figli délia Patria , anelate tutti alla 
gloria . 


FINE DEL VOLUME PRIMO. 


Digitized by Google 


Digitized by Google 


TABLE 


DES FÊTES 
Contenues dans ce premier volume. 

Préface 

Fête pour la Fondation de la Ville de Ve- 
nise Pag. 4 

Du Jour des SS. Apôtres .... 64 

Pour la première Victoire des Véni- 
tiens 78 

De la Translation du Corps de Saint 

Marc à Venise . . . . . . 92 

Fête ou Visite du Doge à S. Zachari e . . L2Z 

Des Mariages ou délie Marie . . . i 3 a 

Pour la Victoire remportée sur les Tar - 

tares Ugres i 58 

Du Jour de l’Ascension . . . . . lGB 

Marché ou Foire de P Ascension . . . . 

Fête des Banquets Publics ■ . . , . . 286 

De Sainte Marie de la Charité . . 3 o 4 


Digitized by Google 


T A V O L A 


D E L L E F E S T E 

COXTEXÜTE IX QUESTO PRIMO VOLUME 
Prefazionc 


Fcsta per la Fondazione délia città di Vene- 

zia Pag. 5 

— — Del Giomo de ’ SS. Apostoli ... 65 

Per la prima Vitloria de ’ Veneti . . 73 


...... Per la Traslazione del Corpo di S. Marco 

a Venezia q 3 

F es ta o Visita del Doge a S. Zaccaria . lz3 
Dei Matrimonii o delle Marie . . . i33 


Per la Viltoria riportata sopra L Tartari 

Vgri i52 

— — _ Del Giorno dell' Ascensione . . . i6q 

Mercato ossia Fiera delV Ascensione . . 207 

Fcsta dei Bançhetti Pubblici 287 

Di Santa Maria délia Carità . . t 3 0 5 . 


>‘W3- 


o; 



gitizeçl by Google 


Digitized by Google 














